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SERVICE. DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

LES ACCCDENT S SURVENUS 

DANS LES 

Charbonnages de Belgique _ 
pendant l 'an née 10~5 

PAR 

G. RAVEN. 
Tn~njenr en chef.Directeur des Mines, à Dr ù."'tellt!s 

Accidents survenus dans les t ravaux 
souterrains. 

Siiite (1) . 

Les accidents dus à des éboulements <2>. 
N° 24. - ('hflrleroi. - 5° A rro1u/iss1111 e11 / . - () /mrbonnagt de 

Ho1111e-1?.~péra11re. - Si1'ge n° ! , â /,tim bnsarl. - E tage de 0128 
111ètN.ç. - 20 avr1l J925, vi:rs min11il. - l/11 ltié. - P . V. l ngé-
11ie11r <.' : l'nqnes. 

Dans une taille en droit, un ouvrier a été ense,·cli sous 
un éboulement de charbon. 

Résumé 

U n chantier compor tant cinq ta illes - numérotées 1 à. 5 -
étai t! en activité dans une couche en droit. L 'exploitation se faisait 
par la méthode des gradins r enversés. 

L'accident s'est produit à front de la voie 4, soit au sommet 
de la troisième taille. Cette taille, de 12 mètres de fron t , com­
por tait deux gradins. 

(1) Voir An nales des M i11es de Belgique , T. XXIX (année 1928). 
4° livr . e t T . XXX (année 1929), 1°, 2°, 3° e t 4• livr. 

(2) Id .. T . XXX (année 1929), 4° li vr . 
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La couche, en allure- normale, in clinée vers sud de 70°, y avait 
la composition suivante : toit-roc résistant ; sillon , om, 18; escaille, 
0'",10; sillon, om,92; faux-mur , 001,25 à om,30 ; mur-quérelle. 

Le faux-mur n 'était pas enlevé. 

La taille était boisée au moyen de rallongues de 3 mètres de 
longueur, appliquées contre le faux-mur et disposées bout à bout 
suivant l' inclinaison de la couche, l' in tervalle entre les files de 
rallongues était de 1 mètre. Chaque rallongue étai t maintenue par 
quatre étançons .. .p.Qtelés dans le toit. Le boisage était complété 
par des sclimbes, à raison de cinq ou six par rallongue. Le t rous­
sage des faces horizontales (botines) des gradins et par consé­
quent du coupement de la t aille, était consti tu~ par de gros bois 
(pilot.s) s'appuyant d' une par t di rectement sur le toit et d'autre 
part sur le faux-mur par l ' intermédiaire de semelles. Ces pilotis 
étaient au nombre de trois par havée, don t deux à l' aplomb des 
rallongues, reliés au boisage de la taille par des ét résillons à mi­
distance entre 1'.oit et mur . Ces pilots mainten aient un garnissage 
de sclimbes, à raison de cinq à sept sur l'ouver ture de la couche. 

Le coupage de la voie était pratiqué en toit et mur à. la sabulite 
n" O. La voie était boisée à l 'aide de cadres composés d ' une bêle 
supportée par deux montants ét résillonnés pren ant pied direct'e­
ment sur le terrain coupé. 

Au sommet de la taille, une brêchti de 1 mèt re de profondeur 
avait été prise sur 2 mètres de hauteur pen dant le P<>ste de jour 
du 20 avril. Le t roussage en avait été fait comme i l est indiqué plus haut. 

La distance comprise entre le front de cet te brêche et la der­
nière bêle (non encore pourvue de ses monl ants) de la voie était de 3m,5o. 

Le jour de l 'accident, avant 23 heures, un fournea d · 
· 't' f , u e mme avait e e ore sur l m, 10 de profondeur dans le toit d 1 h 

. e a couc e, au front de la v01e. 

Vers 23 heures, le porion-boutefeu vint visiter la t ·11 Il ' t t . d ' a1 e . n y cons a a rien anormal, a-t -il déclaré · il donna l'or·d ' l ' · 
. ' re a ouvrier de la voie de placer uue nouvelle bêle et de d d 

. esceu. i-e dans la taille pour y monter un barrage dest iné à retenir l +- d 
remblai. es ""rres e 

. ~ porion~boutefeu part i, l'onvrier desce11clit dans la ta ill e et 
ltlv1ta sou aide à aller chercher uuo bêle. 
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, éboulement im portant . t il constata qu un . Q nd J' aide revm , .11 Sur la Jougueut• des t rois ua . met de la ta1 e. 
s'étai t proclm t au som . t la couche, sur une hauteur de 

, Je t roussage o dern ières havees, d , 
' 't 'ent effon res. 

i m 50 environ , se ai h . hes ".lt de déblaiement, l 'ou-' . de rec e1c . 
Après plusieurs heures. é ntre le mur et un bloc de houille , mort co1nc c vrier fu t t rouve . ' 

cl 1 ètre cube . . , 1 t 
de près e m , , 1 t éta it limité latera emen par d .t ar 1 obou emen l" t 

L e vide pro u1 p ·t· . 1 et vers le haut par un ime . blemen t ve1 1ca es deux faces sens1 
en· demi-chassage . 

l/·8 . e11,e11t _ ()li a rbonnage d e · 1•r A rronc ., • · 
N • 25. - Mons. - i;:·· <' de 1' {l}.~ph-nnce, à B audour. 

d ' Tl !rage - ' l t'g l i / ' '''-~J1f-rmz ce el rw · , a i / .')2!) vers 18 h e 1ire.~ . - 11 
12 ·o ' i res - w m ' 

__ Eta,qe d e .57 
111

" / '. r . l nqhiieur prinripnl O . Verbo111l'e . 
h!rssr qril'veme11 f. - . . . . . . 

· · 1 '(' nn ouvrier qui enta1 1la1t le t 'lie en p aLeu1 ' l . . 
Dans une ai , atteint pa r un hloc oe pierre qm 
il de la couche a é ~e . 

to , h , de celu1-c1. 
~' e~ t, de tac e Résumé 

t .110 chassante d ' un chantier d .t dA.ns une a1 . . , l 16u , ·d t s 'est pro u i · . d ne couche m chnee c e L acc1 eu entrepris ans u 
t vers l ' ouest, a vançan 

ud •tom 50 d'ouver t ure. vers s · . uche a va1 ' . A • 

et te t a ille la co n couloir oscillan t mu pat Dans c , és par u . 
d ·ts éta ient evacu t d moteur éta it transm is Les pro u1 L ouvemen u . d , 

, · . compr imé. e m h • e et d 'un levier cou o teur ·i an a· . d ' une c am 
mo 1 · . . par l' intermé ia1re , 11 ' ue calé entre toit et mur au 

cou on mela 1q , 't tell au d 'un étançon de cet étançon eta1 e b·Je au tour L a longueur . 
mo 

1 
. de ser rage . . d 1m 10 était nécessa ire. d ' une vis t ur hbre e ' 

moyen . 1 lacer , une bau e .. ·~sultant d ' un avancement que pou1 e p du coulo11 rc , , 
d , lacement d vait être deplace. A chaque ep . d serrage e dïf ' 

l ' ' t,auçon à v1s e , t te besogne dans les i e-ch: fron t, e . t charges de ce 
. . e'taien ouvriers . . 

Deu x ., cl chantner . ·11 en question , on avait te t aules u . de la ta1 e t 
re11 s . . férieure . cl , btenir une hau eu r l art ie in d toit af111 ° . 

Dans a P d pierre u ' 
1 

. . En cet endroit, t rois banc e . du cou on. t 
a.battu u 11 . l' instJalla.faon hac11n e par fra is montan s 

f f isan te pou1 . r soutm1ues c 
su "' 0 de longucu 
bêles de 2 ,5 
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avaient été placées, à i m, 15 d'intervalle l'une de l'autre, perpen­
diculairement au front. 

L'étançon à vis de serrage devait êt:re déplacé et mis sensible­
ment à l'endroit du milieu de la bêle in termédiaire (bêle Il). 

Cette bêle fut enlevée et une autre bêle disposée parallèlement 
au front, soutenu~ par trois montants, fut appliquée a~ toit dans 
la parwe est de l'espace ainsi découvert. Dans la partie ouest un 

bout de bêle maintenu par un montant fut placé. 
Entre cette bêle et ce bout de bêle, les ouvriers se mirent en 

devoir d'entamer le toit . 

Un premier bloc avait été abattu quand survint le porion qui 
trouva le boisage bien établi et qui, ayant ausculté le toit, ne 
constata aucune menace de danger . Les ouvriers firen t alors des 
efforts pour abat'tre un second bloc. Ils y. parvinrent, mais a u mo­

ment où ce bloc céda, le bout de bêle et le montant qui le soutenait 
s' abattirent et un banc de pierre important) se détacha du toit et 
atteignit un des ouvriers qui fut gravement blessé. Ce bloc était 
limit:é par plusieurs faces lisses qui n'étaient pas apparentes avant 1 'accident. 

Dans la taille, le toit de la couche était dur, mais fissuré. 

A la réunion du Comité cl ' Arrondissement, le Président a fait 
remarquer que la hauteur des étançons métalliques à vis de ser­
ra~e d_evait.être approp.riée à l'ouverture de la couche sans qu'il 
s~it necessaire d'entailler le toi t, ce qui r evient à dire qu'il faut 
disposer d ' un J·eu d · · 

e ces appareils pou r tou tes les ouvertures des couches. 

N°26. - Charleroi -J:! 1. • A . 
1
. 

B . d a . .. • ·I rionG?Ssernent, - OJ1arbomiage de o1s- 11- Jazier, .lfarcinelle et d p . . 
â .llarcinelle _Et d _ u ri11tce. - Siège Samt-Charles, 

· age e 97:-; mètres _;, · 
- Un tu{: _ p v z . . . · . 1 mat1925, vers 10 h. 1/2. 

' · · ngeme11r '{n'1'11C1<tJal T lJ l 
1· ,_ arc. y. 

Dans une taille chassante un o . . . 
IP Routènement à d .. ' , uvrier, qm complétait 
1 . d un en ro1t ou une cassu1·e ' 't .t p1·0-C UJtt> ans le toit . 't' · se a 1 

, a e e pris sous un éboulement. 
R'8umé 

Un chantier avançant t>er 
1
, . 

1 d Ü'" 90 cl ' s est était en t" · , 
c ie e , ouverture et d 1 0 

• ac lVJ.te daus un e cou-
e 5 environ a·· 1· . 

inc maison. 
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rtait un premier banc·, sch!s.teux , de 
L t .t de la couche compo éseux fort res1stant. e 01 nd banc, gr ' , 

0"' 50 d 'épaisseur et' un . secol remier banc était t raverse par 
Dans la quatrième taille, e p 

lusieurs cassures. . rallongues de 3 mètres de long_ueur 
p Le boisage consistait en ontants et disposées en hgnes 

. quatre m ' t "t d chacune, P
81 

t. files de r allongues e a1 e soutenues, L distance en re , f . 
arallèles au front. ~ m !été par des sclimbes placees au UI 

im 20. Ce boisage était CO pt ' om 35 !\me de l' autre, et 11011 
, . de l 'avancemen , a , et· à mesure , 

. oquis ci-apres. figurées au cr 

Nord 

' • 

i 
CROQUIS 1. 

• f ·ont au sommet de la 
donnes au i ' , "d t 

• 0~ l 'allure . 'ours avant l acc1 en . èelui-ci repre~e soit donc quat1e J . 
. 1 30 avril 1925, taille, e 
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Dans la nu'ît du 30 avri l au 1°' mai, la dernière r allongue de 
taille avait étié remplacée par une bêle B supportée par un mon­
tan t à chacune de ses extrémités. Au del]!., c'est-à-dire à l' est de 
cet te bêle, dans l'espace ab c, aucune scfimbe n 'avait été placée. 

Au sud, suivan t a ni n o, le premier banc du toit s'était éboulé. 
Le 4 mai, après quatre jours de chômage, le porion constata 

dans le toit la présence d' une cassure 11 ·111 71 en prolongement de 
Io face Ill n de l'éboulement . . 

I l donna. l 'ordre à un ouvrier 1' de placer d 'abord un bois de 
renfort A au milieu de la bêle, puis au delà de celle-ci, t rois à 
quatre sclimbes reposant d ' une part sur cette bêle et d 'au t re par t 
sur d<!s " avant-bois ,,, sclimbes qui devaient êt.rc dans la. su ite 
supportées par une bêle à placer suivant RS. 

Le porion a signalé être revenu deux fois sur les lieux et avoir 
constaté que l'étançon A était placé ainsi qu 'une prem ière sclimbe s. 

Un ouvrier a déclaré qu ' à un moment donné, vers 10 h . 30, T . 
venait. de meWre en place la sclimbe t , ·quand un 6boulernent se 

produisi t soudain. L'ouvrier 1' fu t écrasé par u11e g rosse pierre ot 
ne put êt.re dégagé qu'à l 'état de cadavre. 

L'excavation laissée élans le toit par l 'éboulement,, indiquée au 
croquis par des hachl1res, était l imité\: d ' un côté par la cassur e 
déjà signalée et de l 'au tre par une cassure sensiblcmou(, parallèle 
au front qu 'elle dépassait de 0°1

1
25 environ . 

Les sclimbes i; etJ t et leurs étançons (avan l;..bois) étaient, re
11

• 

versés. L'étançon A étai t renversé également , do même d'ai lleurs 
que l'étançon supérieur de la bêle B qui avait pivoté quelque peu sur l 'étançon inférieur . 

N·,~7 . - Li11ibo 1~~!1· - /(~ .1 rro11d i/i.~e 111 <' 11t . - <'harbnn
1
uiy t' 

de. W111 tn~lay . -:- 8 1e!!e.rl1: W111 t er.~la!J, â Oenrl.- . _ Ntnge. de 600 
m1 f re.~ . - 9 111a1 1.920 0 JO Ji l t ; (l ' l li , t ll 1 

• - · - , 1 e.~.~(' 111or e emP11f /' . T' . l119hiip1ir .4. llfeyr.1·8. . 

Un manœuv1·e a Oté attein t par la rl111t c d'une pierre, 
au hrn.;i:ieyement d 'une voif'. 

. Réaume 
Une voie intermédiaire d'une t· .

11 
. 

n• 13 - sensiblem t 1 · ai 0 en t reprise dans la veiHc 
en lor1 zon Lale - serv 't 1 ' . 

wagonnets amenant du rem blai (' • ai au eu bu tage des 

· .,r eusee dans le t oit . de la couche 
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t 3ru 20 de largeur et. t <'111 15 de hautem· e ' 
m 35 elle mesurai L. ' • • 

sur l , 
1 

t .d t on avait mmc t vers l 'es . 1 · ir de l' acci eu , 
avançru .t précédant e J Ol . , charger dans les 

ste de nui t •t des pierres a • 
A u po ie et il res ai e étaient occupes f . t de cette vo . t un manoeuvr au r on . U n bosseyem e 

d la t aille. · · t 
bacs e . . ur assa en cet endroit e 
à ce t ravail. du matin, Je chef mmde f~re tomber les pierres V s 8 heures bosseyeur e . d l 

er por ion et au . t Ils abat t irent auSSl e a anda au ' ils firen · d 
comm 1 t ir ce qu . d ' un nouveau ca re , par e ' . A ait ]a pose 
disloquees g rosse pierre qui gen d ierres se détacha du som-

. paroi sud une 10 h 1/2, un bloc e P. t par le frontJ. E lle se 
· V ers · A paroi e . 

de boisage. • ])ar la meme re qui chargeait 1, le forme · 't le manoeuv 
met de ang ts don t l 'un atte1gm . t. e qui était âgée .de . fraamen f t La v1c 1m , 

. brisa en ': 1 mètre du ron . . onnaissance. 
des pierres a t sans avoi r r epns c . t plus loin du front, 

mouru ' · se t rouvaien seize ans,. 1 bosseyeur qui 
Le onon et e t 

p bJC$és. 1 ratiquait le bosseyemen ' 
ne furent pas chiste dtll' , dans le~ue ~eJ était séparé du ban c qui 

Le banc de s . . ts de clivage hss~s, t , front ies deux bancs 
renfermait des J Ol~ ne surface bien hsse e ' a ' 
le surmontlait par u d l ' aut re. • . sud du front, les 

, l 'un e la r eg10n 
étaien t sépares de l ' accident , dans l,'abafage de la couche a~ant 

Au moment . surplomb, 
.t 'ta1ent en .d t 

b ncs du toi e . . a causé l ' acc1 en ' a ü .. , t op Jorn. 1 pierre, qm 
. été effecvue r d ' claré que a . it pas dangereuse. 

ur a e para1ssa 
Le bossey~ nt au pic et ne GliarbonnagP rfp 't )aireme · 11t -

r ésonnai c go Arrond1sse1.ne . E t de 360 mètres . .é _ , . _ c1, age . 2s - L
1 

ge. . l il[irherouJ · p Tl . l ngém eur N • · 1~ _ S iège r e (ln t ué. - · . 
T/asard -Fléro . v ers 8 heures . -
__ 18 mai 1926, · 

!' . T h0111nart. 

Un rerohlayeur. a 
t du toit . éhoulemen 

une taille par un Né écrasé clans 

Résumé 
Chassante entreprise t·aille fous une 

rveuu c t 
' ·aout, est gu. . "' 12 d ' ouver tm·e e 

L acc1 b Léonie . to y avait l ' . tercalat.ion 
l couc e o• de pell ' . , )ar une m 

clans a . de 18 à, 2 barbon sépares 1 . étaien t co11sl i-
Celle-c1, ·nous de c . . t.oiL et le m ur. 

comportait de011.~ ;~ d ' épai ssem~. c~:lemcnt t rès résistan ts . 
. de , b . te ge11 schisteu se de se is 

des bancs tués par 
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La taille était boisée à l 'aide de bêles de 2w,40 de longueur et 
om, 12 de diamètre, supportées chacune par t rois etançons e , "'"' . , d om l 'J 
de diamètre, disposées en lignes parallèles au fron t et formant des 
hêves de 1m, 20 de largeur. 

On remblayait la taille à l'aide de l' intercalation schisteuse et 
des pierres provenant du bosseyement des voies _d'aérage et de rou­
lage, bosseyement que s'effectuait dans le toit et dans l~ mur. 

De plus, afin d 'avoir des matérîaux de remblayage en s~fftsance, 
on creusait dans le mur, deux faus~es voies. Le rem bla1 suivait 
!e vif-thier à la distance de 2•n,40 da ns la partie supérieure 
de la taille et de 3m, 60 dans la part,ie inférieure. De distance en 
aistance, on édifiait des piles de bois. 

Le lundi 18 mai 1925, le chef mineu r décid a de ne pas mettre 
cette taille en activité par suite de manque de personnel. Le survei l­

lant chargea deux ouvTiers de démonter les couloi rs oscillants, qui 
se trouvaient dans la hève longeant le remblai et de les placer dans 
lot hève suivante. Les trois couloirs inférieurs, mesuran t 3 mètres 
d.J longueur, furent démontés en présence du surveillan t qui quitta 
la taille vers 7 h . 1/4. 

Les ouvriers se mirent alors à t ravai ller au couloir situé en face 
de la fausse voie supérieure. Brusquement i;e produisit un ébou­
lement du toit de la couche qui enseve li t, les de11x hommes . L ' un 
d'eux., dégagé rapidement, n 'éta it que légoremen t blessé, tandi s 
que l 'au t re ne put être retiré que vers 17 heures, à l 'état de cada­
vre. P endant le sauvetage, la victime ne donna plus signe de vie. 

Quatre bêles avaien tJ été renversées ou brisées. De t rès groi; 
blocs s'étaient, détachés du toit et; l'excavation, où l' on voyait des 
cassures, avait plusieurs mètres de hau teur . L a fausse voie supé­
rieur e était éboulée et inaccessible. On y avait miné la derniè re 
fois dans la nuit du 15 au 16 mai. Le J8 mai, il n'y avait pas de bois cassés dans la taille. 

-
Le Comité d 'Arrondissement a été d'avis que le creusement de 

'""''" voi.,, pou, ,. P'ocu.-., d., pim.,, était une p<atique peu 
recommandable surtout lorsque ces fausses voies étaient creusées 
à l '.U.d• d 'expl°'i fo, oc qui . pouv.; t a voh· pour • flet de pr·ovoq ue• 
des fissures dans les terrains. Il a estimé qu 'il 't ·t ' f , bl 

. , . e a1 pre era e que le remblai fu t motns complet et 'lU ' il y fût l' ' d 
. . . , supp ee par es piles de bois bien s~rre~ âu toit. 

1 
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. 1 . de bêles demi-rondes . , ·'coni•é l'emp o1 
b. d u Com1tc a pi c . 1 toit de la couche. ( n mem re . tique cont1e e 

f e Jl lane s app 
d ont la ac . t _ Cliarbo1~1iage dr 

. ,. •I rro11d 1si;eme11 . d l 
1 - ·' • 'E , e Etage e o 29 - Cltar ero . , Fo11lai11e-l , veq u . -

N · 'i?gc 11° l, <
1 

V blessé -mor tellemen t · l . ·nr f - ' 8 ' / / ' - Il /JCfl/I lei/·' • . • J9•':; à I l. ~ • 
À ;uui ~..,, 

'100 mètres . - 1. L R enard. 

~- P. r. l ngén1enr ,,. cours de l' abatage, un 
·11 chassa nLe, au · ' ~t déta Dans une Lai e. , . bloc de pierre qui s e -

. . . a été at.temt pai un 0 uvn e1 
ché du toit. 

Résumé ·11 
t t rois ta1 es, t et comprenan 

t vers l 'es ' de 23° hantier avançan che en a llure r enversee, U u c . , 1 s une cou ' 
. activité c au om ~1 d ' ouverture. 

éla1t ~n : vers sud et ·de , '. ' .,1 t ivement résistant. d ' inclin~1sv( n r géologique) eta1t t e a de rallongues de 3 mètres 
L to1 L mu . , au moyen !" 

tl ïles étaient bo1sees r quatre ou cinq étançons, c · ~-
Les ta1 . t portées chacune pa t maintenant contre le t01t 

de long ueur.'] s1 pparallèles au fro~t, e 'ntre fi les de rallongues 
, 8 en f1 es . b La distance e posee . d schm es. 

un garnissage, e , i m 20. . . f ' r1"eure de la taille . 1 metre a ' . l art1e 111 e . 
rnria1 t de ' t 1n·odmt dans a p t en amon t de la voie de L ' accide11t- ses t" . immédiatemen 

chan 1e1, 
inférieure de ce 1 eu d ans le 

. , ns le mur et que que p . , 
roulage. •t creusce da 'd d cadres constit ues l rie étai b . 'e à l'ai e e 

Cette ga e 1 et éta it o is~ - soutenue par deux mou-t .t de la couc te t des schmbes 01 suppor tan 

d 'une bêle - . .t batlu la couche sur 
uvr1er ava1 a 3 , t anls. d l dite tai lle, uu o profondeur de 1m, 1 a 1, bas e a .. n et une . . d 

D ans i , t r es enva o 
1 

, sans disposer e 
de 3 me llongue p acee, . 

une longueur_ d la dernière ra • se produisi t. L 'ouvrier 
d la e 'b ulemen~ , 

l '"' 23 au e . uand un e o mortellement blesse. 
~climbes au toit, q t éboulementl et t d ' un b loc de pierre de 
- t par ce 1 chu e 1 
fu t recouver a consisté e~ a de lus de 2 mètres ~e o11 L 'éboulement ·angu laire et p d hauteur max1murn . 

·sale tri t om 40 e . t 
section t ransv~I m 96 de l argeu~· ~ . ~e et polie et corresponcta1 

ueur , om,62 a 0 e, cette pierre eta1t !t:ait dans la voie de roulag~. 
g I a face ouest cl i·n qui se prolong la voie de r oulage, des _, d terra 1 é dans . 
à une ca~sure e "t été r emarqu e h tier lequel en la s1gn çi.-

e ava1 . dl.I c an ' Cette cassur ar le ponon 
' b t du poste, p le de u 

1 
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lan1J à la victime, avait donné à celle-ci l 'ordre de placer des sclim: 
bes au cours de l'abatage, sclimbes qui devaient être posées a 
Panière sur la rallongue en place et supportées à l' avant par des 
étançons. 

Un témoin a déclaré que peu avant l'accident, la victime, ayant 
frappé le· toit à l'aide de son pic, avait annoncé que les terrains 
n 'étaient pas résistants et qu'elle allait placer un bois. 

N• 30. - Liége. - 8" Arrondissement. - Oliarbon;nage d e 
Scle.~irin-Val-Benoît. - 8i1~ge Grand- fla c, ù 01tgrée. - Etage d e 
fJOJ 111Nres. - 4 jnin 19f25, ri· fM l /'.2 heures. - Un tué. - P . r. • 
/ nyrnieur M. Doneu.r. 

Lin boiseur a été enseveli sous un Pboulement de char­
lion dans une taille en dressant. 

Résumé 

L a couche l\lalgarnie, dont l 'ouverturo habituelle est de l 
01 

,50, 
présentait dans la t aille, en .dressant presque vertical, l 'allure 
figurée ci-après. Deux " rehoppements » du toit affectaient le 
quatrième gradin où l' ouverture atteignait 2m,82~ 

Au pied de ce gradin, la veine était soutenue par un blindage 
di: wates ot de veloutes reposant sur cles bêles au plancher calées 
ent.re toit et mur. Ces bêles au plancher . s' appuyaient sur les 
exLrémités des bêles de tai lle et sur deux lignes de " cor as ,, C 
posées sur les bois de bec des bêles de tai lle. 

Le surveillant de jom· ayant signalé quo les deux premières 
bêles au plancher b étaient cassées, le surveillant de nuit G et le 
boiseur B avaient placé, dans la nu it: du 3 au 4 juin, un boisage 
<le renfor t composé d'une bêle llR', de 2ni,40 de longueur, ëalée 
con tre toit, sous les bois de bec, par deux ét ançons horizontaux 
<~tablis à ses extrémités. 

Le 4 juin, au soir, ils terminèrent ce travail en plaçant un 
étançon m.édian JI. 

En passant, dans la taille, le chef miuem· trouva G occupé à. 
faire uno patelle dans le mur et B à tailler l 'ét ançon , sur le rem­
blai. Il continua de descendre la tai lie, sans faire d 'observat'ion. 

Au moment. où G .se m,it à cal~'> à coups de marteau, l'étançon 
.1/ que B mamtena1t, se produ1s1t un éboulement de charbon à 
l'angle inférieul' du quatrième gradin. G put se l'éfugier dans le 

l 

t 
1 
1 
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Mur 

Coupe su ivant AB 
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()ROQUIS 2. . 

. le remblai et fut enseveli B tom ba sut · mais .. , gradin, . 
. t ro1s1cn1e G cL le cl1ef mineur que G avait 1 barbon. d · sous e c. , de vivre quan 

Il a~.i1t ~::rent à le dégag~1"les terrains encaissants. li a ~n-
rnppelc, P , pas affecte A et les bêles de taille lament n a 1 ber extremes 

L'ébou tre bêles au p anc de ~légagement de grisou. t raîné ]es qua I l 'y a pas ou 
d tes 11 correspon an . 
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Le Comité d' Arrondissement a émis l ' avis qu ' il eu t été peu t­
être préférable de soutenir, en leur milieu, le~ bêles au p~an.ch~r 
à consolider, par des bout ants p renant appui sur les bois m fe­
rieurs ou sur les parois de la couche. 

N• 31 . - M on1: . - J•r Arrondissement. - Gltarbonnage d e 
Helle-V1ie, Baisieu:r et Boussu. - S1:ège n° 7 ( Belle- T1ue), à 

Elouges . - Etage de 870 m.ètres. - n .initn 192:5, vers midi. -
fln fu é. - P . V. l ngénienr principal G. SotticrnJ'. 

Au cours de la visite qu ' il faisait d'une taille entreprise 
' dans une couche en dressant, un porion a été enseveli 

sous un éboulement. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans une taille entreprise dans une 
couche en dressant exploitée par la méthode des gradins r enversés. 
Ces gradins avaient en moyenne 3 mètres de hauteur sur 4 mè­
tres de longueur . . 

Le quat rième gradin de cette ta ille était inactif depuis trois 
jours. La couche y avait de i m,30 à 0111 ,90 d'ouverture et 70° d ' in-
clinaison. · -

Des ouvriers t ravaillaient dans les deuxième et cinquième gra­dins. 

Le porion faisant sa visite, avait gravi la taille de la voie infé­
rieure à la voie de retour d ' air. A ussitôt ap1'ès, il redescendit. 
Alors qu'il passait dans le quatrième gradin, il fut surpris par 
l'éboulement de ce gradin et enseveli sous du char bon et des pier­
rea du toit et du mur de la çouche. La victime ne donna plus 
signe de vie et son cadavre ne put être dégagé que deux jours 
plus tard, après des travaux pénibles. 

Il s'était formé à l ' emplacement du quatrième g radin , Ufie 
excavat ion de 3 mètres d 'ouverture, 4"', 50 de longueur et 3 mètres 
de haut.eur ; en arrière de celle-ci, le boisage soumis à, une pres,<;ion 
considérable menaçait· de s' écrouler , le m ur et le toit étant affectés par des cassures. 

D:après les témoin~, le boisage de ce gradin était identique à 
Clllm des autres gradins, leq uel compol'tait des bêles appli , 

. 1. quees au t-01t et au mur en igues parallèles au fr.ont maintenu d 
. ' ~pu M rtan9ons chstants de 1 mètre avec bou~ant entre les deux bois 

LES CHARBONNAGES SURVÈNUS DANS f 5 
LES AOOIDE1'TS . , 

d Om 25 et fascmes J Olll-é artées e ' L 
supérieurs, queues det per~!eslig:es de bêles était. de om,85. es 
. L ' intervalle en r e m 12 à om,15. , 

t1ves. . diamètre de 0 ' t 'étaient pas cassees. bois avaient un . , de l 'éboulemen n 
., de bois ret1rees c1 · deux heures avant Les p1eces . . aien t vu ce gra m . , 

Deux ouvriers qu~ av 1 boisage était en parfait etat. 
l 'acciden t ont décl~re ~ue e e observation après son passage . . 

't fait aucun , ' t , Le .· n'ava1 .11 l 'éboulement na e e Po110n . 's dans la La i e, . ers occupe ' les OUVII 
D 'apres b. 't pr'écurseur. 
, 'd' d ' aucun JUJ d . ou 

prece e . un dégagement e gns · ' t produit auc Il ne s es 

. 1 Charbonnage de L ., e - 9• Arrond1s11e111en. -0 'f , 241·111n 82 - 1eg . Etage de 17 me re~. -C ~· tte. - Siège de C h eratéfe. ~, , V l ngh1ie11r P . Thonnarl . 11era · · • _ Un t11 . - · · 
- , 9 li e11reb. .

11 
H' 

J9~:i, a . ~ t, • ié clans une ta1 e ' par u1 · . ~ verne a € c ~L ' 
Un ouvn e1 a d toit de la couche . 

détachée u 
pierre R6sum6 

entreprise dans la couche n~ 4, de 180 
Une taille chassaute , d longueur. La verne se com­

't 30 mctres e T .• t 
. . mesurai cl O'" 52 d'épaisseur . 01 . c d ' inchna1son , 1 de charbon e ' 0 b . 'L 

' t d ' un seul sil on h ' te de résistance moyenne. n o1sa1 
posai , . t formés de se is . . rallèles au fron t et reposant 
mur etaien 3m 40 de longueu1 ' ~a . t om 75. à } Ill 05 de 

. bêles de , Les heves ava1en , ' pa1 . cinq étançons. chacune sui 

tte taille : l' un d 'eux forait 1 eur 'Il · nt dans ce 
a rg .. ouvrier s trava1 aie t de la voie cl ' aérage, les deux 

Trois de mine au bosseycmen d le gradin su périeur à d t rous b l'un ans 
es abattaient le char on'.1e l'autre, dans le gradin suivan~ . 

autres s cette vo ' a· t 1 brwt 
uel ues mètres sou . . et le troisième enten iren c 

q . q le prem1e1 , ar leur compagnon. Ils 
Vers 9 heures, . i de cris pousses p . . ' 'tait détaché 

' ' boulement, su1v os b loc de schiste qui s e cl un e . i sous un gr 
, t celu1-c . 

trouveren rtée à l 'infirmerie 
. é ' e fut tl"anspo 

du t01t . 'dament d gage ' 't tteinte d'une fracture · t' e r ap1 E lle étai a L a v1c un ' 11 heures. 
, ira vers . 

ou elle exp . , à creuser au mai -
. Ile était occupee ' 't 

du bassm. t de l'accident, e l '" 40 de largeu r . E lle y a~a1 
Au momen , he mont ante de ' , 0"' 85 de la ligne de beles . une brec 90 du fro nt. et !L ' te au-pic, . , ~ 0111 ' 

, bêle s1 tuee ,1 place une 
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precedente, et avait . . 
C tte 

• mun i cett b· 1 e bele s'est e e e de ses t · , . cl ' renversée t b rois etanço . , 
amont c'est , d " e risée a' l "' _0 ns 1uferieurs 

' -a- ire à [' . ' o d · 
çon. Les t rois e'ta endroit où se tro11v' "t e son extrémité 
b . nçons ét . a1 le t ... , 
o1sages voisins n 'a . aient renversés . ro1s1cme étau -vaien t , mais n b . , 

La pierre . pas souffer t,. on n ses. L es 
. ' qui ne s'éta· 

kilogrammes s'éta"t d' it pas cassée et . 
L'excavatio~, ui ~' , e_tachée du toit auqu1 pouvait peser l.200 
lière et présen\ait edtait formée dans' le t· s_otmmet de la brèche. 

h 1
, · es f 01 ' t "t P o er1te. aces noirâtr ' . e a1 assez irré _ 

es, pohes ou enduites ~e 

N• 83. - Centr 
Réuni d . e. - -3" ,fr · 

. ~ e R essai:i:' Leval ) , rond1ssement 
- Siege 11,• 9 -10 (Tious~' l Pro1111ies, Ste-A l .l - Gliarb on111ages 
mètres. - 95 . . . Il ), ci liaine 9t p < egonde et H 
l , . ~ JUî11. 192.5 V -· - a u{ OUSSll . 
ngemeur pri.ncipal p n' ers li hP11us . - Etage dr 1.37 

· efalq //e. · - Un tu e' ·
1

• · - P . TT . 

Dans une taille en plai 
taae . ~eure a ? , un OUVl'l f>r a 't ' ., u CûW':-; l 
toi t. f> 0 rf>couve rt · ( u travail d' aba par· lln éhoul c -

0m ent du 

A l ' , Résumé 
etage de 437 , 

activité vers l ' motres du siège susd"t ouest d · 1 . 1 u h 
Dans la d ., ans a veine n• 4. ' u c au tier était. 

, . euxieme t.aill d en 
eta1t; de 18 mèlres 1 e e ce chant ier tail1 
l"'.40 à i m, 60 d'o' - a couche, incliuée 'd 2 e ~ont la longueu 
charb U\erture et e 8 a 29• , r 
, . on , dont l'i.nférieu . . se composait d ' presentait 
eta1t séparé du ·11 r avait om 90 e deux sil! 
0"' 25 s1 on supéri ' au moins d ans de 

' d 'épaisseur . eur par un banc d 'es .e puissance el, 
Le toit de la c h caille de 0"' 20 , 

bancs h · ouc e était nAU , . ' a 
se isteux dont I ' , . r- reSJstant. ·1 , . 

L 11 · epa1sseur · . ' 1 eta1t 
a aille était bois, , ' . variait de 0"' 15 ' constitué de 

gueur , soutenues ch ee a l aide de rallo11gu ' a Ü"'25. 
parallèles au front :une ?ar quatre étau es de 3 mètres de 1 
1)n: 50 d'" te maintenant çons, dispo , on -

.' m rvalle. Dan contre le . sees en li 
f01s, où le toit était s la parLie infér' toit des sclimb gnes 
bes étaient plus ra) :oin~ résistant e1 1 c~1~:re 'd~ la t aille to~ à 
moycnno, la distan 1 p chees ot suppo t . qu ailleurs 1 . te-

ce entre les fï 1 aien t, d ' es sehm-
1 es de rai longu _es . fascines. En 

<'S eLa1t de , l metlre . 
1 • 

1 

1 

+ 
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Le t r avail d 'abat age s'effect uait comme suit : 
Chaque ouvr ier faisait d ' abord dans la couche une " coupure ,, 

de 1 mètre environ de profondeu r, à la tête de sa rallongue en 
enlevant! seulement le banc d 'escaille et le sillon supérieur. Il 
poursuivait ensuite en descendant l'enlèvement de ce banc et de cc 
sillon en plaçant des sclimbes au fur et à mesure de la mise à 
découvert du toit. Ces sclimbes ét aien t appuyées, à l'arrière, sur 
la r allongue déjà placée, et potelées, à l 'arrière, dans la veine. Là 
oit c'était nécessaire, l'ouvrier complétait ce boisage par des 

fascines. 
Dans la suite, il enlevait le sillon infér ieur, puis posait une nou-

velle r allongue à fron t. Quand le toit de la couche étai t moin s 
résistant - comme c'était le cas dans le bas de la taille _ i l 
plaçait la nou velle rallongue à front ava.u t l 'abatage du sillon 
inférieur et il la soutenait par un ou deux étançons provisoires 
p1·enant appui su r le sillon inférieur. Il armait alors cette rallon­
gue de ses étançons définit-ifs au fu r et à mesure de l 'enlèvement 

du sillon inférieur . 
Un ouvrier avait, de la manière qui vient d'être indiquée, enle.-

vé le banc d 'escaille et le sillon du toi t sur la longueur de la deu­
xième rallongue, comptée à partir de _la voie inférieure; il avait 
placé sclimbes e t fascines au toit et une nouvelle rallongue D à 
front, celle-ci maintenue par ~u 6Lan_çon provisoire prenant pied 
sur le sillon infér ieur . 11 avait ensuite poursuivi en descen d a u t 
l'abatage de l 'escaille et du si llon supérieur en plaçant sclimbes 
et fa.seines e t était arrivé à 1 mètre envirnn en aval de la r allon­
gue D . En même temps, un autre ou vrier avait commencé à enle­
ver le sillon inférieur et avait plac6 un des étançons définitifs de 

l;i. r allongue D . 
Tout à coup, sans aucun signe précurseur, u n éboulement con-

sidérable se pxocluisit recouvrant comp lètement le premier ou\TÎer. 
Celui ne puil être dégagé qu'après une demi-heure de travail ; 

il était mort. 
L 'éboulemen t s'était étendu depuis le bas de la tai lle sur 6 mè-

t res de longueur suivant l' inclinaison de la couc~e, 3 mètres envi­
ron de largeur 

111
a.x.imum ; il n 'a pas été possible d 'en déterminer 

lu hauteur. Il avait affecté ]es deux havéos libres à la partie inférieure de 
lu taille 

0
1; également la nouvelle havée où lravaillaienL les 
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ouvriers. Plusieu rs r a llongues avaient été a bat t ues; la r allon gue 
f) étaitJ restée en place. 

Le boisage de la voie n 'avait pas souffer t. La voie, d'ailleurs, ét ait restée in tacte. 

Il a été constaté d ans la taille que toutes les ra llongues étaien t 
en sapin et"avaient om, 13 à om, 14 de diamètre. Les étançons, ég a­
lement en sapin, avaient un diamètre égal ou supérieur à celui 
des rallongues; ils étaient taillés en pointe n on effilée à leur extré­
mité infér ieure et étaient potel és dans le mur de la couch e , leque l 
était assez dur . Les sclimbes, d 'essences d ive r~es, m ais surtou t 
<!Il sapin, avaient om,04 à 0"',06 d'épaisseu r. 

Le porion avait \7Ïsité la taille deux fois le matin de l 'accident, 
l<.t dernière fois vers 9 h. 1/2. Il n 'a eu aucu ne observation à pré­
senter, a-t-i l dit, en ce q ui concerne le boisage. 

N° 34 - ()harle roi. - .;• A rrondi.<11ement . - Cltarbonnage de 
llrudet. - Siège Sie-Barbe, à W an/ercée- l1a11/pl . - Etage de 
17.* mètre,~ . - .,·o juin 192:5, vers 2 li . I .!. - Un blessé grave­
ment. - P. V. l ngf:nieur O . Paq11es. 

En se garant d'un bloc de picn e glissant dans les rem­
blais, nn ouvrier ~>'0st hlessé gravf'rn cnt. 

Résumé 

Une ta ille chassan te éta it en activité dans une couche inclinée 
à 30° et COl.llposée de deu x sillons de ch arbon séparés l 'un de l'autre 
par un banc d 'escaille de 0"' , 70 d 'é paisseur; le sillon d u toit avait 
orn,30 etJ le sillon du mur, 0»> ,40 de puissance. 

La liaille était boisée a u moyen de rallong ucs de 3 mètres de 
longueur, disposées suivan t l ' inclinaison de la couche et suppor­
tées chacune pat· quatre étançons. 

Lo déhouillomonil " p«tiquoit •ommo ,u;t ' pondant la jou, , 
on abatlail le sillon du mur sur la largeur cl ' uue havée et le sillon 
du toit, sui· la la rgeur de la havée suivant e; pendan t la nuit sui­
vante, on enlevait l'escaille que l'on utilisait à la confection des remblais. 

C'eetJ au cours de l 'enlèvement de l 'escaille qtie l 'accident s'est produit. 

Uno tôlo avait été pl""'· appuyée ·d'uno pa" """'" Io fron t e~ d'autre part contre un des étançons d 'une rallongue. 

1 

1 
J 
1 

' • 
' 
1 
J 
1 
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t.t;s ACC!DENTo SUR . t pour attein-
. b· ttus glissa1en ~ les blocs cl 'esca11le a a 

S u r cette tlôle lan t se gare r 
. bl eur vou clre l es r emblais. , un ouvrier rem ay ail ven ait d 'abat-
nt donne, . n de t r av 

A u n morne . e son co111 p agno t horacique en se 
lum111eux qu h de la cage d ' un bloc vo ~té gauc e 

con tusionna a u co 

t.re, se étangon . . t l11 ps de ses blessures. heurtan t con t re un ·t après u n cer ta.111 :e ' 
. r esli 11101 ' 

Cet. ouvri e . ('h<trbonmnye rü-
., - 8" .'l rro11d isst' "111 e11 f .. , - E tcigl' tlP J08 T.1"IJ'' · r. 1 qe - " N • 35. - , . . <.;ù~!J" llft1,,·11.t, r1 , " · • , !' r . l 'llgf-

. Bâ11e11 1· - ' f" n fu i' - · fluniir-Fin-
1
' . · · gr ri" I J h l'llrt'g . - . 

' ·w/le f /. -·11 1111~ f rl'.~. - ''. J J) lrfP. ' 

ninll" pri11r17)(d A· " , 
0 

])ÏC'rrr qui 
8
'0st deta-

, , , cr ase ROUR un t 
Lin harnur a ete e ]. , .dans un <' ta ille montnn e. 
, it clC' la COUC H' Cil(
" ' du Lo R~sum6 
' ~ 1 nte est de 18" '"'or tils dont a pe h . de V

eine d es v ' 62 e11tièrernent en c a1 -h Gran d 0"' 
La couc e t l' ouverture est e , ' 1 14 mètr es de laJ·-d t don ntaotes ce .

11 
,·e rs le su ' e par tai ! les 1110 L boisage des t a1 es se 

·t xplo1tee l 'est 6 to•t au 
bon ' étaJ e . . avançait vers . ur et calés au 1, 

e u r. L e ch an t 1e1 otelés dans le m distants de 1 rnetre, 
g ï ; d 'étançons P . Ces étançons, . 0 boisa it, à composai d "ts" lamais,,_ r environ . n 
l l
1oye11 de coins, 1 de L'" 25 do la rgcu ., 116cessaire . 

h' ves ' 1 ·ugea1u " · t 
fo rma ien t des e d le surveillant· e ! ~me hauteur, occupa1~n 
1 ' a ide de bêles quan 5 t 16 a.rri vées a nl1e r tie ouest de la t aille 

< ·11 s u•• 1 e ' G dans a pa · li l'un vers Deu x ta.t e ' . à. veine. 
5 

rocrressa1en 
hacune deux ou vriers. est de la taille l ' ~f de cha rbon de 3 m è-

c t R dans la partie , . , j)al' u n mass1 . . D travailla it J6 e , re sepaies . e nvHon . , 
' t étaient enco , de largeu t ''tant pas t res l' au tire e t d'u ne hcve L cl1arbon n e 

ur e l r; e · 
Lres de longue t cle la taille o., du marteau-pic. 10 

· u es cre ·11 vers clans la partie o e servaient gu . "tèrent ces taJ es 

dm ,., ou vr;.,., no ,' l• ' " <Vci lion t . ""' u , ujet du bo;,.go 1 
Le' hef mineur e observation . 1 . parler du travai., 

c firent aucune .t de G pou1 u1 t .t et s'abattit· ] 
. s et n e ·ocha1 t du o1 5 

rnu 1e . . D s'app1 brusquemen , de la taille 1 . 
Vers m1d1, déLach a , 1 s la montce . and 

ièr re se nt-liteau . , de vivre qu quan d une p .t à ce morne . Elle avait cesse 
G R se t r ouvai < . u n cr t. , 1 p ie rr e . 

sur . . poussa a uc , oir b1·ise a ·bon séparant L . t 1111e n e Jrcs av ·r dP. chai ' 
a vie dégacrer , ;q . d u rnass1 , Elle avait la 

· t à la 
0 

ar t1 e b tt.ue. 0 11 pa r vm ·t une P . d 'êt re a a 
. U"roon tai . venail Celle-01 st arlit: qui 

le~ d eux t ailles, P 
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forme d'un segment circulaire de 3m, 10 de corde, du côté du vif­
thier, et de im,30 de flèche. Une cassure verticale se marquait 
suivant la corde où l'épaisseur de la pierre atteignait 0111 ,30. 
Celle-ci se terminait en biseau très aigu sur le pourtour où le 
toit ne présentait pas de cassure. Elle faisait donc parLie d'u ne 
cloche. 

Sous la pierre, on a t rouvé ttn bois et un lamai intacts que la 
victime s'apprêtait probablement à mett re en p lace après avoir 
eu tamé Je massif. · 

Les bois entourant la pierre ll'ont pas bougé. 

N° 36. - Liége. - 9° drr1mdi.sse111 enl. - Charbonnagp dP 
fla s11rd-Fléro11. - Siège de Micherou.1" à illirhe1·ou:1;. - Etage rJ

1
, 

5f20 mètres. -11av-rit19!!.J, uer.s J./ 11. 1/4. - Un 111!-. - P. r . 
Ingénieur 1,. Tlwnm.art. 

Au cour:; du tra\·ail d'abatag0, un OUV l'i01· a été att,cinl 
h la tête par un bloc de pierr0 qui R'0~t, c16taché dn toit 
dt la couche. 

Résumé 

Dans une tJaille ohassa11te d ' un chantier en activité veTS l'ouest 
dans la couche Beaujardiu , celle-ci avait. 26° d ' inclinaison vers 
sud e~ était composée d'un sillon de charbon de Ü"',42 de puissance. 
Le toit et le m ur étaient constitués de bancs de schiste de r ésis­
tance moyenne. 

D'ordinaire, les ouvrieri; à veine travai llaient par brêches mon-
tantes de 1 mètre de largeur et soutenaient le toit au d 
bAl d . moyeu e e es, e section semi-circulaire de 2'" 40 de long t' 

. ~ • . ', ueur, suppor ees 
chacune .par trois montants et, d1sposces en lignes parallèles au 
front, s01t Anord-sud, à 1 mètrl) de distance d'axe eu axe. 

Le 11 aout 1925, ver s 9 heut·es du matin un sui·vei'll ._, t t 
. , . , . , an., cons a a 

que le toit etait, peu res1stan t, celui-ci était d ' ailleurs affecté de 
cassures uord-sucl. Il donna l'ordre à un t · cl · 

A m 0 IVl'ler e travatller par breche montante de 2 ,40 de largeu
1
· et d l . 

1 
A • 

1 . . e p acet es beles sUJvaut 'l cürect1on de la couche c'est-à-dire , d' · 
. . . ' perpen 1cula1rement ' aux cassures. L ' ouvner Slllvit cet ord re. 

Vers 13 h. 1/4, il avait déjà p lacé trois bêles . . le 
t.ravail d ' abatage. et contmua1t 

Tl avait abattu la couche sur pres 
b A h t · ,, l '" 2 que toute la laTgeur de la r ec e e Jusqu a , 0 de la dernière bAI 

1 e e, orsqu'un bloc de 

1 
1 
J 
1 
1 
~ 
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' 1 tête. . t du toit et l'atteignit a a schiste se détacha sub1temen 
. f t t , sur le coup. . . 

L ' ouvner · u ue t •.{ ue le boisage était mtact 
'cl t 1 a été cons a..., q . , 

Après l'acc1 en ' 
1 

• 't la victime était r esté sous ic dont se se1 va1 . m 
e'; que le martea~t-p .. 'I )"' 20 de longueur maximum, 0 ,95 
la pierre. Celle-ci mestu~~ 55 de hautelll'. Elle était limitée pat' 
d e largeuT moyenne e ·d' -sud et deux est-ouest. 

. 5 cieux no1 quatre casswe • 

. . - .-~ Arro11disse111en l. - Charbonnage de 87 _ Cluirte101. v . , z· Et 
N • · . . 1 . _Siège rl-e Rosel1e11, ci Rose ies . - age , '' 1 '"l'1•-P1 PS e.1 . U f , 

'J'erqul:' I', .-i ·'' • • - • z o l <li//, - 11 u e . -. / 7 rtOIÎ I 792,?, 7•P1.~ oJ 1 . • 1· rlr 40;; m ètres . , 
, · . n flr ,.r/a. /'. 1' . / ngenir111 J• • • 

" . ·1 r abatacre clans une taille chassante, A urs du tr .t\t.ll c n . t 
u co · , , ·t 11 ent hlf'Rsé par une pierre orn-1111 ou\'l'ier :i ('f.c· mor ,f <:>m 

(l ll loi t d<:> la cou chr . 1.re 
Rhumé 

't 't en activité clans une couche inclinée ·u hassaule e a1 . . 
Une ta1 e c 1 .11 de i m 20 à 1111 ,50 de pmssance. , d ' un sou s1 on • . 

dt· l5o et composee . . 2 ètr es envi rnn eu aval de la vote de 
' . ''te11da1t sui m 

La taille s e . b ée uniquement en mur. 
roulage, laquelle ét,a1t , os~e~ron L de cette voie se prolongeait vers .. 

T a clem ière bêle placee a . de la part ie de la taille située , t u te la lo11g ue11 t k bas sur presque .o 

• J de la voie. . t abattu le charbon en chassant, en ava . , veine ava1en A . 
D ux ouvrre1·s a d )' de cette bele de voie. e 5 'tres au- e <l 

l Lll1 fron t de me ' 20 .1 atTêtèreut le t ravail d'aba-s 11' de l '" 1 S . 

A .' llil avancement . ' ' cl la t.a ille placèrent au t01t, pl es · . · f , . ure e ' 
t !ans la par t ie 111 eu e b~le de taille de 3 mètres de tage, e ' c cl 1 couche, une e . A A 

. l" ·linaison e a C tte bêle auraJt du etre sup-s111vaut inc . . férence. e A • 1-
t 0"' 45 de c11 co11 'f de charbon empecha lep a-longueur e ' b .. un peLit mass1 

, . uatre ois' 
portee pda1 ~'tauçon inférieur. l était résistant et on lte dis-
cernen t e e 't de la couc ie 

t le toi 
N ormalemen ' t-0it t ·1; l'existence 

't s de sclimbes au .' . conslatèren t au o1 posai pa . : les ouvrtei s . . 
M . ce Jour-la, 'lait à cra1nd1e. 

a is 1 chulc o . et 0"' J lj ·n dont a L"' 50 de longuem , · 
d ' u11 e escai ~ . t- ils qua.t.rc sc·limbes ?e d ,'t~ ne par t sur la bêle de 

Aussi place1en l'mbes appuyees 
· 'rt:'r e se 1 ·ne : 0"' 16 de d1ame ' . la bêle de ta1 . 

• l ' arL SU I 
la voie et d ' aut re P 
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Après quoi ils ~ntinuèrent le travail d'abatage. 
A un moment donné, un des ouvriers s'était retiré du front 

SOUs les sclimbes pour procéder au boutage du charbon . 
Brusquement, un morceau d'escaille se détacha et brisant deu x 

des sclimbes, tomba sur l 'ouvrier, lui fracturant le c1·â.ne. 
Le morceau d 'escaille mesurait l "',20 de long, 1111 , 15 de large 

et de 0 à om, 19 d 'épaisseur. 

Quelques instants avant l'accident, le porion s'était trouvé près 
de la victime et n ' avait rien remarqué d 'anormal au boisage qui 
lui avait paru bien exécuj:.é. 

N° 38 . - Liége. - 9° A.rro11di,çse111e11 t . - C'harbo1t111age r/p 
lVérister. - Siège de Wéris l er, à Rom!lrl'. - E tage rh fj40 111.t- fr f's. 
- .1 .~eplemb1·e 192ii, vers 17 he11res . - Tin 111!-. - P . V. Zngl-­
nieur princi71al C. B urgeo1i. 

Dans une taille entreprise dans une couche incl inée de 
%

0

, au cours du travail d'abatagr, un ouvrier à ve ine a 
6té enseYeli sous un éboulement . 

Réaumé 

Un OUH ier était occupé à l'abatage du charbon à l' aide d ' un 
mar&au-pic dans l~ gr adin in férieur d ' une t aille entreprise dans 
une couche présentant une inclinaison de 35°. Cette cou che de 
om,70 de puissance, était surmontée d 'un faux-toit , .' de 
Om ~o ' 1 . . . ' cpa1s 

, 1 , qu on aissa1t en place En amont de la vo1'e ·nr- · d 
. · i en eure e 

la taille, on abandonnait un massif de charbon de im 70 d h _ 
te , . , e au u r , qu on perçart> tous les 1 m 50 à 2 mètres po . 1 1 , 

. , , , ' ur p acer es t re-
m1es servant a l ecoulement des produits abattus d l t ' ll 

. . , . b ans a a1 e. 
L a dite voie eta1t osseyée à l 'explosif · 

0 11 
abatta·t l f t · 

. ' l e aux- oit et on achevait le bosseyement dans le mur. 
Le gradin inférieur, de 2m,40 de hauteur 't 't b · , 

' e ai 01se au moyen d.., " plates bêles >> (bêles sciées en deux da 1 
m · ns e sens de la lon-gueu1·) , longues de 2 ,40, soutenues chacune . , 

et disposées suivant l 'inclinaison à 001 70 
d ' pal quatre etançons, 

D' , 1 t' . ' . ' axe en axe. apres es emoms, le remblai en tt . 
élait arrêté à sm 60 du vif-th' .. , ce e partie de la taille, 

' ie1 , cm amont cl . . 
tance entre le front et les reinbl . . , e ce grad1n, la d1r;,-

a1s, i elevee par l 'T , . . procédé à l'enquête, était de 3111 160. ngcn1eur qui a 
Quelques instants avant l'accid t . 

1 · en • lin h1erch · pied de a t.a11le, remarqua que 1 b . e11l' arnvant au 
e oisage craquai t fortement. Il 

• 
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. , eine et celui-ci, cessant son travail , . ·t ~ l'ouvrier !L v . Il d" 
C il f1V pat cL d . 't dans la taille. se lSpo-' oussée se pro UJsai d 
constata qu une P . t 't, 'éboula sur toute la hauteur u . , . ti rer quand le faux- 01 s . 
sait a se Il! . hl .. isqtt 'au vif-thier. 

d . d ms le rem a1 Jl A t' , ' 
gra m , .ep · r l'éboulement, ne put etre re ire qu au 

L 'ouvrier, recouvert pial . vait cessé de vivre. 
d t re heures. a . t l' bout e qua . t 1·51·t6 la taille une heure avan ac-·11 ts avaien v ' 

Deux sw·vei an , 1 boisage bien fait et en bon état et .1 aient trouve e , .. 
cident; 1 s av d ' 1 t .t parce que ont-ils déclar e, au v01smage 
n'avaientpasson e e o1 ' ' 

. ·1 't i t touj ours " pesant '" de la voie, I e a . 

. ,-o A rondissemenl . - Gharbormage d e Cl lerot - 0 r 
N° S9. - iar. · 0 À (Sebaslopol) à Chdteli11eait . - Efagt' 

1'rie1i-lùiisin. - Siège 1i 7 b 1905 ver'.~ 13 heures. - Un blessé 
1 '80 ·mètres. - 4 seplem '.e G.,, 'J e1•s 
te./' - [' V. I ngénieur . anss • . 
yrièvement. · .

11 
', ' 

. , a11 remontage d'une La t e, a e~e U ouvner occupe ' . 
n ' l oulement du remblai. atte int par un e J 

Résum6 
. ·t dans une couche présentant . •- 'tait ouve1 e 

U e taille chassanw e · h de 2w
1
30 d'ouverti.lre, com-

n 2ho Cette couc e, 0 t l" f' · linaison de :J · 1 upérieur , de 0'",8 e lll e-
une lll.·tc d ux sillons de charbon,--;- e. ~ l ' un de l 'aut re par im, 20 preuai e . sepa1 es 

d 0"' 30 d 'épa1ssetll' ' - rosses pierres. 
rieur , . e .' dui-e se débitant ~n gd squattons ,, ou " plates 
d ' sca1lle grise, ' · , ' l'aide e" 

e ·11 ait été bo1see a de la longueu r), lougues Cette ta1 e av d ns Je sens . . , 
~ les sciées en deux a uatre étançons et d1Sposees 

bêles » (be rtées chacune par q 
1 

ètre environ les unes 
de 3 mètres, suppo f t rl istantes de m 

llèles au ron , 
1. nes para té · 

en ig . let. D' après les moms, 
des au tres. 't , la main, était comp il t enait t rès bien, 

blai fa1 a ez grosses, 
1 L e rem ' , île étant ass ':lançons soutenant os . de l esca1 L sur les e 't 

les pierres At uniquemen d ux havées vides - soi 
bien .q u'il s' appuyOa ne laissait que l e . blai et Je front. 

bAles » n ent re e iem b ul' sur 
" plates e . Ile envi ron - tt t 'aille s'était é o ee 

d 'interva 'd t ce e 
2 mètres 0 t 1' acci en ' . érieu re. 

Ps ava rh e sup · t 'té Peu de tem . dans sa pa hiercheur, avaaen e 
1 ngueur , . I ' d' un 12 mètres de o rier aie es 

. t un ouv ' 
U n pon on e r le remon tage. . les fa·ois fi les de " plat~s 

i= • , d'en effectue . . de la t,a1Jle, . d 9 mètres, soit cna1 ges . . f6n etll e longueur e 
l l·t1e in ur une Dans a pa , intactes s 

. t restées bêles » éta1en 
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donc sur la longueur de t . d . ' , · rois e ces bois L · 
5 eta1ent contentés d l 1 · e porion e t l' ouvri'er· e es r eca er 

Plus haut a .' · · ·1 . • pies avoir entamé le front, , 
i i; dJSposaient des " plates b~I d sttr 1 mctre de largeu r 
d •. c es ,, e 2'" 50 d 1 • 

i~tervalle, suivant la direction de la ' e ongueur , à 1 mètre 
étaient soutenues chacu . couche. Ces " plates bêles 

· ne par trois ét " 
garntssage de sclimbes. ançons et supportaient un 

. Sur .les étançons étaient clouées de f • . 
reposaient des planches. Les deux ortes schmbes sur lesquelles 
planches au cours de leur ti·a ·1 Dhommes se tenaient sur ce~ · 
'té . va1 eu . 1 ,, 
e mises en place et , . · x " P ates bêles · h • apres avoir enlevé 1 .11 " avaient 
~~c e. le porion et l'ouvrier se pre' . e s: on supérieur de la 
sieme qua d ·i . paraient a. en 1 ' n 1 s intendirent tomb . P acer une 1iroi-
garer ; l 'ouvr ier fut atteint d er ~es pierres. Le porion put 

L a victime n'a p d. par . es pierres. se 

Il 
, u ire comment el! . 

a etié constaté que le . e avait été blessée -
· . . s pierres tom b - · 

qui avait ghssé en produisant 1 h ces provenaient du rembl . 
soutenant les " .plates bêle a c ute de plusieurs de~ ' t a r s "· " e ançons 

Le Comité d ' Ar . -rond1ssement , , 
le remblai n'eût as é , . . a ete unanime our 
les étançons du ~oisa ~ mamte~u par un sclim~a c regr~tter que 
tout au . g ' ce qui en auraiL t ~g place derrière 

moms, retardé l 'éboulem t peu ,-et r·e empe~ch, en . e ou , 

N• 40 -Cl. . · U11r/eroi. _ !)• -1 r. . 
Grand-Ma•rnbowrq t B • 1u11d18.se1Jll'11f . - ('l 
tiqny-sur-Sarnb . e onne-Espérance i;; ·, ia rbormaqe d f' 

. re. - Etage d 6 . - ' 11 ge R Ps l . 
i•ers JJ, '1eu'1'e• U e 16 rnillrps . . o 11 , à ,J/0 11 -, ., . - nt , - 9 . Ut' . - P. V l , : septembre 192 -

Un o · . · ny,,7n e1ir () 7 ·"'I, 
u vn er , qui cÎJ:cul . . . rinssen.~ 

' t' · a1L dan · e e a.t teinL à la nu · x 11ne Lailk l 
d ' une bêle en mê1nqute par llne 8C' linil1c• r·u · c ias~ante, a 

1 
. e emIJ'· c '1 1 axait gl' , 

c 1a1ent du t ·t 0 iue quelque . isse o1 . f' p1crrei:; i:;e dé ta-

Uu chant ier Résum~ 
· . , comporLant 1 • . 

act.1v1té dans la V . p us1eurs ta ill c We (( em e no 6 " i r , es chassa l ' . 
e couche de t m 30 d ' ne inee vers t• n es eta1t, en 

scb. Le d', , . , otivertu . , . • ouest de 250 . 
is s epa1sseur vari bl te, cla1t sép · ' environ. 

s , . a e ( ùe Qm a1 ee par 1 
uperieure cc Veine no 

5 
,50 à 2 , ' un Jane de 

no 6 't . " · P our t moLres) d 1 '' e ait t r ès peu r é ·st ce te raiso 1 e a couche s1 ant. n , e toi t de " Veine 

1 
. 1 

t 
l 

' 

t 
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C'est dans la taille 2 couchant du chantier que l'accident s'est. 

produi t. • 
Cette taille était boisée au moyen de bêles de ow ,20 de diamèt r e 

e t de 2 mètres de longueur, supportées chacune par trois ou 
quatre étançons et disposées en lignes parallèles au front, distantes 
ent r e elles de 1 mètre. Les bêles soutenaient un garnissage de 
sclimbes ( diamètre 0111,07, longueur l"',50) placées à om,25 les 
unes des autres, maintenant contre le toit des « travers ,, et des 
fago-65. Enfin, dans tou tes les havées, le boisage était renforcé 
par des bêles d 'environ 1 "',50 de longuem-, disposées suivant la 
direction de la couche à 1111 ,50 d'intervalle. 

Au moment de l'accident, un ouvrier r emontait la dite taille . 
II fut frappé à la nuque par une sclimbe dont l ' une des extrémi tés 
avait glissé d ' une bêle, e~ même temps que tombaient quelques 

pierres. L'ouvrier fut tué sur le coup. 

N• 41. _ Liége. - 9° /11'ro11dissement . - Clwrb<>1111age de.~ 
Si ... -Bonnier:J. - ,You vetut .sirge, ri Seminy . - Etage de 76:5 mr­
fres. _ 21 octobre 1926, vers S li e1aes. - Deu.i· tués. - P . T1. 

[11géniewr C. B1trgeon. 
Dans une taille entreprise dans une couche à peu près 

verticale , un éboulement du front a recouvert un sur veil-

lant et un ouvrier. 
Résumé 

. , t ·oduit dans une taille entreprise dans une 
L ' accident s es pt . , , . , - ·ticale exp101tee par la methode des gradms 

couche a peu p res ver ' 
r enversés. d 3m 50 d h t t 2w 3r: . . 't uf gradins e , e au eur e , <.> 

La taille compor tai ne 
' 3 11ètres de fongueur · · a 1 . , . d 

1 
t a ille soi t dans les gradms 7, 8 et 9, 

S 1 t . . upen etu' c a ' ur e 1ers 5 ., 
1 

bas elle se présentait en allure 

b 
't .t irréguhcre; p us , h couc e .e ai ., . 

1
. , de goo environ et composée d'un 

, , · t . 'aUl1ere 1oc mee 
reuversee, eta1 reg O"' •

90 
de puissance avec faux-mur de om,10 

si lion de charbon de ' 
à 0"',30. . d plates bêles ,, appliquées, suivant 

ortart es « L e boisage comp t re le toi t et contre le mur , sur 

d la couche con 1 l ' inclin aison e ' . d 'n à oni 75 d ' interval e, et calées 

te 
r de ch aque gi a ' ' • 

toute la bau u · q étançons . iatrc ou cin d l ., ~ en t re elles par qi: , u moyen de wâtes et e ve ouwe 

d
. 'taien t trousses a 

:Les gr a ms e 
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maintenues par des " bêles au p la.ncher " placées à l 'aplomb des 
" plates bêles '» c'est-à-di re des bêles de ~ai lle. , . 

Entre les " bêles au plancher " et les etançons supeneurs ~es 
bêles de taille étaient placés deux " coras " sur l 'ouverture de la 
couche. 

Après l'abatage, la face verticale de chaque gradin étaitJ étan­
onnée par une planche calée par deux étançons contre les bois 
de taille. 

L'abatage se faisait pendant le poste de jour. Trois ouvrieTS 
faisaient chacun avan98r le front de deux gradiûs, d'une " hève " 
de om,75, et commençaient le boisage. . 

P endant le poste de. l 'après-dîner , on enlevait le faux-mur et 
te rminait le boisage ; on pratiquait également des sondagés au 
grisou. 

Pendan t le poste de nuit, on faisait le remblai et éventuellement 
on achevait le boisage. 

Boisage et remblai ne laissaient pas it désirer. 

Le 20 octobre 1925, un ouyrier haveu r avait abattu le charbon 
sur la largeur d'une hève dans les gradins 4 et 5; l'après-midi , on 
fora un trou de sonde dans chacun de ces grad ins sans constater 
lo> moindre dégagement de grisou. 

Un ouvrie r qui avait bnisé le gradin 3 vint ensuite com~e~cer 
le même travail dans le gradin 4; il constata alors qu ' il y tombai~ 
un peu de charbon. 

0 Tou~fois, com~e la besogne était plus 11rgente clans le gradin 
n 7 ou ou devait t raverser une éLreinte, l 'ouvrier ne continua 
pas le boisage du quatrième gradin. 

Au poste de nuit, le surveillant ,, , lin b · · 
~ " 01seu r se m1 ren t. en devoir ?e terminer le boisage de ce gradin. 

Le surveillant avait remarqué que deux " bêles 1 h 
, . , . au p auc e r " eta1ent cassees et avait donné l 'ordre au boiseur d 1 1 

, h' . e es remp acer apros ac evement du boisage à front. 

A un moment donné, alors que le surveilla.nt et 1 b · . 
't . t , ' 1 . . , . e OISelll e a1en occupes.a a partie tnfcll'1oure du grad· 1 h 
. 1

11 , e c arbon s'abat-tit, recouvra.ut les deux hommes. 

Un rem blayeur qui venait de quitter le 
pénétrait dans le cinquème put gagner la 
sans que sa lampe à huile s'éteignît. 

quatrième gradin et 
voie de retour d'air 

Peu de Lemps après, du gri h 
chantieJ·. · sou enva it la partie supérieure dt.! 

1 

l 
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l .. ' à l'état de cadavre, . '. s ne jJUrenL être rc Il ces, Les deux v1c.1me . 

1 o·. du jour sU1vau t. lJar la suite, on ue put que es Il d''bou lemen t était tel que, 
L danaer o . t 

e 
0 

1. de l'acc1deo ·. reLourner sur les ieux 

1 ( • harbun 11ag1•s . _ ;rr . l rrru1rlisse11u11 ·• ~ , , .. . N
o 42 ;l/011.,. j (G . -1-'l'rait) " 1' ra111 e11e.,. • - '{ih;i; 11° • >/(U/, , ' 

/N1111i8 de /'.rlr;rr1p111'. • ',J / octob re 19f25, vers 12 h. 1/J. -
;,o Pires - -

_ ftJta :1i; d e 21' 'Ill ·. · l G Sotliau .... 
V. fll.fJFlllf'llr pr111c1pa . ('11 l1d. - 1'. d . 

. rc )risc clans une couche en ro1t, 
Dans une ladlc enL 1 ·L· ) a1· tin (•IJoulcmcnt de char-

• ' ' CO U\' L'l l Lli t 011\TIN a de rc 
bon . 

Résumé 

t lusieurs Lailles était en 
U n chantier comportan .P, ar la méthode des 

h droit ex plo1Lee p une couc e en , 

activité dans 
gradins reo-

versés. . 
, t produ1L quatrième gradin de la pre­dans le L'accident s es . 

· 1 d e cbant10r. he avait une tni èrc ta1! e e c , d hauLeur, la couc 30 
. ·adin de 2 mctres c . une ouverture de l "', 

Da1h ce g1 6 , 70" eL préseuta1t · •t 'taient durs , . · cl de 5 a . et le t01 e · i11cl111a1so n su 80 , la base . le mut 
d l"' a ' au sommet et e ' . li-

mais fissurés et ébouleux. b~l de 2 mètres de Jongueu~, a~~il 
·stlait en e es t t u mur qu au ' 

L o boisage cons1 . . de la couche, an a d t les cieux 
. t I'incl111a1son . 't 1çons on q uées su1van yen de t rois c ·a1 ' t ts 

, t· elles au mo . d ux bou an . 
et caltes en I ~ treloisés cnt:re eux pa1 e . n garnissage 
supéril'urs éta1e'.1t en . t con (,re le toit et le mur u 

Les bêles ma.111ten a1en 

d aradin de IJerches. .t la couronne u o , . dt· queues b~I retc11a1 , ,.
0111 

IO d 
11

1-
, icur d es e es h placees a ' L 'étançon su pcr de pcrc es 

. ]'des queues 
f)Ui ét~ i ti garu1 de SO 1 , . d 0111 90 à 1 mèLre. 

lerval!e . 1 li anes de bêles ota14t 'eom 1,6 de diamèt re. 
itre es o d 0"' l a ' l La d istance 

01 
avaient e ' cli avait sur a 'tançons ., ara n, ' 

L es bêles et Jeurs c , dans le quaLr10me o cé la veille. ' 
· v occupe commen , le Un ouvrier ' 'né l 'abatage 1 tai lle trouva 

h ée tern11 t dans a ' . , n largeur d ' une av ' . illant passa.Il it un co1u a i• 
1/4 un suive f i' il manqua V or 3 12 h. ' . ·d rc sa11 qt 

·adin en o1 , . . 
boisaae de ce gt . à J' ouvn ei • 

o , .1 f·t obser ve1 bois, ce qu 1 1 · 
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P eu de Lemps a , d · pres, es ouvriers 0 , s.1~~ entendi rent tomber du charbon ccupcs dans des gradins voi-
t:n cme gradin s'était e'b l ' . 11 constatèrent que le . A , . . ou e sur une 1 . quu-

prcs dix. minutes de . ongueur de 2 mètres 
~r'.e~· V f-ut découvert ina:~:~erc~es dans le .charbon éboulé, l 'ou-
1111t1al du grad1·11 A , sur les remblais à l 'aplomb d f · ~upres d 1 · u ron t 
liache plantée dans un t•te u1 se trouvaient sa lampe t 

bl b 
pe 1 morcea d b . e une 

sem a lement voulu f . . . u e ois dont il avait .. 

1
, an e un coni C' v1 a1-

sur ouvrier 1 . . . · est eu vain ' . ". a r espiration artifi . Il qu on prnt1qua 
L bAl c1e e. 

es e es étaient rest, 
bêles, les deux , ees en place; mais à la . 
abattus de A etançons supérieurs et. les b seconde 1.1gne de 

d. ' meme que les queues de h outants avaient été 
gra m . perc es garnissant 1 t 1 e a on du 

On a supposé que V 't .t 
<le ces queues de rch e ru :enu couper à la hache u 

la couche. Cette ,;.:tiq:~ éat~~ :: :·~ndrc pl.us facile qle e~~~~;~n;s 
Au cours du sauvetage ,cvc1ement mt-crd ite. e 

de perches. ' on u a pas vérifié l'ét t d a e ces queues 

N• 43. - liéye 00 A 
( 'ft emtte. - Sièr. e ~ ~ rru1u/iii~e 111 e11 I. - , 
ve inbre 1926, ve:.s lle ,: h;/r~lte . - Etuye de JJJ ~,:;~i~·bo1111fage de 

· ~. - 1'. F J · ?e.s . - 2 ·no-
J) 11{/énienr }' '1" 

ans nmc aaleric l .. - . . M>-ll!liurt . 

traYail d 'abat~ e wuz~nLak en \'CÎnC' . 
lemcnt r1u to·t g ' un ouvn er a éL6 att . ' .iu cours du 

1 . emt p êLI' un ébou-

Résumé 
L 'accident est surve 

t.. d ' nu au front de ieure un chantier. creusement de la 
Daus cetle voie 1 voie supé-

i;on de 0"' 42 de ' . a couche comporfait, . , 
' puissance . r un s11lo d 

sur un faux-mur h' ' inc iné à 250 v . . n e cbar-
conslitué SC 1steux de orn 15 L e1 s sud et r eposant 

, . s par des banc d . ' . e toit et 1 
res1slants; la couche ell s ~e schJste qui ' en go' , e mur étaient 

L 
e-meme 't · ueral 't · 

a galerie d ' . 0 a it t rès d1. . ' 
0 

aien t t -r ès 

1 
, une section ne. 

arge était b , mesurant l "' 80 . 
, . ' osseyee en toit t ' de ha t 
eta1t creusée en f . e en mur à l ' . u sur l "' 70 de 

è 
erme, la taill , . · aide d ' . ' 

m t rcs environ eu arr·· . e su pen eur du 1 .explosifs; elle 
L . 1ere. c 1ant ier 't 

e matin du jour de l ' . e an t à 4.0 
en retard . . accident, le bo , sm ceJm pratiou ' d sseyement d ., e ans le mur 1 ans -le toit étant 

' e de · rn1er cadre d E} 
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boisage de la galerie se trouvait i~ 2'",30 du fron t eu veine ; le toit 
était souten•1 p rovisoirement , 1~ 0111,50 de ce front, par une bêle 
potelée dans la couche, à l'aval, et soul1:1uue par un bois à l 'amont. 

Un ouvTier commença J'abatage de la couche à l ' aide d 'uu 
mar leau-pic. Sans placer aucun boisage provisoire, il avait enlevé 
la veine sur une largeur de l "',50 environ et une profondew· égale, 
quand un bloc de vierrn se cl6tacha du toit et s'abatt it sur lui. 

Il a \·ait cessé de vivre quand on parvint !t le dégager. 
Le vide ·1aissé a u toit par la chute de la pien e non seulement 

corresrondait sensiblement à lu surface déhouillée, mais s'étendait 
encore jusqu' au dcfa de la bêle provisoire qui fu t r enversée. 

N° 44. - /,iége. - 7" .-l.rro11</Îs~em e 11 I. - Charbo1111age de 

.lfarilwye . - Siège de Flémalle, à Flémalle-Grnnde. - Etage de 
700 111ilres . - 18 110'1Jembre J92:J, 11ers 9 11. 1 11. - Un tué. -

l'. r. l 11gé11ieur R. Masson . 

. Dam; une ta ille en plateurc , un ouvrie r a étf> atteint 

par un éboulement du front. 
Résumé 

L 'accident est survenu dans la deuxième t aille chassaute d'un 
cha nt ie r activé dans un e couche en plaLeure inclinée vers nord. 

Cette laille Qt,an t parvenue dans une région ott la couche préseu­
t.ai L 

1111
e all ure dérangée due à la proximité d'une étreinte, on y 

poursuivait Je déhouillemcnt pur deux b_rèches (gradins) moufaules 

de 2m 50 à 3 mètres de largeur. 
L e' charbon assez tendre était surmonté d' un faux-toit, t rès 

friab le; le toit lui-même était déliteux. 
On effectuait le boisage à ! 'aide de bêles de 0

111

, 10 à 0"', J 5 de 

diamèt rr' souteu ues chacune par ~eux ou. t.rois é'tançons ~e même 
diamèt re, et calées au lai t, avec inlerpos1 b~n cl. un garmssage de 
w,Hrs et de veloutes, dans le sens de la d irect1011 de la. couche, 
. · d' . ll ~lemen t aux fronts d ' avancement des brèches 

c esl-<i- 1 re par a -. . Apr~s un avancement de 0111 ,90, l 'ouvrier plaçait une nouvelle 

bêle . La veille du jour de )'accident, .dans la br~ch~ supérieure, une 
A · 1 't' ]aco'e ·~une vingtaine de cent1mctres du front. 

bele avai t e e P • . brèche l'inclinaison du toit. était normale - 20" 
J)ans cet te ' . , l' ·1 ' · 

d 
·s Je uHlr n 'était pas regu 1er; 1 presenta1t un 

vers nor , - mai 
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renfoncement de sens nord-est-sud-ouest qu_i , vers le milieu de la 
brèche, portait; l 'ouverture de la couche à un maximum de 2111, 20. 

Le jour de l'accident, au poste du matin, l ' ouvrier préposé au 
dit gradin , installa d'abord les couloirs d 'évacuation des charbons, 
rectifia ensuite le front en amont de ce gradin et y plaça une bêle 
calée à l 'aide de deux bois, puis se dirigea vers la voie supérieure 
de la taille pour y chercher un bois. A ce moment -là, un auiire 
ouvrier D se tenait dans le deuxième grad in à faible distance du 
front; il jetait à la pelle, dans un couloir en tôle , du charbon 
abattu. Brusquement, le vif-thier s'effondra a insi qu ' une partie 
du faux-toit. L ' ouvrier enseveli sous l 'éboulemen t, fut prompte­
ment dégagé, mais il avait cessé de vivre. Frappé à la tête pa r 
un bloc de pierre, il était atteint de fracture du crâne. 

Aucun élément du boisage n ' avait été renvers6. Tout l 'angle 
sai llanb du gradin s'était détach6 et l 'éboulement était limité vers 
l 'est à une face de clivage bien plane de près d 'un demi-mètre 
carré de surface, inclinée vers nord-ouest , sans un angle d e 700. 

La vict ime faisait le service de chef de taille depuis un mois. 

N° 45 . - ('/wrleroi. - 5° Arro11dis8e111e-n/. - Cluirbonnage de 
Hàlon-St1'-( 'atlierÎlr1e. - S iège rle.s A ulnials, û Purcie11ne

8
. 

Ji;tnr;e de ;80() mètres . - J:j 11ove11ibre.1.92!i, vers J li. 1/2 . - Un 
l 11f-. - 1'. V. l 11gh1ie11r R. Bréda. 

A front <l 'une voie, un ouvner a (·té enseveli :-;ous un 
(·boulemenL. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans la voie supcn cure d'une taille 
chassante en activité dans une couche qui , en ce point, présentait 
une inclinaison de 8 à 10° vers nord. 

Dans la dite voie, la couche, très dure, avait l "', 20 d 'ouverture 
cl se composait de deux sil lons de charbon, l ' un de 0111,90, l'aut re 
dr Ü'",30 d'épaisseur, sans iu tercalaLion. Les terrains encaissants 
étaien t schisteux ; le toit, notamment, était formé d ' un schiste 
tendre, assez cassé. 

~_,e bosseycn;en t ~e ~a voie se faisait en mur lt l 'explosi f M ata­
g111Le R ; on Il y m111a1t pas chaque J·ou r c' chac!Ll t " 
tait qu ' une mine. 

Afin de faciliter l 'exécutio11 
boisait la partie supérieure de 

" e 1r ne compor-

du soutènement. de la voi e ou 
l ·1 ' 
a t.ai le, au cours de l ' abatage, 

+ 
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. 0 plaçait ainsi contre le toit, au som-
pendan t le poste de Jour. nt d la couche des bêles de 3 mètres 
met de la taille suivant la.dpen . ~ o1~férence s~pportées chacune par 

0 t 45 , 0111 50 e C il C ' t 
de long et ", a ' , h extrémité . Après bosseyemen 

l un a c aque . ' I 
deux étançons a, » . ontants supplémentaires c ec r . 
d e la voie, on ajoutai t les longs m 

....... ..- J ..... , 
,/ I \ 

/ I \ 
/ I \ 

/ I 1 
// I \ 

I () I \ 
/ t:\ I \ 

I ~ ,/ 1 
I C\J I 1 

I I 1 ,<'-- _g7"00 I 1 
;I ---r-- 1 . 

I --- -+,· 
1: 

CROQUIS 3. 

des autres d e 1m,20; e lles . distantes les unes 
L es bêles étaient . d sclimbes et de fagots. 

rn1ssage e ?. b · 
s upportaient un ga . ans la nuit du 24 au .. 5 novem ie 

ment de l ' accident, d t ·e le front de la taille . L es Au mo . · · ue con 1 . 

boisage était fa it _J ~Sq Ales comptées à partu du front 
1925, le "' n e et tro1s10me be ( b). le bosseyemeu t ., . deuxie1 t ·"mes a ' 
prem101e, 1 . montants ex t e dl . "c're bêle ; la d er -

. t ue eurs 1 l 'avant- enu 11
' ava.1en q . ,, l ' aplomb ce . t et les pierres 

, . ff ctué JUsqu a . , ·onrs auparavau ... 
cta1t e e ·t 'té L1ree deux J . d 't en lever ces p1e1 ics · ava1 e . er S eva1 
uière n11ne 1 voio. Un ouvu d . i' ent être mises au t , dans a , >lies eva ' taient res ees l taille ou e 
e 1. r dans a. 

1 . faire g isse et es 
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remblai par un autre ouvrier. ·1 . 
ensui te les montant t 1 , ~ avait pour . mission de place1· 

cl 
. s c e ( aux beles l t 2 e mme. c ' puis de forer un trou 

S n 'avait pas . encore termm6 l' I' 
passa le chef-porion C 1 . . , . ~n evement des pierres d 

.' , . . e u1-c1 venf1a si 1 b . , . quan 
executes et examma le~ t . es o1sages cta1e1·1t b" l . ,, erratus · il 1en 

J. su ite, aucun danger d ' ' b 1 , ne constata, a-t-il déclaré dan 
e ou omen t. R 

Le porion · . . ' qu i accompagnait l h op1n1on. e c ef-porion, a émis la même 

L e chef-porion et 1 . e porion quittèrent alor 
Peu après leur départ u ' b s ceLLc voie. 

recouvran tl l'ouvrier S ' n e oulemont considérable s'y . d .. · pro u1s1t 

Ce n 'est qu'a ' 1 . 
ître dé a , ~r~s p us1eurs heures de travail . 

g ge. Il eta1t sans vie cou h, que celui-ci put 
couche, entre le front de la l' · ·11 c c sur le dos, sur le mur d I· 
1 . J a1 e et le fr t d e a 
tt voie, es jambes pendant dans ~n u bosseyement de 

La bêle n" 2 élait brisée eu son l ~/art1 c ·bosseyée de celle-ci 
défaut à l' endroit de la cassure. 1 mb1 ~elu et ne présent,ait aucu11. 
bêl •• 1 , a e e no 3 , t . es li et 4 étaient restées e 1 o ait. renversée . l 
ont. été frouvées brisées n r ace; de nombreuses 1· , es · se 1mbcs 

L'éboulement s'était éLend . 
1 

u sur une la. 
ongueur de 3"' 50· 1 . .t 1 . • 1geu1· de 3 m' t 2 ' , i a va1 a1ssé clans le loit e res; une 

11 , 70 du hauteur. une excavation de 

r~ a été constaté que les a t , , m011l,ants " el 11 d b ' I 
va1en ete convenablement 1, es e es pole ees clan s le mur 

n'" 2 et. 3 

N° 46. - Lim bo1m ; . _ / {JI' A . 
n · f JI l · rrr11uli ~se .1r1111 ,, _ rir ie e t f'11i!I I . 1111•111. - ( ' l ·' ' n11111r• ,runhert _ '? . lfi> 001111ru 1<' 
- /î,'fttf/1' <h 7(J(J 111/.frr·s - 1 / ' . l ' 11-.qe ri' 1(1J.çd n1 ri {t',, ~ I . 
fi , ·· . · r N'l' ll/ 11'1' / () r , ' '.1· f Pll. 
' 1·.~H ,, r1nr· 11n11r·nt _ , , r 1 , . · .,.,, " 1 1i ,,111·r· r· T 

• 11yr111,,11 r li ,1, . • - ·11 
, I ' I f S IJI/ 

Dan~ une taille enLr0pri fl" cl· . . . ' .ms un r 1 
u1w mas::;0 <1 0 p1 t>1T0 t()rni>{•0 d11 l ., . ro 11 c.1p C'n pbteure 

01~ ,1 HlLP111L lln o11nie r. 
Rhumé 

L'accident. s' est produit cl· 1 · a.ns un e Laill J 
en ·l'epris dans une couche i·' cc rnssuute d ' un ·l . 
une pente de 11•. p esenlan t une ouvertl11·e c1aut1e1· de pn 20 , et 

+-
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Dans cette taille, le toit de la couche se composait de schiste 
noir normalement résistant e t t rès régulier. 

Le boisage consistait en bêles de 3 mètres de longueur, soute­
nues chacune par quatre montants, et disposées en lignes paral­
lèles au froniJ à 1111 ,20, d 'axe eu axe, les unes des autres. 

Quelques sclimbes étaient placées sur ces bêles. 
A l 'endroi t de l 'acciden~, les remblais étaient établis jusqu'à 

3 mètres du front. . 
Un ou vrier se tenait dans la havée effectuée la veille au post e 

d 11 matin ; il jet/ait aux remblais, à l ' aide d ' uno pelle, les pierres 
amenées dans la havée voisine pal' un couloir oscillant. 

Eu ce point, cieux sclimbes en chêne de 0111 ,04 à oni,05 de dia­

mètre étaient disposées sur les bêles. 
A un moment donné, un volume considérable de pierre se déta­

cha brusquement du toit, entre les cieux bêles, brisa les sclimbes 

et ~ttieignit l ' ouvrier clans le dos. 
L 'excavation formée par l'éboulement était limitée inférieure­

ment par un contour de forme rectangulaire de 3m,20 de" lougueuL" 
et 001,95 de largeur maximum; elle présentait une section h·ap~­
zoîdale de 0 111 ,50 de hauteur, limitée vers le remblai par un e 
cassure presque verticale, miroitant e, polie, et vers le front p a r 

une paroi rugueuse inclinée ~t 4.5°. A la partie supérieure, on 

remarquait une mince couche charbo1rneuse. 
La victime, pas plus que le porion qui était passé en cet endroit 

un quart d ' heure avant l 'accident , n ' avait ausculté le toit, ni re-

marquo la présence de cassures. 

SERIE B. 

N° 1. - Urge. - !)0 . l rro11di.~.~1· 111f11l. - ('hnrlio111,,1r1r "" 

""·"u·r!-Flh-011 . - Sit~ge rlr .ll ir/i fro1t.1 '. - Ef't!JI' dl' (l{}() 1111ïr1·-~ ­
- G mai J.926 , 1Jer.,; 11 h . ! •#. - r 11 t 11r. - !'. I'. l11gh1i111r 

! '. 'J' h onnnrf . 

Un chargeur n t~V' Lm~ clans ln Yoic ci l' r oulag<' <l' 11n l' 

ta ill e> par un ého11lem0nt du toit ile la <'Oll C'h r. 
Résum6 

L a. couche IV J ean , de 0111,70 do pu issance, est en pente de 26" 
vers Je sud . Son ioil se compose de bancs de schiste généralement 

• 
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résistants. Le mur est schisteux et à pn 20 sou 1 h 
b d , , ' ' s a couc e existe un anc e gn:s trcs dur. ' 

A l 'époque de l'accident , le bosseyement , 
la galer ie de roulage de la taille inférieu re ·d~u grahnde' _section , d_e 
vit ' d t te n c an.1er eu act1 e ans ce couche, se fa isait surtout da 1 . -
l'" d" l llS e t01t corn 

Ill ique c croquis ci-dessous af d . , me 
banc de grès. , 111 e np pas devon· entailler le 

Coupe verticale 

CROQUIS 4. 

L es cadres de cette galerie éLaien t d"is' a t cl 
1 . . . , • n s c 111 20 1, 

axe. La La1lle 6ta1t b01see à l' a ide de bêle's do 2111 40
' c axe en 

soutenues par trois montan ts e t formant d h ' ' de longueur , 
l d . , es oves de 1 m, t . d 
argeur 1sposees dans le sens de la t cl 

1 
e re e 

· , . peu e e a couche 
Le JOUr de 1 acciden t avant le · 

. . • commencement, du t d 
matrn , au pied de la taille le rembl . ,, . , . . pos e u 

' a i C•att otabli , , 
hève du vif-hie r et le front, de la gal .· d Jusqu a une 

et te e rou lage t 
à 5"',50 au delà du fron t de la taille. se rouvai1 

P endant la matinée, un ouvrie r à vciiie . ·t . 
. ava1 e11Lrep1·1s l' · b t · 

~u ch~rbon ~u pied A de la taille, en montant, sur 2m 
40 

a a age 
il avait place les beles B B

0 
B B d" , . • de largeur ; 

. i - a ' isposces st11vant la d . . . 
de la cou che. Un h1erche'l.u· chargeai t 1 1 

. Hectron 
A • c ans a voie le h b a battu. En meme temps un bosscye t . . • c a r on 

' n , assisté d 'u 
mett a it un dernier cadre à l' extrémité d 

1 
. 11 manœuvre, 

les parois de celle-ci à l'aide de wât es. e a galei·ie et garnissait 

V ers 11 h. 1/4, un éboulement se . d · . 
pt o UIStt S b't 

blocs du toit, de la couche limi tés pat· u 1 eme11t : des 
' l l ll e cassure ' h 

H. S, tombèrent d ans la voie eri l'elt sec e et lisse 
• versant Je b ' l 

ams1 que quatre cadres de Ja galerie. s e es B1 e t B~ 

, 
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L ' ouvrier à veine, qui se t r ouvait entre les bêles B 3 et B,1, ne 
fut pas atte in t ; le bosseyeur et sou manœuvre furent blessés légè­
rement ; le chargeur fut pris sous l'éboulement e t tué sur le coup. 

L e dernier cadre de la galer ie et: celui situé à l ' angle du rem­
blai de la taille ainsi que les su ivants étaien t restés en place. 

L ' auteur de l'enquête a constat<.\, dans la parLie de la voie restée 
in tacte, que les extrémit'6s nord des cha peaux des cad res étaien t. 
calés contre le banc de sch iste du toit de 0111,40 d ' épaisseur, comm e 
il est indiqué au croquis . 

L e surveillant , en passant ~~ l ' endroiL de l 'acciden t vers 9 heures 
du matin , n 'avait pas faiL d 'observation aux ouvriers . L 'ouvrie r 
à ve ine avai t ausculté plusieu rs fo is, à J'aide de sou pic, le toit 
qui lui avait paru résistan t . 

A la séance du Comité d ' Arrondissement, !'Ingénieur verbal i­
sant a fai t remarquer qpe le creusement à grande sect ion et prin ­
cipalement d ans le toit de la g<ilerie • de roulage, affaiblit a·ssez 
•for temen t la résistance des bancs de schiste du toit, chose dont 
il est diffic ile de se rendre compte 1.ar l 'at:scul tat ion à l'outil car 
ces bancs se cassent c il blocs de g randes d imensions . Pou r r éduire 
lE' danger d ' éboulement, il a demandé à la d irection de la mine 
de r éd uire la hau te 11r à. 2111 ,20 e(, <le creuser davantage clans le mur. 

Le Com ité a élé d'avis qu ' il ~era it désirable qu~ les bancs du 
toit , couprs par le bosseyenwuL vers l' amont, fu ssent étançonnés 
par les chapeaux des cadres de la voie ou , mieux, par un boisage 
complémentaire rontre lequel viendrai t se pl acer le chapeau des 
cad res. 

N° 2 . - Jlrm.~ . - rr A rro11d issP1111' 11 t . - ( '/,,t1"b o11 nagr de 

f ' H :sp h ·rw cf' t f cf ' ll r111 fmgr' . - Sit~[jl' d ' // a ul r riye , ri Hnufrr,ge. -

A'fagf' df' :îOJ 111 Nl°l' s. - J.! 111rti f!),!:j , vr•r s /.1 li. 3/4 . - V 11 b!fssf . 

1,. 1'. l11yh1 i1' 11r pri111· i1111f O. l 'erbo11wl' . 

Au rours cl n l'l 'C;1 1Tn ge d ' 111w voie dr ni \·r:w, un 011vr ier 
a été atteint, pa r 111 1 li lor dt' piN rC' , tombé du toit. 

Résumé 

On étai t occupé au recarrage d ' une cost resse creusée d ans une 
rouche en p lat cu re, afiu ùe do1111er à cet.te galerie une plus g rande 
la rgeur en vue de l 'établissement d ' une double voie ferrée. 
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Le travail était presque achevé. Il devait encore se poursuivre 
entre deux cadres de boisage distants l' un de l' aut re de 2111,30. 
I l y avàit à enlever , à la paroi midi, c'est-à-dire vers l'aval, une 
partie d 'un banc de toit de 0111,35 d 'épaisseur, puis à. l'aplomb de 
ce banc de toit, à recouper le mur de la couche sur une lou aueur 
de 2 mètres environ. 

0 

Suivan t les instructions du cond ucteur des t ravaux, les ou vr iers 
se mireu~ à la _besogne . Ils enlevèrent d 'abord les rem bl ais, puis 
com1~encerent a e~tamer le mur. Tou t à coup, une parLic çlu ban c 
de toit, en porté a faux à la Sl\ite de l'enlèvement des remblais 
tomba, atteignant un des ouvriers à la jambe gauche. ' 

La victime a confirmé les dires d ' un ouvrier qui a déclaré que, 
~eu de temps avant l '~cc~dent, . ayant soudé au p ic l,a partie en por te 
a faux du banc de t01t, il avait constaté que celle-ci était ·ferme et 
dure et avait conclu qu 'un éboulemen t, n'était pas à craindre. 

~'Ingén.i~ur qui ~ procédé à. l '~nq uête a constaté que le prem ier 
banc du toit, consistant en schiste dur à textu re excessivement 
fe rme, était r ecoupé par une série de faces de clivage onctueuses 
au toucher. La partie du banc de toit restée en place a d 

• li- eSSUG 
du remblai , sondée au marteau , apparaissait comme étant très 
ferme. 

· Les membres du Comité d ' At c1 · t ' , . . , , , ' T~n issemen ont estimé, avec 
1 ~ngen 1 eur qui a proced~ a 1 enquete, que ]' ouvr ier am•ait dû 
faire tomber le banc du !"oit avant d 'entamer le 11 . cl 1 1lll e a couche. 

N° 3. - M ons. - 1°' Arronclissement _ ( ''a·b 
1 , • . . · " 1 011111age c e 

l ~scoitffiauJ· . ~-Stège n•_ 1 (T,e Sac) , à T!ornu. _ EÏagP de 8go 
nu, fres . - 18 JUÛlet 1920, vers 2 hrnres. - U1i tué. _ p r 
luflénieur vrincipnl G . Sollirm.1'. . 

Au cours du creu ement d'un plan incline' dan 
< s une 

couche en pl~teure, un ouvrier a été attein t par un ébou­
lement du toit. 

Résumé 

On creusait un plan incliné dans un e couche inclin ée de 22~ en 
en tai llant le mur. , 

j 

1 
1 

j 
,L 
I 
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L a partie déjà creusée était par venue à J mètre environ de la 
voie de niveau à laq uelle ce plan in cliné devait aboutir vers le 
hau t. . 

La communication avait éié établie en t re la partie déjà creusée 
et la Yoie ·de niveau , en traversant sur une faible largeur, une 
épaisseur de l mèlrt:l d e remblais. On avait ensuite r enforcé le 
boisage de la galer ie de nivea11 en p l aça n~, à la paroi d ' aval en 
regard de la commm1 icatio11 , une bêle longitudinale d 'environ 
2 mèl res de longuem· supportée par deux montants et soutenant, 
i't proxim ité de lt:l ur ex trém ité, t rois bêles transversa.les de cette 
voie, bêles d istan tes les unes des autres de 0111,85 et l mètre, et 
dont les montants s'étaient enfoncés dans le sol. 

La section de la COllllllunicat iou avait ensui te été élargie à 2'",50. 

L.es ouvriers qui devaient enlever le banc de mur sur la lon­
g ueur de cette con1munical ion p lacèrent nn montant de renfor t 
an dernier cadre du plan inclin é. 

lis s'aperçurent alors qu ' un e cassure longitudinale venait de se 
produirn dans le toit de la galerie de niveau vis-à-vis du p lan 
incli11é et ils décidèrent, en conséqtt t:l nce, de muuir la bêle nouvel­
lement placée, de deux étançons supplémentaires. 

L 'un des ouvriers élai t occupé cla11s la galerie, sous la ·Cassure, 
1t taille r l' un des bois, quand il fut atteint par un éboulement qui 
survinl brusquement·, sans aucun sig ue précurseur, en provoquan t 
lP. renversement" ou la ntj)l-.t.t re des éléments q u boisage. 

L'excavaLion dans le toit mesura it 2111 ,75 clans le sens de la direc­
tion de la galerie, 1111 ,60 de largeur moyeuue e t 0111 ,35 de hauteur 
maximum. La cassui-e ne se prolongeai t pas au delà des limites 
clr l'excavation. L e te rrain éta it extrêmement dur et ne montrait 
aucune aut re cas>U rc sur toute la long ueur de la galerie, mais il 
exerçait un e pression C0!1siclérable sur le boisage. 

N° 4 . - Jfon s . - 1~r A ri·o11dis.~l'111 enl. - C ha rbonnage d e 

lUnton. - Sièyt: d ' Tl nrch i e.~, ri Tl rtrch ir.~. - Etage d e 480 ml:lrl's. 

- JO jnillel 192:), vers /.1 li. !U. - U n tn f- . - P. V. l ngénù1tr 
wincipa( G. Sollirw .c. 

Dans un plan incliné, au cours d'un travail de répara­
tion , . un ouuier a été recom·ert par un éboulement . 
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Rbsum6 

L ' accident s.'est produit au cours de la réiJaration d ' l 
· 1· , , bl" un pan 
me me eta 1 dans une couche inclinée à 20•. 

L e toit de cette couche était compact non fissure' "m · · 
. . ' , ais pesait 

lourdement sur Je bo1sae:e qm s'enfonçai t cla11 8 les t .. · 1 · 
~ · etra1ns 1um1-

des du mur malgré la présen ce de semelles en boi·s 1 
tan lls des cadres de soutènement du plan incliné. 

sous es mon-

-La distance comprise entre ces cadres varia it de 0'" <10 à 0'" 80 

A un endroit donné du plan incliné plusieurs cadt'.e ' ·f· . • • ; ' · s success1 s 
avaient du etre enleves parce que les bêles en étaient brisées et 
un cadre nouveau comportant une bêle en sapin, de 0111 ,15 de dia­
mètre,. soutenu par deux mont ants avait été placé ve1·s le milieu 
de l 'espace ainsi dégarn i de boisage. 

Ce cadre se trouvait à 1111 ,50 tant du cadre voisin vers l'amont 
que du cadre voisin vers l'aval. 

_Ent re le nouveau cadre et les cadres voisins, on avait établi au 
toit tUl garnissage constil!ué de g rosses lambourdes cl i" spo , 1 · . sees 011<>1-
t udmalement, mesurant 0111,06 à 0111 07 de diamètre d1"st t <> 

' ' an es enlre 
e lles de 0111,25 et recouvertes de fascines serrées. 

Le 20 juillet 1925, vers 12 h. 1/2, le porion constata que la 
bêle du nouveau cadre s'était affaissée d ' un côté et • l . 
. . . empec rn1t la 

e1rculat10n des wagonnets. Ce ponon et un ouvriei· l , 
. . . e u evcrent les 

pierres qui se trou vaient au-dessus de la bêle et rele ' . t 
1 

· 
, . , . vet eu ce! e-c1 
a l ' aide d ' un venu. · 

Après le départ du porion , l 'ouvrier remplaça d 
b• . , . un es montants 

d~ la ele, r etira le ven n et constata que le p d 
, , . . assage es waaonnets 

n eta1t pas e ncore possible. Il se mit alors } t ·1i 
1 

° 
, ,t eu a1 er a bêle à la 

hache de façon a eu enlever une épaisseur d o111 
0 

, 
cl •t, l Il e , 3 a 0111 04 

L< co e gauc le. rusquement la bêle se ron ·t ~ · ' 
' b 1 . . ip1 a mi-longueur et 

un c ou ement se produ1s1t recouvrant l ' ouvrier. 

Cet éboulement avait créé dans le toit utie . . 
excavat ion cl 211• 4o 

do longueur, 1111, 60 de lare:eur et 0'" 60 d 1 t e ' 
~ ' e lUU eur. 

La bêle qui s'est brisée n e J>résenfait att d 'f 
cun e aut. 

D'au t re part, le porion a déclar e' qu 1 · b · 
' e c 01sage cl · • 

complété par le p lacement de cadres en , eva1t etre 
• . . amon., et en av 1 l 1 bele qui s 'est bnsée. a ce a 

} 

( 

1 
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N° 5 . - Cent re. - 0' . l rro11disi;e111e11t. - ('lwrbonnage ile 
.llaum!Je et JJ0118-'o if. - Siiye .lfaric-.lo;sé, <Î .llaura_qe. - Etaye 
d t .JOO 111Nrei;. - 18 rw1i f J.9J:j, ver8 :j 11. l /J. - U n bles·é yrii--
11e 111 enf. - l'. V. l11y{mie 11r Jll'Ï11 cipnl G. De8e11fri11.,. 

Dans 11ne galeri e en crc11::;c111ent clans le::; rembla i ~ 
d' une couche exploitée, une pierre s'est détachée du 
toit et a atLein t un omT1er . 

Résumé 

On était occupe a creuser , en montant, une galerie de commu ­
nication da.n s les remblais d ' une couche exploitée, d e 15° d 'incl i~ 

naison et de 0"', 50 d ' ouver t ure. 

On donnai t à cet te galerie une la rgeur de i m,40 e t une h~uteur 
de 0'" ,85, celle-ci obten ue par l 'enlèvement d ' un banc de toi t de 
0"',35 d ' épaisseu r. 

R embla is et banc de loi t étaicut em portés à l' aide du marteau 
pneumatique. 

Au moment de l 'accident, le front de travail se trouvait- à 
4 mètres du de rnier élément du boisage. 

U n ouvrier se t enai t tou t près du front ; un autre, à 2m, 70 de 
celui-ci, jeta it les déblais cl ans le couloir oscillant desservant ce 
travail. 

Tout à coup, une pie rre de L mètre de longueur, im,20 de lar­
geur et 0 '",20 à 0"',35 d 'épaisseur ~e détacha du toit e l tomba 
en se fragmentant sur le dos du second des ouvriers. 

Cette pie rre était limi tée suivant deux de ses faces par des 
plans de- cassure . 

Le chef-porion de nui t étai t venu Yisiter cette galerie au com­
mencement du poste; le fron t était a lors à 1 mètre du dernier 
élément du boisage. 

~ Les déclarations recueillies en ce qui concerne l ' entretien que 

le chef-porion a eu alors avec les ouvriers ainsi qu 'en ce qui con­
cerne les ordres donnés au sujet de l 'exécution du soutèn em en t 

dr la' aalerie ont été contradictoi res. 
b 

L e Comité cl ' Arrond_issemcut a cm1s l ' avis que " la gale rie 
aurait dû être boisée daus les quatre mètres d ' avancement faits 

par la victime et son compa~non de travail , d'autant plus qu 'elle 
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ét ai t creusée en remblais c' esl-à-dire dans 1 · . ' une rcg1on oit le t oil 
p us ou moms a ffa issé étaiL disloqué et f>lus a pte , 1 . , h 

J 1 h ,. a a1sser cc ai>-
per es c oc es qu 11 pouvait conlen ir "· 

N ° 6 . 11 - · ons. - 2° .·I rru11rlisse11urn f _ ( '~ ·b . 
d u.('rt> ur _ s·· . o.- , . iw rnwaye du R1e 11 -

. 11',qe n .1, r1 Q11u r cq111J11 . - 8l1t11e d e l.'J(f iit 
::J I ao!Ît 1946, ri 22 he1trcs - ·u bl ' . • ·.. ·~ - < Ill res . z , . . . . " e~u yr11· /Je ment - ]' V 

n_c;1:111eur pnnci pttl G. D e8e 11/1t11 8. . . . 

Au cours dn Lravui l de rf 1)u r·1t iun d ' 1111 1 . 
, • • , L e ga e r1e une 

peLi tC pierre deLaclJée du to it l'l rr l.t<''"'nt c' l · I ' -. . . '"' ........ n l l' es é ll:-
111cnt:::; du lio1sage a attc111t un uuniêr h l 'œil dro iL. 

Résumé 

Deux ouvriers r acommodeurs l'épar ant . 1 .· . la . cl . • une ga ei ie, venaient <le 
p cer un ca re de boJSage, comporlanL un e b' I, h " . ·t ' cl c c ouzontale sup 
po~ ; e par eux mon tants, à côté d ' un cadre dont.: 1 b' l ' t . -
bl'lsee. a e e e a il 

L ' un d 'eux était occupé ~t chasser m r co1' 11 e11 
1 

bois e nt re la be' lc 
l e ce nouveau cadre et le toit cl . 
de Ion . m . , qnan une peti le pierre de 0'" 15 

g lletu , 0 ,10 de la rgeur el q11clques cent imèt res cl ' , . ' 
gli~sa entre deux lambourdes, cli stant~s de 0111 15 ~ 0111 2cp a1sseu_r 
guees au toi t. ' ,i , 0, apph-

Cette pierre atteigni t l 'ouvrier à l 'œi l droit. . 

N• 7 . - J, ii-qe go I 1. 
• . - • • 1"1"01/( lss(• /Jl(' /1 1 -- r·~ ·b 

ll r r 11 f'.Jl'aqifo.~xe _ ''i ' . . · 1a1 0 11 11r1ge de 

/
. · · " "fi" rll'8 _\ lir1 1111 1-.~ ,/ t~ , II 
~ l rtf!e dl' ~·44 111 èl r . - 17 . - If // ( e esxe. 

e.~ . -~ f')Jf em bn· JOcJ.· • / 111 { - /' v ; . · ' ~·1 , o 0 h eure~ - Un 
· · · nye111eur l ' . 'f'lwnuarl . .. 

de rf·p,iral icm cl'un t' aalcr1·t· Au· cou r~ d u tranul 
ounier a éié pri :::; ' 1 ,.,, 1 1111 

sous un l' Hlltlt·nw nt cl u Lui t. 

Pésumé • 
L 'accident s 'est produit.. dans I· . cl a voie e roulag d ' 

ouvert dan s une couch e d~ 0,11 60 . e un chan tier 
d

,. 
1
. . , cn v1 ro11 de pu · 

inc 111a1son. issauce e t de Hi" 

Le toit de la couche éta it constit ué . 
0'", 10 d ' épaisseur, de résistance n ' pa1 u1~ banc de schiste d e 
de schiste de for te épaisseur et t i_~yc~n_e, surmoulé cl ' autres bancs 

• . . 1 es 1 es1stant.s. . 
La ~alene bosseyée uniquement en mur é~ait b . , 

· r 01see au 11 10ye11 

................ _______ ~ 

1 
},· 

r 
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de cad res formés d ' une bêle sou tenue p ar deux montan ts. cadres 
distants les u ns des au t res de 1111 ,05 à i m, 10. 

A u cours <le sa visit'e, le survei llant constata qu' un cadre avait. 
cfüparu , qu ' il y ava it ainsi un espace de 2m10 d e longueur dégarni 
de boisage et, de plus, qu 'un des cadres limitant cet espace était 

e n mauvais état . 

Il chargea un ouvrier répareur de placer un nouveau cadre à 
0"' ,50 du cadre dégradé. 

Quelque temps après, u n hiercheur arrivant en cet endroit r e­
marqua qu' un bloc de pierre ét'ait tombé sur le sol. Ayant soulevé 
ce bloc, il viL q ue le réparnur gisait en-dessous, sans vie . L a 

bêle et les mon tants du cadre dégradé se t rouvaien t aussi sous cette 
pierre ; ils n 'étaient pas b risés. La pierre mesurait im,so de lon­
g ueur et 0"1,10 ~~ 0111, 12 d ' épaisseur ; elle avait une largeur varianl 
de 0111 ,40 à 1111 ,20. L 'excavation formée dans le toit était légère­

men t, humide. 

P rès de l 'enclroit·cle l 'accident se t rouvaient les trois bois avec 
lesguels l ' ou"vricr réparcur se proposai t de confectionner le nou­

veau cadre . 
Il n 'y avait a ucune t rncc de patelle fraîch ement creusée dans 

les parois latérales de la ga lerie. 
On a suppos~ que l 'ouvrier a, à l ' aide de son pic, r enver sé le 

cadre en mauvais était pour le remplacer par le nouveau cadre. 

N ° 8 . - Charleroi . - 6° ..1 rro11disse 111 enf . - Chctrb onnaye 
rl ' .. [ Î8Nlll- Oiynie.ç . - Sir~r;e 11° 6, à A iseau . - E tage de 265 mi:tre.s . 

- .] novembre 192 .J. vers 11 heures . - Un blessé grièvement. -

!' . T'. f11 gé11ie11 r R . Bréda. 

Dans une g~l l rric ck ni\·ea11, un omTier qui condui ·ait 
un wagonnet traîné par 1111 chenil, a été atte int par un 

(·boulemcnl du !oil. 
Résumè 

L'acciden t s'est produi t dans la g alerie de retour d ' a ir d ' un 

chant ier. 
Cel'te galerie, dont la section mesura it 1111,50 de largeur moyenne 

e t 1111 ,80 de ha uteur utile, éta it étan çonnée au moyen .cJe cadres 
formés cl ' une bêle soutenue par deux m ontants; ces ca.dres étaient 
Çlist ants l es u ns d es a ut res de 1111

1 15 1t 1111 ,20 et m aintenaien t au 

~--------------------------~ 
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toit un ga rnissage de sclimbes en. sapin , t! ll chêne ou en charme, 
de 0"',12 à 0"', 16 de circouféreuce. 

L e 3 novembre 1925, vers 11 h!lures du soir , u11 ouvrier condui­
sait vers les tailles un petit wagonnet ch ai·gé de bois, t raîné p a r 
un cheval. Il était assis à l ' avant du wagonnet et tenai t à la main 
la bride du cheval. 

Tout à coup, au passage de l 'ouv rim, u n éboulemen t se pr odui­
sit. L 'ouvrier atteint à la jambe droite fu t renve rsé sur le sol. 
Il continua à tenir la br ide du cheval et resta seu l clans la voie, 
pendant t rois heures, jusqu ' à l'o rrivée d'un aut re ouvrie r qui 
regagnait le puits, sa besogne terminée. L a vict i1ne fut alors rame­
née à la surface. 

A l 'endroit de l 'éboulement, entre deux cadres de boisage, trois 
sclimbes sur six avaient cédé; il s'éLait fo rmé dans le to it une 
excavation de 1"1,50 d e longueur, 0'",80 de largeur et 0"',60 de 
hauteur. U ne passée charbonneuse de 0111 ,15 d'épaisseur existai t 
vers le milieu de cette excavation , dont le~ parois étaien t , par 
endroits, t r ès lisses. 

La victime n ' avait rien remarqué d 'a11orm al dans cette voie oi
1 

elle était passée plusieurs fois le jour de l 'accid ent . 

SERTE C. 

N ° 1. - Al ons. - J•r A rro11disse 111 e11I. - Charbo11nage dr 
/J elft> - l'ue, 1Jai.sie11.1· el /]011,,8/l . Si1'r1<· 11 ° / (J ( V er/ell e), n 
lJous.m. - E t a.qe d e 661 m1~frl's . - / :j jnnvirr ID,!!i, ver.~[} h. l / J . 
- Un hlesgf>. - f' . V . l11 yh1ie11r pri11ripa/ O. 1'1·rbo1uve. 

A fron t d'un bou,·r au en Cl"<' lt ~. l' nt C' n t, un c1 nv ri er a é t t~ 
atlri nt au pouce droit par 1111c pi 1• rrv ljl li ~"est d<'.·tac lt {e 
du t o it. 

Résumé 

A front d ' un bou veau en cre usement, un ou vrier était occu pé 
à charger dans un wagonnet, les p ierres a battues par des mines 
t irées la veille . 

A un moment donné, a lors qu ' il soulevai t. une pierre, une pla. 
que de grès de ,°'",04 d'épai.ssenr el; Ü"',20 Lant. de la rgeur que dP 
longueur, se detacba du toit et vint l'attein dre att p d "t 

. . , , ouce roi . 
La v1ct1me a declare que la galer ie était tout :

1 
f "t d 

' a1 en or re 
qu 'µn de ses compagnons avait fait tomber toute 1 · ' 

s es pierres 

• 

i"· 
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éLr<> nlÇes par le minage pratiqué la ve ill e cl qu ' il ne !ni avai t 
p<:s paru lf u ' une pie rre pû l e ncore ~e délacher. 

N " 2 . - J,i1:y r . - f)• ..l rr11111/i.,~e1111111 . - ('harbu1111age d'Ou ­

yrh. _ Si1~!J l' il'Ouyrh . - 8fll!JI' d1· .180 1111~ /re;; . - JO jw1vier 
/.')J.), 111-rs / heure. - { · 11 1111: . - /'. 1·. l11yé11ie11r 1'. 'Phun11arl. 

L"n !Jacncur a Né 1 Ut', au l'ron l d' 1rn0 lmcnurc, par la 
chute d' une pirrr e. 

Résumé 

Une bacnurc, de direction sud , avai t recoupé un foud de bassin 

<l· · la couche Castagnett.e. Elle mesura it.. 3111 ,50 de largeur et 2111, 25 
de hauteur et était boisée par cadres à trois montants, dont un a u 
miÙeu , cadres qui étaien t dist anls les uns des aut res de 1 mètre . 

Dans la. nuit. du samedi 17 au diman ch e 18 janvier 1925, les 

d~ux ouvriers de celle bacnure avaient placé un cadre à l 'endroi t 
de la recoupe de la couche, au ciel de la galerie . L e front de la 

b . 1 1 de 0"1 80 <le bacnu re se t rouvai t dans le fond d u assm; a coucie, ' , . 
· ' t · 1, t cl 20° vo1·s le sud-ouest eL cLaii puissance, y prcseu a1 11ne pe u e e ~ . 

sil uée à 1 mèLrc environ au-dessus d u sol de la bacuure . On avait 

lll iné la Yei lle dans le mur de la couche. , . 
· · b · f l vis itée par l 'Ingcn1eu r L e 111nch 19 a11 111at111 , cet,1,e acnute u 

· ' d I )" · t ·des travau x du charbonn age. y~· r ba ltsan t, accompagne 11 11ec e ut · •. · 
, · , · ' ~ l "' 70 du dernier cadre et la couche L e mur cl a1 (, coupe J USCjll ,1 , . 

, · , · '~ 2'" 7r.; e uviron rl e cc cad re. L a sur face de Lo1t ela1t cn levce )ltsq u .t , v . 

t1> isc à découYcrl •t 11on-éta11ço11néc lui para1srnnt lrop .graude , 
- · l ! ' bêle dont le D1rccleur Ï[ 11 gén i,J11 r deman da la m ise ,_.n p ace c une . . 

, I· .. . l'l·mil lacemcnt car ou n e l ravadlait des t ravau x traç;i , <L a c ta1 e . ' 

F· 3 dans la bacnure iL cc mo111en!,.. li1. . . . ~ , 

1 1 b en r et. son a ide se remu ent ,i 1 0 11-L L• soir , à lO 1eures, c acn 
. , . "t l 'e ii i>lacement d ' un nouveau cadre \T'L<Te Le premier prcpa1 a1 t • 1 

'o · . . 1, •. ,· llanl vi nt inspecter les lieux . I re-lcrsr ue vcrs 1111111i:l csU IH I < A 

1 · d .1 l'ord re d'y placer une bele ei nu n1·1 rc ua le t rait <le craie, 01111• . 
1 

d 
" 1 , que le bacneur alla it chcrc 1er es 

S" rdira qu 'après s'êt re assure ' 

bois. bAI 1 1111 r::o 1 
1, : l 'r11droit indiqué, une e e ce .o cf' 

L e baeneu r p t1çn, ,L ·t l ' b t 
, . 1 'tançons et cont inua cusm ·e a a age longueu r app11yce sut ceux e . b .' 

. Il alhit contmuer sa esogne, api es 
d u charbo11 au 111arteat1-ptc. ' ' · · l 't b 1 

, . . . de a randes dimensions se ce ac a c u 
\111 arrêt, lorsqu une pici Le 0 
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toit de la couche, renversa la bêle et ~es montants sans les briser . 
et tomba sur la tête de l 'ou vrier qui fut, t ué sur le coup. 

L 'excavation laissée par la picn~ était pol ie et sèclrn. E lle était 
limitée du côté de la bacnure par une cassure verticale enduite 
de pholérite. 

L a victame avait a usculté le toit it l'aide d'un pic vers 10 hc u­
ros du soir. 

· N° 3. - Limbourg. - l fJ0 . 1 rrn1uli.~scme11 I_. - Uharbun1wr;i 
.l 111/r1: lJ11111onl-s<l!t8---l :;ch . - S1Jye de IV11/ eriw/11,i, ,; G'l'ntlo . _ 

Ntriye de 700 mi'-lres. - J{J février 1.9.!:), ri fJ h eures. - Un l>fe.w: 
111orlelle111e11t . - }'. fi. l 11yinieur .·I . . l!e!Jers . 

un ounicr a été surpri ::; par nn c'.· lioulenwnt. ;'i front 
d'un boU\·eau en crcu::;ement. 

Résumé 

Un bouvcau était en creu!::cment claus une zone dérangée. 

Il était boisé par cadres entretoisés, distan ts de 0"' ,90, de 2111 ,GO 
de hauteur et de 2m,60 à 3111 ,90 de largeur. Le dernier de ces 
cadres se trouvai t à 1111 ,30 du front. 

Afin de faire place pour 1111e nouvelle bê le, le boutefeu avait. 
ti ré t rois petïtes mines vers 7 h. l 2 du matin . Puis, il avait. sondé 
le Le r ra in et fait tomber les pierres détachées. 

Les ouvriers suspendire1.1t alors, à. l'aide de chaînes, aux deux 
derniers cadres, deux longerons, dits " coras ,., de 3m ,50 de lon­
gueur , dont les extrémités d'avant devaient, soutenir provisoire­
men L la nouvelle bêle. Ils éta icn t occu pés it meltrc celle-ci en 
place quand des blocs de pierre se détach èrent du to it, p rès du 
front. 

L'un des ouvriers fut atteint à la tête et blessé mortellement 
tandis qu ' un autre ne fut blessé q ue légèrement . ' 

~es pier res tombées mesu raient 2111 ,60 x 0111 .SO x 0111,50. Il y 
uva1t, de ux plaus de cassure dan s le Lerrain ; une face était lisse 
et u11 e autre él.ait tapissée de pholérite. Le to it était formé cl 
l:lrhiste cassé irrégulièr emen t, e 
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N ° 4 . - /,if>ge . - 7° . lrro11dis.<1:1!1t:11I. - ('/wrbo1111aqe de.~ 

A fssale:s-.1 rl i:sfes el ( 'u11corrl1' . - Sii~ye Ho 11-lJ 11ve11r. ri .le1;1eppe­
s11r-.J/ 1: 11se. - 1'111111e/ au 11i vell11 d e la paire. - 19 mai 19.d.'i, û 

1~' h. ! / .!. - Cu t1d. - 11
• 1' . l11y1'11ie11 r H . .l/a:;;:;;o11 . 

·t_; n Oll\TÎcr a {·t{· pr i~ ~0 11 s un éhmilernenl du Luit it 
front d'un tunnel en creusement. 

Résumé 

Un t un nel éta it en creuscme11L de la paire du siège B on-Buveur 
vers le puits Grands i\Jakets. li mesurait 100 mètres de longueur. 

L l' Iront, qui se trouvait à 15 mèlres sous le sol, était suivi à une 

diza ine de mèt rcs par le bélonnagc. L e creusement se faisait. en 
deux tranches horizonta les de manière li obLeuir la section totale 
dt> 1 mèt'.r es de largeur et ::l n1ètres de haut eur. L a tranche supé­
r ieure, de 1111,80 de haut eur, était en avance sur la tranche infé­
r ieure. Le soutènement se composait do bêles de 0111,30 de diamè­
tre, disposées transversalement, espacées de 2 mètres environ, et 
rcposantl sur trois mo11f ant s provisoires dans la tranche supérieure 
el sur q uat re montanLs définitifs dau s la par t ie à grande sectio11 
o i:t les bê les étaie ut en out rr mai ntenues, à leurs extrémitës, par 

<les e11trctoiscs. L e t·oit était complètement garni de planches. 

T rois bêles éta ient p lacées dans le gradin supérieur qui t raver­
\'a il, à son sommcti, une coucho de houille t rès friable, avec toit 
déllieux. .Deux ouv riers L ravai ll aient~ l ' un dans l'angle est el 
l 'autre dans l'angle oucsl du front de ce gradin ; chacun d 'eux 
L!.vait placé, a u cie l <le la galerie, quatre ~L cinq p lanches appuyées 
à l'avant dans la \OÎne et à l' arrièrtl sur le d'ernier cadre. Entre 
c:;- :: , ex istait encore un massif de l·oche allant jusqu'au dernier 
cadre. Un troisième ouvrier jetait les déblais en arrière. 

Soudain, le ciel de la galer ie s'effondra depuis I.e fron t du gra­
cliu $upériem jusqu'~L la lrois1ème bêle, en brisant les deux Lêlcs 
extrêmes. L es trois homrnes furent ensevelis, mais cieux d'entre 
eux purenl se dégager. L e .l roisième, celui qui travaillait dans 

l'an gle ouest·, où l 'ébo1tlemcnl avait été plus rapide et plus impor­
Lanti fu t retiré à I'éLaL de cadavre ;1près plusieurs heui-es d'efforts 

' des ouvr iers quï s'éLaient portés à son secours. 

f,a hauteur de l 'excavation sem blait atteindre 3 à 4 mèt;ro~. 
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N" 5 . - ( 'entre. - c1° A rr1111disse111 t 11f. - (' flllrbru111aye-< Rhrni., 
1h Hessai.,·, J,e11al , /.J f:runnes. 8cti11l e-.- l ldef!u11tle t• / /I 1J11s.•u. _ 

Sil·!fe 11° 9-10 , à Tlnine-8ni11l-l'a11l. - 81rtf!C d e .JOO mètres . -
11 juin l.'JJ:i , ver s 8 h eur es. - Un tu f. . - 7, . V. l 11yénie11r prin­
cipttl I'. D e/a/q ue. 

Au fro11t d'un IJOU\'C'au en crc u;:l'menl , un sur\'c· illanL­
IJoutefeu a été atteint par un éboulement. 

~ésumé 

U n bouveau était eu creusement vers le sud ; il mesurait 2"',30 
de hauleur utile et était boi sé au moyen de cadres formés d ' une 
bêle soutenue par deux étançons et d istauls en t re eux de 1 mètre 
en moyenne. 

Au moment de l' accident, le front se présent a it suivant l ' incli­
naison des bancs, soit 22 à 25° vers sud . La distance eu lre le fronl 
et le dernier cadre de soutènement était de 0111 ,70 à 0"\80 au toi t 
cL de 2111,80 au sol. 

Deux bouveleurs avaient creusé t rois fourneaux de mine et 
avaient commencé le forage d'un quatrième. quand survint le 
w rveillant-boutefeu. Celni s'approcha du front. 

Les bouveleurs lui firent remarquer, ont-ils déclaré, que Je te r­
ra in à fron t résonn ait faux so us le choc de l ' ou t il et qu ' i l devait· 
prendre des précautions. Néanmoins, le boutefeu ne se retfra pas 
cl a u mom ent où. pour vérifier la profondeur d ' un des fourneaux 
de mine: !l introdl1isait dans ce dern ier la baguet te métallique 
de la ~u11lcre se~·vaut à curer , il fuL renversé par un e pierre assez 
vo~nmmeus~ qui se délacha du front et en alteignant le sol se 
bnsa en d iver s fragment5. U n des ~ragments, de 0111 ,60 de lon­
gueur, 0111 ,40 de largeur et 0111 ,20 d 'épa issc~tr , recouvrit le bou­
tefeu. ~elu i -c i mo~rut .qu_elq11es • . minules après avoir été dégagé. 

La pierre tombce faisait parl1e d ' un banc schisteux de mur . 
elle éta it limi tée d ' un côté par une « coupe ,, ou cassure préex i s~ 
tanle qui n 'était pas apparent e avant l'accident, au dire des bou­
velcurs. 

N ° 6 .- f, i,:f/I:. - b~ ri rm11r!i.~.~e111e11 / . - ( 'harboiuutqf ,f,. 

l fo1111e-F 111-JJ1i.11 f' 11 .1·. - 81t~11c lJiî111· 11 .1· tl /,ih;1 E'tc. 1' !. 
1 • ' - • ' • • - :.1 tfJ(~ ( (' l.,.f 

1111 fn·s . - /.9 aout l.'J.!:J , 11er8 .!! h e 11rf'.~ . - (1 11 f,{ 1><·sl , t Il 
• " 1, 11wr c· e-

1111·11t. - !' . 1'. l 11yé11ieur J . JJ1111 ze. 

Uum; une IJacnure en cn·u~cmc nl , Je cJ1e '' ·1,, 
i. c eguipt· 

1 

1--
1 
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r etou rné à front a prè~ le t ir de mines, a été r ecouYert 
par un éboulement du toit .. 

Résumè 

Une bacnure était, en creusement sensiblemen t vers l ' ouest; on 
lui donnait une section mesurant 2 mètres de hauteur sur 2"',75 
cl\) largeur moyenne. 

Elle était boisée par cad res complets distants d ' axe en axe d 'en­
viron 1 mètire et maintenant au toit uu garnissage de « wâtes ». 

L ' aérage était assuré par un turbo-vent il ateu r mû par l'air 
comprimé et soufflant de l' a ir frai s :i front par l ' intermécliàire 
d' une conduite de tuyaux de 0"' ,30 de diamètr e. P ar suite de la 
g rande section de la galer ie. l 'évacuatiou des fumées était! lenle 

après le t ir des mines. 
Au momen t de l 'accident , les lerraius r ecoupés à front avaient 

un Jéaer pondaae vers le nord-ouest; le dernier cadre de boisage 
b b . 

se trouvait 1t 3 mèlTcs d11 front; un e bêle pot elée dans les parois 
dt' la aalerie était placée à 1111, 10 de ce cadre, de sor te qu'il Y 

b cl . 
avait un espace de près de 2 mèt res sans soutènement; la con u'. te 
ck• t uyaux d 'aéraae s' arrêtai t à 4 mèlr rs du front et le dern ier 
élément en était f~ rtement applati, ce qui réduisai t l'effi cacité de 

li! ventilation . 
Le boutefeu ét.ai t.' venu tirer successivement t rois mines . 

Après ce t ir , le ch ef d'équipe, suivi d ' un ouvrier, r etou'.·1rn. i'1 

f " t · s' i' l 11 ' y av·iit aucune cause de da11ger . i\Ja1s son ro11 1 e . examina ' • . 
· t' 1 toit fut inco1111Jlète a-t-il déclaré, par su1Le de J,t 111spec 1011 eu , 
présence de fumées. . . , 

Au moment oi:i il r amassait le cftble de br, une pierre sü dclacha 
du loit, le renversa, lui r ecouvran t la parlie inférieure d 11 corps. 

, .1 . l uelnues jours phis t ard. Gravement blesse, 1 mou1 u q ·1 • , 

L . t b ' av·"i t· clans sa chu le, en traîné et bnse la bêle a pierre om ee ... ·· . 
, · l J· aalerie · elle mesurait l'",90 de lon-calce ent re les parois cc a b ' m 

~ • . • 0111 1r; d 'éi)aissour au cen l're et 0 ,1 0 sur aueur l "' rO de la1 geu1 , , .., , , 
b ' ' , • • t cette ]Jicrre du banc supereur pre-
les côtés La surface scpa1 an , . 
sentait !',aspect d ' un limé avec endui t blanc de pholente. 

cl
. t a émis l'av is qu'il était désirable 

L C . té cl' A rron isscmen ' . . 
e omi , 1 . 'ne :-., fron t après le tu cle::i nunes, 

q ne le boutefeu retournat u1-me1 ' 

• 
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en se faisant acco·mpagner , éventuellement, par le ch ef d 'équipe, 
spécialement lorsqu ' on avait tiré plusieurs min es s imultanément 
ou successivement. 

SERIE n. 

X
0 

J. - .lfo11s. - r,. Arro11rl i.,.~,,111r11t. - (' /,,1rb o1111agr rfr 

l '.·l yrrt1111r-. - Si;.</f' 11° /J (('m ch1·t ), 1/ l ·'rrin1erif's. - Nt11rr 1/i­

:iJ8 111 ètl'I'.~. - 2.J .il/lin 7!)2:), 11r·rs / :j li . l /J. - U11 &Ir.~.": gri1~w-
1111'11 I . - / '. V. l n.r;i'11ir 11 r pri1u•ipol O. 8 1Jll ir111.r . 

Au cours dn rccarragc d 'un 1>011\·cau, nn ouvrier a été 
atteint par un bloc cle piC'l're qu i !-;'est détaché d'une des 
paroi~ de la galerie . 

Résumé 

Un botlveau était en recarrage; le travail s'effectua it en bancs 
durs inclinés de 35° vers l 'avant. 

Deux ouvriers, eu prenant leur besogne, firen t tomber un bois 
qu ' ils avaient placé la veille à la paroi d e gauche pour reten ir la 
roche; ils se proposaient cl'abat1 rc une 'p ierre vol umine use s it uée 
cl\: cc côté et de placer ensuite un cadre <le boisage. Ils remarquè­
renL q u ' une pierre fai sa it saillie à la paroi opposée, pierre empê­
ci1anL le placement du cad re. Tls résolurent ;.d ors d'entailler cette 
pie r re a u marteau, avanL d 'abatt re la picn e s it uée à gauche. 

Tls se mirent a u t ravail. L a pi erre se détacha su biLement de la 
paroi gauch e et écrasa le pied gauche d ' un des ouvrier s. 

CeLLe pierre mesurait om,50 d'épa i~seur, 0111 ,90 de longueur et 
0"',50 de la rgeur ; e lle avait. toutes ses faces lisses sauf celle <l ' avant 
qui était une face de cassure. 

Les ou vrier s ont p rétendu avoir remar 'lué le décollement de la 
pierre q ui est tombée, mais, ont-i ls ajou té, celle-ci étant bien 
engagée entre les bancs voisins, leur avait par u stable. Au sur­
plus, ont-ils dit, ils l 'avaient sondée au marteau avant et après 

l'enlèvement du bois et n 'avaient pas constaté qu ' il y eû t urgence 
à la fai re tomber. 

, 

Nô'rÈS DIVERS~S 

Les installations de triage-lavoir, 
de chargement et de stockage 

des Charbonnages du Carabinier 
à Pont-de-Loup . 

Ingénieur 

NOTE 
par G. PAQUES 

P1·1·11ci1nil des i\1incs, ù Charle roi. 

1 l . /p · J/in i·.~ r/1' /Jel!JiquP " ont publié clans le 
Les « / 1111r1 "·' 

1 
·' • • · d ' t ï l' 

, 192' ) 2"'" livraison la description c a1 cc. XXV (annce " • ' ., 
tome ~ . l ' inst"iallations de triage- lavoi r ann exées aux sicgm; 
et la m ar.cbe ces . S . ~t, J\ nonyme des Ch arbonnages du Ca ra­d 'extraction de la ocic 0 

binier à Pont -de-Loup. . . . 1 
' . . • . 1 caractéristiques p rm c1pa es . 1 ll11])loment ICI CS 

llappê ons-en 
5 

• , 
1 

r· 103 Boulevard de 
1 r , Puenre ('0111wr c o, ' 

E rigées p ar a irmc " . Il act ivité en 1922, ces in sl a lb-
W aterloo, à Bruxelles, eL n:1sc.s e ~ . d .t - 900 à 1.000 

. t ·dre j)rmc1 pal ' Je., pt o Ill s 
Lfons t ra1ten , e n °1 

·t . _ des de ux sièges de 
. . d charbon quai -g1as, . 

tonnes, par JOUI 1 e L t 0 3 ~L Châtelet et accessoire-
. , , o 2 à Pont-de- ou p e n • ' ' , 

la soc1etc : n e's pour m élanae. le tou t a b ' I r~Jiaers amen b 

ment <l es ch ar ons e "' b 10 t' s/heure ))OUT ce qui concûrnc 
l s et de l on ue ' 

raisou de 140 tom e. . . n
1
eut dit et. Je lavoir . 

. t le t irage p1op1 e 
respect1vemeu 'bl Stti vi d 'épierraae à maiu sur . 1 f . . l }Jar cri age b • 

1'rwge. - I om m ' t ' .· 120/ + (houille et . . . doubles, les ca egou es . 
de longs t.r anspo1teu1 s . . ) t 50/80 (gaillet.ins), s01t en 

. SO/ l 20 (gadlolcn es o 
gailleteries), · , clc ""ndres soi t en ch a rbons · · ~ 3 5 ·t 4 P· c. "" ' 
charbons orclmaires <L ' ' • ·ticulièr emen t favorables . 

t de ch an tiers pat 
spéciaux provenau t . d"ine )Jar t un produit de pre-

. , égalcmen · ' • 
L'6pierrage mt.cresse , . édia tement m is en b ennes 

. h . d1· t « grains ser res '" imm nuer c 01x, 
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pour chargement et, d'autre part, des « barrés ,, qu i sont con­
cassés avant de repas;;er clans la circulation générale. 

!,rivoir. - Les menus bruts 0/50 son t crihlés ti l 'origine du lavoi r 
en grains 30/50, 20/30, L0/20 et 5/10 et en fins 0/5. Par couloirs 
et courants d 'eau, les quatre catégories de g rains passent dans 
neuf bacs laveurs automatiques primaires et dans deux bacs de 
relavage don t l 'ensemble débite : 

1° Des produits purs, emmagasinés, avant ex pédi t ion, d_ans cinq 
tours, chacune de 30 tonnes de capacité, précédées de claies 
d'égou ttiage et de disposiLifs d'élimination de touL déchet. 

2° Des prod uiLs mixtes, utilisés sur place et aux sièges. 
3° Des schistes . 
Quant aux fins 0/5, ils sont soit dirigés tels vers la fabr ique 

d 'agglomérés (boulets ovoïdes) soit conduits clans deu x. cl6poussié­
reurs rotatifs, pneumatiques, du type dit « cyclône "· Le pous­
sier 0/ 1 ainsi dégagé du 0/5 est, ou hien emmagasiné ou bien 
di riaé vers la fabrique à boulets. pendant que le 115 est condui t ., 
~L hui t bacs laveurs à feldspath , dont sept primaires et. un de 
relavage dont l'ensemble débi te : 

l" Des produits pu rs, emmagasinés pour l"'expédit ion 0 11 pour 
l'amélioration du poussier brut. 

20 nes produils mixtes et des schlamms utilisés aux chaufferies 

cl i \·erses. 
3° Des schistes. évacués au terril. • 

Comme il a 6té signalé dans la publication rappelée plus haut, 
tous les progrès de la technique moderne en la mal'ièrc ont été 
mis .ll, contribnt ion dans l'appareillage de tou•,c l ' instal lation. 
Que )' on envisage les charbons simplomcnL triés ou bien les charbon ~ 

lavés, les manipulations, réduites au min imum, son t opérées par 
des appareils choisis de façon à éliminer sûrement tou l' choc el, 

a rtanL, tou t bris des élémenLs ii livrer au consommateur, l'en-
p ' If ' .f . semble étant, cl'aulre part, agence cc aço11 a pouvoir ourntr 
rapidement n ' importe q uelle catégorie de produits e n qualité 

toujou rs identique. 

Ces préliminaires rappelés, nous abordernns maintenant l'objet 
principal de la présenLe note, c'est-!t-dire la descript ion des inslal­
lat.ions de manutention des prod uits finis et d 'expédition à la 
clientèle, soit par fer , soit par eau, soit enfin par route, instal­
lations qui ont été érigées pres1u 'entièremeut, par la Sociét6 .d no-

! 

Nô1'ES DlVERSES 

il,1j111P <iPs A f p/Îug rie ro11s l r11 ctio11 d e la Basse-Smnbre, à '1fo11stier­

s11r-Sri111l>rP. 

Notons immédiatement que lou te étude préalable à l 'érection 
d ' a telier s de ce ge11 re doi t envisager deux cas bien déterminés : 

1° L 'offre de combustible sur le marché char bonnier (la produc~ 
l ion) est inférieure ou égale h la demaude : les produ.its finis du 
charbonnage sonli alors t ransvasés, sans délai, des tours de cou­
centraLion des d iven·es catégories dans les wagons, péniches ou 
cha_riots d'expédition à la clientèle; 

2° L 'offre est supér ieure 1L la demande : le charbou doi t alors 
être stocké par le producteur en alteudaut le redressement d u 
marché; tou te disposit ion de mise en stock a donc comme cor rol­
la ire immédiat un appareillage de r eprise de ce stock. 

En l'espèce, la situation du triage-lavoir est favorisée dans les 
deux cas, d ' une part , par le choix heureux de son emplacement 
(voi r fig. 1) tou t à proximité de la Sambre, de la gare de Le 
Campinai re (ligne de chemin de fer Charleroi-N amur-L iége) et 
de la grand ' route Châtele t-F leurus, d ' autre part par l'outill age 
de manutention qui , ainsi que l'on pourra s'en convaincre par la 
sui te, est extrêmement perfectionné et capable de fournir le plus 
haut rendemen t aux divers ser vices d'ex pédit ion. 

L e lecteur suivra la marche de la manutention des produits à la 
planche hors-tex te qu i montre, do parL et d 'au t re do la Sambre, 
! 'ensem ble des liaisons du triage-lavoir et de la fabrique d' agglo­
mérés avec le raccordement par fer, le rivage de chargement des 
bateaux, l 'expédition par route et le parc de stockage. 

l. - iHANUTENTION INTERIEURE. 

R emarquons imri1éd iatemeu t, que la préférence a été donnée au 
syst;ème bennes-monorail pl utôt qu'à cd ui wagonnets-Decauville 
en raison tan t, de la complex ité générale des manipulations exigée 
par les nombrottses cat'égories de produits, simples ou recompo!lés 
que par les avant.ages propres d u système monorail : absence 
totale de voies ferrées su r les p lanchers, facil ité et rapid ité des 
manœuvres, sécuri té cht personnel , propreté des installations. De 
p llls, la réalisation, ainsi permise, de courbes à cour t rayon (deux 
m ètres) évit.;e un développement exagéré des voies et, partant, 
,de leurs constr\1Ctions d'abri. 

Les bennes, à deux galets, ont une capacité d 'environ 820 lit res 
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correspondant à un poids approximatif de 600/700 kilogrammes 
de charbons triés et lavés. Le service complet est assuré par 166 
bennes dont un cerfain nombre sont transformables aisément, en 
be1111es plate-formes, à su r face u ti le de l "' , 25 X Qnt,8Q, soit un 
m(•t re carré, ppur le transpor t d es briquettes à. r aison de 100 à 
110 briquettes d e 9 kilogrammes, soit 1.000 kilogrammes par 
pl ale-for me. · 

En p rincipe, le monorail est mécanique pour les parcours rela­
t1iverne11 t longs entre lt! triage-lavoir proprement dit d ' une part, 
le rivage et le parc de stockage d'autre part,, tandis qu'i l è~t 
manuel pour les parcours réd ui ts allant aux postes de remplissage 
et aux emplacements de vidange des bennes. 

A. Jfunomil 111h11111q111" - La partie mécanique compreud un 
grand axe de transpor t (AB) de 275 m ètres environ de d évelop­
pement., axe qui longe, dan s toute sa longueur, la bordure du 
triage-lavoir, enjambe la Sambre sur un pont en béton de 60 
ml;tres de longueur et forme sa boucle terminale en A à l'extré­
mité de l' emplacement réservé à la mise en stock . La circulat ion 
des bennes y est réglée à droite et le roulement est;. obtenu par 
une chaîne entraîneuse sans fin commandée en B par un moteur 
électrique triphasé asynchrone de 37 HP, 220 vol ts, tournant à 
720 tours par minute. U 1ie r éduct.ion «l'engrenage assure à la 
poulie mot'ri ce, à emprein tes, calée sur arbre vertical, une vitesse 
d e deux tours par minute qui donne une capacité de transport 
de 320 bennes ou en viron 200 tonnes de charbon à l'heure. 

La chaîne d'enLraînemen t, tendue au sor t ir de la poulie motrice 
par un disposit if automatique à cont repoids, est constituée de 
maillons allongés en acier rond; elle porte, de 3m, 75 en 3"', 75, des 
maillons sj)éciaux: pourvus de tocs entraîneurs qui servent en m ême 
temps au su pport ' de la chaîne par des groupes de deux galets 
roulants dans deux fers cornières juxtaposés ( L _J) parallèle­
ment et supérieuremen t ~~ la voie sur laquè !le se déplacent les 
bennes. Celles-ci ent rent et sor tent automatiquement du circui t 
mécanique sans aucune m anœuvre, p a r simples aiguillages et ce 
en l'un quelconqu e des points desservis ou à desservir; elles p eu­
vent d'aiHeurs aussi parcourir le circuit m écanique complet sans 
en sortir en frru1Chissant automatiquement les courbes de retour. 

B. illonorait 111minel. - La partie manue lle du monorail com­
prend un certa in nombre de faisceaux dérivés pouvant tous se 
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greffer sur le monorail mécanique par de siinples aiguillages à 
main. 

Ces faisceaux dérivés comprennent 

1° Le /rtiscean d1i triage vropre111f'11t dit, : ensemble (p) de voies 
parallèles de remplissage d"es beunes. 

L a caractéristique de ce premier faisceau est constituée par la 
présence de quatre ascenseurs spéciftux ( l) . Ces appareils, fourni s 
par la firme J ean Berger, de Gilly, compor tent un châssis per­
mettant l'élévation paT contrepoids et une légère inclinaison de 
la benne vide de manière qu 'elle présente son fond à même ]'em­
bouchure de la trémie de remplissage. De cette façon, la chute et, 
partant, les chocs auxquels le charbon est exposé pendant le rem­
plissage soniJ 1·éduits au minimum : l 'altération de la qualité et 
le déchet en sont ainsi fortement diminués. Au fur et à mesure 
du remplissage, la benne descend en se redressant et il suffit de 
gl isser la bague de sûreté assurant la stabilité et d 'acheminer la 
benne vers sa dest':ination. 

2° Le faisceau de chargement par fer. - Figuré en (q) à la 
planche annexe, il est caractérisé par la présence de deux descen­
seurs (<l) qui permettent; aux bennes pleines d'être abaissées 
avant renversement, jusqu'à même le plancher du wagon à char'. 
ger, Loujours dans le bu t de réduire tout bris au minimum en 
maintenant autant que possible le calibrage nominatif de la caté­
gorie envisagée. 

3° J,e fai.sceaii de garage. - Entre les deux faisceaux précédents 
se situent, parallèlement aux voies (71) de remplissage de b 
d h b . , . 

1
. s enncs 

e c ar ons tnes, six 1gnes parallèles de monorail . 1 . . . . sur esq uelles 
un magasm pr0Vlso1re (g), formant en quelque sort-é 

1 , 1 · · d 'd"f vo an t de 
regu ansat10n :s expe 1, 1~ns, peut être const'itué, pour le cas 
par exemple, ou le maten el roulant vide v iendrait - ' 

. a manquer temporairement. 

Au groupe des trois faisceaux précédents se r d 
. . . accor eut des e 

tensi ons seconda1res : au niveau général les , ..... _ . x-
b . d ' 1 , , . , e,,. .,.,ns10ns vers la 

fa nque . agg omeres et vers les sôlcs doscuse d . , 
. . d ' . s es toms a l)OUs s1ers; au 111 veau u sol, 1 extension vers le b· · , -

s assms a schl raccordée au niveau gé11éral par un ascense .. 
1 

. amms 
u1 e ectrique . 

4° f,e faiscerm cln rivage, se1·"an t 
' ' comme son nom ],. 1· 

chargement en bateaux. 111c ique , au 
,/ 

.. . 
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Rappelons que le quai de chargcmcut en péniches, de même 
que le g round de mise en stock, le tout d'une superficie de 
178 m. x 140 m .. sont sit'ués en face du triage-lavoir proprement 
d it mais sur l'autre rive de la Sambre. Cette situation nécessite 
<le 'conduire au transport mécanique, qui leur fera enjamber la 
Sambre, les cha rbons que l 'on destine itu transport fluvial ou 
au stockage. 

La cote de roulement du m onorail mécanique se sit uant à 6m,40 
au-dessus du carreau du parc de stockage et du quai a permis la 
créaLion d ' une estacade de m anoeuvrè sur toute la longueur du 
traînage au delà de la Sam bre et, sous cette estacade, la pose 
d"un monorail à main doublant en quelque sor te cette partie du 
t raînage mécanique. 

Ces deux étages de transport sont raccordés en t re eux par qua­
t re descenseurs-ascenseurs électriques (/») permettant d 'abaisser 
les bennes rempli~ au niveau du quai et de relever les bennes 
vides au niveau de l 'estacade : un contrepoids plus léger qu'une 
benne pleine et plus lourd qu ' une benne vide réalise l'automati­
cilé de ces descendeurs-ascenseurs. Accessoirement, chaque appa­
reil est muni d ' un moteur élect rique ( 16 HP, 220 volts, 720 tours 
par m inute, à réduction <le vitesse par vis sans fin , à deux sens 
de marche par interrupteur-inverseur commandé de l 'estacade) 
qui act ionne un treui l de relèvement éventuel des bennes pleines. 

Le monorail manuel du ri vage, à double voie en circuit fermé. 
co urant le long du quai sur toute la longueur de l'emplacement 
réservé au chargement des bateaux, raccordé à l'étage inférieur 
su.::dit du g rand axe du transport mécanique peut, de cètte façon. 
par l'inlermédiaire des qualre desce;1seurs-ascenseurs, être ali­
menté suivant, un ryl~1ne accéléré et régulie r et assurer le cbar­
gument rapide des bateaux. 

5° /,(, /ni8 cenu rie sfoc!mye. - Vient, enfin le réseau du monorai l 
dt.. stockage qui , par deux fois trois axes à double voie et 
à double étage lotit le parc de dépôt, de part et d'autre 
de l'estacade centrale, en huit rectangles, dont les quatre médians 
son t doubles, chacun d ' une supe rficie de 70 m . x 20 m . environ, 
pcrmett..ant l'cmmagasinemcnt.. des d ifféren tes catégories de char­
bons eu douze las bien définis et.. de stocker un total de 30,000 
Lonnes de produ its. Les ex trémi tés de chacun des six axes laté­
raux du mo11orail de mise en stock sont pourvues d'une boucle, 
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de manière à. ferm er tous les parcours e n e'vit t t l 
1 

an ou e manoeun·e 
c e rebroussement et les pertes de tem1)s qu 'ell . ,. , es occas1onnenL. 

C1-aprcs, quelques données généra les de cons truction cl . , 
monorail : u i eseau 

Chemin de roulement eu rail Viu11ole <le 7 1 ·1 
mètre couranL. o c1 ogrammes par , 

Appui : poutrelles double te' de ·1"0 ·11 · ' L d ' ' " 1111 111w res de haut·eur 
ii_me ou poutre armée en corniè res et p lals. 
Hauteur moyenne du c11em in d e rouleme11t 

2"',20; . : d e 2 mètres à 

Longueu r totale : 3.178 mètres. 

A noter finalement qu ' un atelier de . r ' . . . 
roulant , servant d 'ailleur • ep_arnt ion du matériel 

· · . s en meme t emps a l ' enlreti u ' . , 
de la d1V1s1on t riage est établi e 1.., , l ' , . e n .,eneral 

• • 11 .~ a extre1111té d e l ' · 
c1pal du transpor1! mécanique. axe pnn-

II . - EV k8UATION DES PRODUITS FINIS 

Ayant, dans ce qui précède d , .· 1 . . . . . , .. ' ec1 it es d1spos1t10 d 
t 1011 111teneure des produits finis 

11 ~ e manuten-
d 1

, 't d ' nous pouvons m·11nt b 
cr e u e des rnrvices d 'e ' d·l· , euant a or-

" ', xpe 1 1011 proprement a·t 
11anL• 1 evacuation par fer . 1 e, compre-
• ' 1 ' pat eau et par rout t . 
""ocrnge et la reprise du stock . e c, enfin, le 

t• l!,'~ ·ph!ition par f er l -
i 

. · - n raccordement 1 cl hl . 
nw e relie les installat' . d , . ' 0 11 e YOie nor-

,.. . ions e prC'paral1011 l 1 . , 
de Le v ampiuai re. l es c la t bous a la gare 

L e faisceau con1 1 t d . P e e ces Yo1es ' ' l cl 
d e 2. 980 mètres et esti d . . . s e eu sur u ne longueur t otale 

eEse1\ 1 par deux 1 . 
est coustammeut en réEerve. ocomot l\' es dont u ne 

Deux voies ( l et 2) venant cl 1 . . 
1 . e a ga i P a rl'l ve t l. 

e ianber- de chargement , Il n c irectement au 
qu e es l ravcrsC'nt b 

t oute sa longueur. A côté d'elles et , , en ord u re, dans 
ceau de 16 a utres rnie3 , parallc lemc ut ex ist e un fa1· 

, uurncrolécs . 1 , s-
sonl raccordées aux v . . . . .1u se icma (de 3 à 18) . 

mes pnncipa les ( L ' 2) qm 
transbordeurs (I II Ill) d , . ec au moyen de t . · 

· , ' ' cc l'i ts p lt . 1 · t o 15 
explique a u moment opportun. is o111 et donl le rôle sera 

L es voies ( l et 2) t I 
., on c1acu11 e des b t . 

m1ore sert:, en ordre JJri . . u s bien défin is . 1 
cl 

., nc1pal à I" · , · a pr e-
euxwme a u dépar t d ' ani vee des wagon ·a 

. es wagons pl eins Ch· s v1 es; l a 
. . . açunfil de ç~s V·9ies ~st 
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mume d ' une bascule de 60 Lonnes, à tablier de 6 mètres de lon­
gueur, servan t respectivement de bascùle d 'entrée ou de tarage 

et de bascule d e sortie ou de contrôle. 
En ordre secondaire, la voie 1 est ut ilisée aussi pour l ' achemi­

nement de wagons de ch a rbons étrangers. Enfin, par cette même 
voie, passent également les wagons de brai destinés à la fabrica­

tion d'agglomérés. 
Parta.nt de cette voie ( 1) les wagons parcourent autant que 

possible, à travers le triage-lavoir , un trajet en b oucle fermée qui 
aboutit toujours sur la voie· 2 oü· se constituent les rames à ache­
miner· vers la gare après q uo les wagons on t été vérifiés, pourvus 

de leurs étiquettes et inscriptions requises par la S. N . C. F. , 
après avoir été pesés e t chaulés. 

Suivons donc le maté riel roulant vide dans son traj et : à l 'en­

trée, il est tar é sur la bascule d ' arrivée, puis r efoulé, par locomo­
Live, jusqu 'à proximité du transbordeur I. 

Ce transbordeur, à peu d e chose près identique aux d eux autres 
(II et III ), en diffère simplement par ·ce fait que, se trouvant à 
bout d e rails, les wagons n 'ont accès à sa p1ateforme roulante que 
par un seul côté, l 'autre forman t cul-de-sac vers le chemin de 

halage et la Sambre. 
La p lateforme roulante , su r laqnolle les wagons sont bissés, 

d eux par deux, par traction d ' un t reuil électrique au moyen d ' un 
cftble d ' acier de 20 mi llimètres de diamètre se déplace, appuyée 
sur 15 galet s, dont> 5 moteurs, sur une voie à 5 rails parallèles. 
Le passage des wagons de la voie à la plate-forme se fait par de ux 
bouts de rails taillés en aiguille et prenant appui , par l 'extrémité 
am incie, sur la voie en face de laquelle le t r ansbordeur s ' est ar ­
rêté; l ' autre ext rémité de ces rails est solidaire du transbordeur 
et le petit plan incliné qu' ils constituen t se déplace avec la plate­

form e. 
Le moteur électrique q ui commande le mouvement du treuil esl 

u t il isé aussi pour la t ranslation du transbordeur dans une diroc­

tion perpendiculaire à l 'axe des voies proprement dites : des em­
brayages à griffes permettent cette double u tilisat ion. L e dit mo­
t eur , d ' une puissance de 27 HP est du genre asynchrone triphasé 
avec rhéostat de démar rage ~l doubl<J sens d e marche; rnl ié par 
trolley triple à la source d ' énergie et sou s 220 volts de différence 
de potentiel , sa v i ~esse de régime est de 720 tours par m inute 
f) t Je courant, dem andÇ par so11 fonctionnement normp,l , 72 ampèr es. 
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Comme autres renseignements in tére3sanls relatifs a ux t rans-
bordeurs, notons : . 

\
r ·tesse de halage dn l réui l : 0111 ,50 par seconde; . 

' - d - l te "'"" 

V
;t,i,,,. de tcan, Jatmn oo.n,.Jo' 0",90 I'"" """ o, oe • t 
·'du ite de moitié J)OUr régler aisément la pos1 •on a ' 

"' " 6 • , , . ., . 
. ' t' d ' l'l'et. 

Loi;gueur tofale de tablier : transbordeurs 1 et I II 1 me ' 
transbordeur II : 12"',50; 

Charge totale admissible : 60 lounes, soit en pratique deux wa­
gons de 20 tonnes chargés; . 

Double verrou de sûreté, gfüsant, empêchant tout dép lacement· 
Jat;,.J pendant 1., t"nslatinns. _ 

P ersonnel nécessité : un machiniste, installé dans une cabme 
spacieuse (4"',35 x 21n,45) largemenl vifrée, vent ilée et chauffée, 
et un manoeuvre dont la principale fonction consiste à l'accro­
chage et au décrochage des wagons à changer de voies et au d érou­lement du câble de halage. 

Avont d'acdvoc au tcan.boo·deu., obaqu, wagon "Çoit en a nno­
tatfon à la oca;e, lô tonnage ot la oalégo.-;, d, obubon àoot ,J 

dm, <to-e ""'Pli ' oette m"quo "' faite p.,- un employ; q"' 
reçoit, chaque matin une liste détai llant la décomposit ion à fa ire 

dan, 1., •nvoi, de ohaquo oatégoci,, J;slo qu; Ju; "' t rnn• m;se 

P" Io ""'" deo "Pôdit;on,_ Gcâo0 à la mno·que luo eu•· le wa­
gon, Io "'" binist, du trnnsbo•·deuo· Pout •·ôp.,·t ;,. , •·a p idem'" t ot 
,,;,.,,,.,,, · J., wogons de l• came, q"' la looomolive lui amèno, 
•uc lee diff&ente, voiee cépondont à 1,,,,., d.,linationo .-eepeo6v.,. 

Comme l ' iodique le " hôma d 'oneombJo, la vo;
0 

3 eet d" linôe 

au, oa<ôgocioe ouiv'"'"• tou te, ohao-g;06 P• •· de"""'"' , 80/ J 20, 
120 +, lout-ve,,ante de °'"'P"ition, vaciables; Ja voio 4 oet d"­
ti n;, • u 50 80, ôg•l•meu' ohacg; Pac deeoen,.., ; J a sui van te ( 5) 
au 20 30, au 30/50 et au menu ; la voiu 6 • u 5/20, mélange de 
5 J 0 et de 10/ 20 ' la voie 7 au 5/1 o ot a u 10 /20 ; la v

0

;, Il au 
pou.,i< ' do toute qua 1 i té, pobc Io L•·ouçon on lo·u lu, trnneboo·d" ' ,., 
I • t Il •t '" • hacgemeot doe boulet, ont,·e 1., kansbo•·deurn Il 
et Il!. Los voi., 13, 14 et 15 sont doet;n;., a u oh"·•om • nt d" 
bciq uet tes. En fi o, oeHes ( 12 et 13) dune !ou, """' ie "~''' I et li 
'"vent au •tationnemeut, pou, oh,,·gomont d•ne uno '°"' • itu;e 
ent•·• ""' de ux voiee, dee_ wagon, du ohacbo,,, ôto-augm. _ 

Tou t " '"""" de ~"" """ à 4"' ,75 sou, lu planoh" p•·in" ­
pal d U ""go-Jav,,,' So<t à '"' '40 SOU5 Io$ Vou tuJottee ÇOne\i t Ua ot. git.es du dit plancher , · 

' · ' • . ·~ 

G. PAQUES. 

• J 

faes 

a ?onl-de -Lou12.:-
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Sur chacune des voies, pour chaque catégorie de produits, se 
t rou\·e un emplacement de chargement, bien déterminé eL carac­
térisé par la présence d ' une bascu le, disposée de telle façon que 
le wagon est prêti kl être pesé dès la fiu de son remplissage ; la 
manoeuvre de la bascwe se fait du plancher supérieur, par l' ou­
v rier chargé d u remplissage, du manière qu ' il puisse parfa ire 
exactement le poids commandé et arrêter le chargemenil au moment 
oppor tun. Ces emplacements corresponden t aux évidements laissés, 
da ns le· sol du ball du monorail, sous les trémies des charbons lavés 

et) aux descenseurs des char bons classés. 
L es wagons destinés à la fabrique d 'agglomérés sont pris sur 

la voie l par le transbordeur II et amenés su r la voie 11 pour ceuo: 
à r emplir de boulets et sur les voies 13, 14 et 15 pour ceux qu i 
doiven t recevoir un chargement de briquettes. Les bou lets sont 
reçus di r ect emenii de la t rémie par un couloir à glissière descen­
dan t dans le wagon ; les b riquettes glissent également vers le wa­
gon le long d 'un couloi r incliné, couloir qui les prend du trans­
porteur à courroie en aloès sur laquelle elles se déplacen t à la 
sortie des presses. Elles sonl reçues dans le wagon par les ouvriè-

res chargées de leur arrimage à la main. 
L e-:; wagons remplis sont repris au t riage-lavoir par le t rans­

bordeur II et ~t la fabr iq ue d ' agg lomérés par le t ransbordeur III 
et formés en r ame sur la voie 2 oit ils sont annotés, ét iquetés, 
pesés et, chau lés comme dit pr0.cédemment et d 'où la locomotive 

les remorque vers la gare de Le Campinai re. 
O n r em arq uera sur le schéma q ue les voies 4. à 18 dans leur 

t ronçon à d roi te d u t,ransbordeur rn consti tuent lUl beau fai sceau 
de voies de m anoeuvre el de garage q ui permet , par une organisa­
i ion ronvenable d'ar rivée des wagons vides et de dépai·t. des p leins, 
<l 'exr éd ier , par h.cu re, 30 à 40 tonnes à chaque emplacement de 
clrargement , soit une évacualion horaire de 180 à. 240 tonnes. 

II. J;,'.1·pù litiun 
11

nr u w. - L a Sam bri> navigable qui t raverse 
le terrain d u char bonnage a, clans ces parages, une profondeur de 
2"',50 et est la voie d 'eau ut ilisée pour les t ransports fluviaux . 
Bile r st bordée d' un quai de chargemen t en béton d 'une longueu r 
de 170 mèt'res permet tan t le r emplissage simultané de quat r e cha-

lands cl ' une longueur de 38 mèt res . 
L e qua i en béton s'appuie, le long de la rive, su r une file de 

i::olonnes et sur u n m qr en Lre lesquels passe le chemin pour pié-

• 
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tons qui borde la r ive droite. De place en place, des poupées ser­
vent à !'aman-age des bateaux. 

Comme il a été précédemment, le monorail mauuti l du rivage 
courL sous double voie en ci rcuit fermé sur tou te la longueur d11 
quai et' est alimenté par le transport mécanique et quatre descen­
seurs-ascenseurs. Il desser t deux groupes de deux, soit donc qua­
tre g rues électriques mobiles identiques qui se déplacent le long 
du chant ier de chargement sur une voie de roulemen t qui sur­
plombe le quai à une hauteu r de 3111 ,50. Cette voie de roulemen t 
esd coupée en deux pa r t ies égales par le pon t en béton au-dessus 
duquel les bennes franchissent la Sambre et c'est ainsi que les 
grues y sont r éparties par groupe de d eux de part et d 'autre de 
ce pont. 

Nous avons dit grues électr iques; en fait , elles sont é lectriques 
parce que pourvues d ' m1 moteur électrique permettant les dé­
chargement de bateaux et l 'enlèvement des bennes pleines hors 
de ceux-ci ; mais, eu réalité, la marche: électrique dë ces grues 
est tout à fait exceptionnelle; normalement, elles fonct ionnen t 
au~omatiquement par con t repoids d'une valeur in termédiaire 
entre celle d' une benne pleine et celle d 'une benne vide : la benne 
pleine en descendant emmagasine d nns le con t repoids une énergie 
potent;ielle suffisante pour la remonte u ltérieure après vidange. 

L es g rues ont leur mécan isme enfermé clans l 111e cabine, en bois 
eL vit r age, installée sur un châssis monté sur galets; outre la ca­
bine, C.'C châssis porte toute une a r111ature qui se partage de parl 
et d 'autre du chemin de roulement : d ' un côté, une poutre armée 
mobile autôur d'un axe, constituant normalement potence incli­
née à 20° environ pour le chariot por te ur des bennes; de l'autre 
côté, éq ui li brant\ l 'ensemble d 'une façon stable, le contrepoids 
avec les poulies de renvoi du câble commandant les mou vements 
du chariot-porteur. L e passage des bennes du monorail à main 

au mécanisme des grues se fait très simplement par un court é lé ­
ment de monorai l, situé à hauteur de la vo ie cl 'amenée parallèle­
ment à celle-ci, fixé au châssis de la grue et so d6plaçant avec lui . 
Dans cet élément est in tercalé un t rès court t ronçon , relevé à 
chacune de ses extrémités et qui évih3 qu 'une be11ne engagée sur 
la g rue puisse en tomber. Ce court 1,ronçon est d ' ailleurs solidaire 
du cha riot por teur et r empli t donc son rôle tan t q ~e la benlll,\ 
p leine p uis vide, r este sur la grue , 

' 
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, de 1 rois parties Quan t au chariot-porteur, il est compose b 
. , . descenseu r e t le por te- en nes. 

L e châssis, le mccan1sme 1 .. qua t re galets prenant 
. t AI est suspenc u p.11 , 

Le châssis, en o es, d l t r e a rmée for mant LJotenc~ 
appui sur les a iles infé r ieures e a pou 

et fixée à .la grue. . ( ' vcntuollement ascenseur) se com-L , · me descenseu 1 e . 1 
e mccan1s. cl . t leur axe fix e sur e . . )oulies folles dont eux on . 

pose de t101s 1 . . , t cl, d an te du porte-bennes. Le b A · tJ cl 1t la tro1s1eme es cpen , 
c assrn e 

01 
'bl~ unique don t une extrc-t st commandé par un ca 

mou vomen e t t l 'autre au chariot porte-.te' est fi xée au bout d e la po cnce e . t 
111 1 , . . l ulies de r en voi es . Abl par J 'inlermcd1a1rc ce po · '. , bennes , ce ca e, , 

1 
t de la poulie a 

cl • b .· . s·enroulentJ et se dcrou en 
en eux 1 ms qui . . Chacun des 

cl 1 t repo1ds de manoeu vre. -laquelle est suspen u e con · d'un fre in et. 
'bl r un tambour mu111 

deux brins du ca e passe su t b·en déterminé d e 
comme chaque brin commande un . mouveme1~ ; Jona de la po­
la benne et d u chariol-por ti!ur, soit translath10~ ed haland on 

· 1 dans el· 01 s u c ' t euce, soit descente ou ascens101 . l d ux leviers d e frein 
. , t e la manoeuv1 e ces e ' comprend a1semen qu 

. I' b rcation du char bon . . 
déle rm111e toute cm a , .· , r éduction de vitesse 

A sicrn aler enfin q u 'un moteur olectuque, a d ' . d es 
• 

0 

. cl . · (. le mouvement ascension 
par Yis sans f 111 , comman e1m ' b t au d e charbon étranger. 

1 d 'charcromen t d un a e · 
bennes en cas ce c o h t atitoniatiquement au ·1· · ' ccroc an ' Un con!,repoids aux1 w1re, ,sa . ·c1er et accélérer w1 tel 

. . . 1 st prcv u pou1 a1 contrepoids pr111c1pa' e 

déchargement. f .bl d ~ )Jhcemcnts nécessaires, le motl\·ement 
Eu écr~ rd au a1 es c ' . . 1 l 

o" 1 l de leur chemin de roulemen t se fan s1mp emen de- grues e ong d, · velle 
" . d 'une chaîne Galle comman ee par man1 à la. mam, au moyen . 1 

, . I' n renacre àgissanl. su r l axe des ga els. 
et rcduct 1on c c g· I· o l ~ n bonnes d ' une façon con tin ue peut 

C·1 i.> seule gr ue ,\ imen cc e cl 600 
· b . l ' heure soit donc en ben nes e , . . •iron 120 cnnes a • . , 

C\ acuer en\ 0 6 8 = 576 tonnes par JOUrnee de t r a-1 ï mmes. 120 x ' x 
'
1 

ogra · . i·c,·icnt à d ire riu 'il faut compter qua-·1 • I ·t l eures C<' fJU I 

\ <ll c..e 1u1 1 . '1 ' . i nt.cr rom pue d e la g rue pour charger un tre heures de mat e le 111 

norm ·i I de 280 tonnes. 
chalai td du ~ype h.'. ment se fait comme d 'habitude, par les L'c .timat1011 duc .uge ' . 
]·auge.:; d'enfoncement. . . . , 
' . · . 1 , _ Bn ra ison de sa s1tuat1on depen-III P 1·11rdil1011 1111r iou i. 1 

· ,. 1 ce mode d'ex pédition trouvera sa p ace da n t du pa rc de stoc <age, 
iiu chapitre su ivant. 

• 
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IV . .lf ise en slocl• el reprise rh.· prorl11it.-. - Quand l 'extract ion 
des puits d u char bonnage est supérieu re à la demande de la clien­
tèle, les prod uits en excès doivent être mis en dépôt dans l' a tten le 
d 'une allure plus vive du marché· charbonnier. 

La ben ne qu i sert nor malement à préparer les charges à, expé­
dier est aussi le véh icule u t ilisé tan t pour remiser en magasin lu 
combustib1e invendu que pour l 'en r eprendre : il eu t évidemmen t 
été illogique de choisir un au t r e moyen de t ranspor t;. 
Remar~uons au préalable que si de:; précaut ions sont) !L prend re 

au remplissage nor mal des bennes destinées à l ' évacua t ion immé­
diate , à for.tiori eu est-il de môme au cu lbu tage précédan t le dé­
pôt et ce d ' autan t p lus que le cali bre est plus gros. C'est ainsi que 
nous ver rons les charbons des catégories supérieu res à 50 mi lli­
mètres trai tés comme chose fragile en leur évitant; absolument tout 
choc et que, pour les calibres plus pet its, si les précau t ions sont 
moindres, ou les ménage tou tefois dans la mesure du possible. 

.Dans .la descript ion générale de l' aérien , nous avons vu que deux 
f?1s tro~s a~es t r ansve1:saux manuels se détachent de l' axe prin­
cipal mccamque en lotissant le terrain de stockage e11 h 't A ' u1 zones 
redangul aires, quatre simples et qual1·e doubles . 

Si ces axes ·transversaux, constituant charpen tes ' (, ù l' me é tques 
fi xes à passerelles laté rales en madrie rs on t en fait des 1 
, , . , . '. ongueu rs 

lcgcrement d1fferen tes, cela provien t, s1111plcmcnt de la t . 
h . 1 1 · ' · d opogt il-p 1e oca e qui n a pas penrns e don ner au g round d ·t 1 . , e s oc rnge 

une rect angu lal'l te absolument géomélri<]ue. 
Symét,riquemeu t e t parallèlement à chaque t ra ri . 1 · 

, A • sve1 sa existen t 
a merne d u sol , deux chemms de r ou lemen t en b ' l . ' 

. . . · " e on, mums de 
r a ils de for tes d1meus10ns. Une double voie de . 1 • 

. , . , . i ou emen t cx1sle 
a ussi a la part ie su pcn eure des charpen tes fixes t . 

. · r ansversales cl 
lvus ces chcmms de roulement, deux par doux son' t· i· , 

. ' " u 1 1ses par 
des fermes rou lan tes d 'un type mtermédia ire on t.1.6 1 l . 

e pon -por l1 
q ue et le pon t-r oulan t ord in aire : en effet la fer me b'l -
• • • , A , • ' mo 1 c prend 
JCJ appu i, cl un cote, su r un chemin de roulement; à A 

1 meme c sol 
par l ' interméd iaire d ' un grand pilier et , de l' au t re côté . . 

• 1 t t 1 .1 , . , h ouve d1rccl-emen son suppor sur e rai supcr1eur. 

li existe den>'. modèles de ces fermes roulantes ]' u 1 d t ' , , 
• , • • ' 1 es 1ne <t 

J;1 m1so eu stock et a la r epnse des p rodui ts d ' nn calibr . , . 
. . , , . e su pcrieur 

à 50 m il limotres, 1 au t r e pour les prodwt s p lus petits. 
Le premier modèle (/) est à deux étages de monorail ave 1 . 1 t ' , l ', , , . c p an -

chcr de c1rcu a 10u a et:age supen eur et il coml)ort e de" 1 • p us Ult 
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chemin de roule111ei1t. ser vant au déplacemen t, sur châssis rou­
laut., d 'un descenseur de bennes à con t repoids (11) traitant en 
chose fragile les classés lui confiés. L 'emploi de ce modèle de fer­
me roulan te à descenseur mobile per met doue le culbutage d' une 
benne, sans hauteu r de chute appréciable, à même le sol ou le tas 
un cours de format ion, eJ1 un poin t quelconque de la zône qu'il 
desser t . Les gros morceaux de houi.Jle, gailleteries et gailletins 
subissen t le moins possible de déchet~. Aussi t.ôt vidée, la benne 
est remontée, rebrousse chemin e l' rent re d ans la circulation gé­
nérale. 

Comme pour ce qu i concerne les grues du rivage, le mouvement 
des fe rmes r oulantes clans le sens des axes t ransver saux se fait à 
la main par man ivelle agi s~ant, par l 'in termédiaire d'une chaîne 
Galle, sur les arbres de commande. Il en est de même pour l'avan­
cement des descenseurs . 

Pour la reprise du tas, l 'étage inférieur du monorail est utilisé : 
les houilles, gailleteries et. gailletins sont chargés à la fou rche 
dans. les bennes, lesquelles, amenées vides par l'étage inférieur des­
axcs t r ansversaux et des fermes r ou lan tes sont évacuées, pleü1es, 
au char gemen t de bateaux eu r estan t lt ce niveau ou au charge­
ment par fer en nassau t par les descenseurs-ascenseur s de l'esta­
cade principale. 

L es déchets p rovenant de la double manuten t ion de mise en tas 
et· de reprise son t en voyés vers le t riage e l; les reclasseur s. 

On observern q ue, tant dans leu r t.r ajet de mise en stock que 
da11s celui de r eprise, les bennes suivent toujours un circuit mé­
thod ique, en boucle fermée, sans manoeuvre de r ebi·oussement, 
sauf tou tefois sur les cou rts t rajets des fermes r oulantes. 

P our les élémen ts d ' un cal ibre in fé rieur à 50 millimètres, le 
principe de la mise en dépôti et de la reprise est le même que 
ci-dessus, sauf que les fer mes mobiles ( e) sont d 'un modèle plus 
réger , sans descenseu r et sans plate-for me fixe de circulation j elles 
consti tuen t doue simplement une pou t r e destinée à suppor ter Je 
chemin de r oulement; des bennes à niveau d e l'étage supérieur. 

Pour le dépôt;, on étab lit", a u moyen d 'équerres suspendus, u u 
passage de circu lation en madriers mobiles et_ les bennes peuvent; 
ainsi êtr e poussées à bout de la zône de dép

0

ôt correspondante où 
011 commence Je tas en form ant! un noyau . 

Sur cette amorce de tas, les bennes son t aj ou tées con tinuelle-
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ment et déversées au sommet, suivant le talus naturel de cette 
catégorie : ainsi n ' ont à souffrir de la manutention que les cha r­
bons déversés init ialement et la chute est bi tmtôt réduite à un 
sim ple écoulement le long du t as co111mcncé. Il va sans d ire q~tt!, 
tant pour réduire l'encombrement que pour assurer la séparation 
nette des catégories, des murets en ga illeteries ou en briquet.­
tes retiennent les charbons à la base du tas . 

P our la reprise, des t irants sont boulonnés ?1 chaq ue poutre 
roulante et: on monte ainsi aisément une voie aéri enne constituant 
étage inférieur de roulement, raccordé par aiguillage à la voie 
inférieure du monorail transversal conespondant. 

Les bennes, chargées à la pelle, son t renvoyées au triage-lavoir 
à un reclasseur qui envoie les charbons après criblage dans les 
tours correspondantes aux diverses catégories. Ce reclassement a 
pour effe_t d 'épurer chaque catégorie de combustible des éléments 
qui auraient été écrasés ou qui se seraient déli tés pendant la durée 
de l'emmagasinement et , par mélang!! avec la production fr_aîche, 
et rinçage avant départ, assure la meilleure quali té possible a u 
produit à liyrer. 

DIVERS. - On remarquera au plan qu'une entrée spéciale est 
réservée dans l 'enclos du parc à charbons stockés. L ' axe t ransver­
sal correspondant, prolongé à pi·oximi té de ce.tte issue, ser t à 
]'amenée de bennes chargées de produits de n ' impor te quelle caté­
gorie pour le chargement en chariots. 

2° A remarquer aussi que les chantiers de chargement, tant par 
fer que par eau, out été pourvus pour assure1· le max imum de 
célér ité et de sécurité pendant' les périodes d ' hiver où la tombée 
de la nuit arrive tôt, d 'un éclai r age t rès intense par neuf forts 
projecteurs installés aux' points X et ï du plan . Los sept projec­
teurs X sont fixes tandis que les deux marqués y sont orienta­
bles et susceptibles d 'éclairer vivement tout le quai de la Sam­
bre. Fournis par la firme Desvert, de Schaerbeek, ils ont une 
in tensité lumineuse de 2.000 bougies et consomment 6,6 ampères 
sous 150 volts. 

30 A titre docum~ntaire, le t ableau sui vant détaille les tonna­
ges expédiés par fer , eau et route duran t les 1.Jrois dernier s exer­
cices : 

.. 
( 

Expéditio n 
par: 

1926 

1927 

1928 

' 

NOTES oiVERSËS 

Fer 

172 . 100 (7 1,6 ~t) 

141 .300 (59 ,2 96 1 

158. 500 (M '9 o/o) 

Eau 

62 .90\J (2ô, 1 %) 

89 .700 (37 ,6 ~6) 

122, 100 (.J2,4 %) 

Route 

5 . .JOO (2 ,3 %) 

Î .500 (3,2 %> 

'7.800 (2,7 %) 
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instaÏlations sanitàirèi 
des Charbonnages de Belgiquè 

PAR 

R LEFEVRE 
[ngénieu1· au Corps des Mines, i1 Cha rleroi. 

I. ·_ Bains douches pour ouvriers du fond 

Dans deux intéressants mémoires, publiés par les Anmales des 
.l!infis, fome XTI (année 1907), l'0 livraison et tome XV (année 
1910) , 4° livraison, M. !'Inspecteu r Général des Mines, Libert, a 
lraité cette question impor la11 te cl 'hygiène minière et a exposé 
la situation existant respect.ivemcut en 1906 et 1910, pour l'en­
sem ble du pays. 

En 191 l , uu A rrêté royal a prescr it l' établissement de bains­
douches dans tous les sièges cl 'exploitation compor tant au moins 
50 ouvr iers du fond au poste Je plus chargé. A la suit!e de cet 
a rrêté, tous les charbonnages ont constru it des installations répon­
dan t a ux prescriptions qu'i l éd icte. 

Il peut être de q uelque in t~frêt de revoir la question après vingt 
a1inées d ' applica t ion et clans les conditions nouvelles créées par la 
g uerre et l ' après-g uerre . 
. Nous n'avons pu, à cause de nos moyèns limités en temps et 

documentation , étudier toufes les installations existant actuelle­
ment. Nous avons seulement pu examiner 105 d 'entre elles, soit 
environ la moitié, réparties comme suit dans les différents bÇtssins : 

Campine : 5. - Bassiu de Liége : 15. - Bassin de Charleroi : 
30 . - Ba sin cl11 Centre : 28. - Borinage : 27. 

Nous remercions ici vivement1 les charbonnages qui ont bien 
voulu nous a ider è ll nous communiquant les renseignements né­
cessaires à la présente étude. 

L ' agencement des installations e t les appareils y utilisés pouvant 
se ranger en quelques catégories et types b ien déterminés, il serait 
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superflu et oiseux de décrire chaque_ établisse~1:nt sépar~ment. 
Nous nous conten terons donc cl'exammer eu general les diverses 
dispositions adoptées et les types d'e~gins employés. . 

En oui.Ire, nous ti rerons de l'examen et. de la comparaison des 
renseignements fournis, les considérations et déduct ions qui en 

découlent. 

A. - BATIMENTS. 

L 'emplacement des installations est, la plupart du temps, t el 
que l'ouvrier franchissan t le seuil de l'enceinte des charbonnage:.;, 
trouve sur son chemin la suit.e rationnelle des différents locan .< 

dans lesquels il doit passer , par exen~ple : loge du concierge, bains­
douches, lampisteries, r ecette, plÙts. 

Les bains-douches sont généralement peu distants des puits, 
de 50 à 100 mètres. Ils constit uent des bâtiments isolés ou fou t. 
corps avec d 'autres locaux de ser vice. Lorsqu ' ils sont plus éloi­
gnés des pui ts de descen te, ils sont généralemen t r eliés à ceux-ci 
par une passerelle ou un couloir couver ts et fermés. 

Dans certaines installations, le vestiaire et le lavoir proprement 
di t ne forment qu ' une seule salle, t rès vaste. Dans d ' autres le 

. ' vestiaire se t rouve dans une salle distincte dll lavoir et communi-
que avec celui-ci par de larges laies ouvertes. 

Voici la r6partit ion en ces deux types des différen tes installa­
tions examinées : 

c;~~npinc 
Lwge. . 
Charleroi 
Ccnlro . 
Ilorin age 

BASS INS 

5 
15 
30 
28 
26 

NO'v!BRE D' I NST ALLAT IONS 

Ayant vestiaire 
et la voi r dans 

le mé1ne local 

4 
'j 

12 
6 
0 

Ayant v.:st iui re 
et lavoir d ans des 

locaux dist incts 
communiquant 

entre eux 

1 
8 

18 
22 
2ô 

Comme on le voit, sauf dans le nouve· b . 
au ass1n cl C · ' le type " local unique » pTédomine le t e ampme ou 

. . , ' ype " loe cl. t · est en maJOl'lte dans l'ancien b · Ce aux 1s m ets " assm. tte ma. . . , 
en plus forte depuis l'est jusqu'à l'oue t · Jonte est de plus s . 

NÔTES DIVERSES 

La surface occupée par l ' installation dépend , à la fois, du nom­
bre t.o tal d'ouvrie rs pom lequel ell!l est prévue, c'est-à-dir e du 
nombre de monte-habi ts 0 11 armoires à vêtemen ts, et du nombre 
d 'ouvriers se t.rouvant a 11 lavoir en m&me temps. La superficie en 
mètres carrés par cent. mon te-habits ou armoii-es est assez varia­
ble, su ivan t les installal"ions et les bassins. Nous avons r elevé les 
nombres ci-après : 

Cnlllpinc 
Liége. . 
C ha r lrroi 
Ccnlrc . 
Bori 11 a gr 

BASSIN S 

Superficies en m2 par ~ OO monte-habits 
ou armoires 

·Extcêmes 

50 à· J25 
40 à 100 
25 à 90 
25 b. 140 
;,5 11 125 

1\pproximatil'es 
pour la plup,nrt de~ 

installations 

60 à 100 
55 

40 à 50 
35, ôO , 80 à IÔO 

Su à 105 

Ces super fi cies son t en général plus considérables dans les ins­
t allalio11 s avec vestiaires et lavoirs séparés que dans celles à local 
unique, ce qui est du reste logique. 

Le nombre d' ou vriers ut ilisant Je lavoir en même temps en t re 
1·n considération pour l'estimat ion du nombre de cabines néces­
saires. Ce nombre d 'ouvr iers n 'a qu ' une influence indirecte, par 
l' inte rmédiaire de l'encombrement des cabines, sur les dimensions 
des locaux. Nous envisagerons ce point ultérieurement. 

L es matér iaux de couver tu re adoptés pour la toiture des bâti­
men ts sont mu ltiples : t uiles, ardoises, zinc, éterni t, béton armé. 

Les charpentes sont métalliques ou en bois. On rencontre assez 
bien de couver tu res du type Raikem, avec lanterneau central. 

A l ' intérieur des locaux, les m urs son t cimentés ou plafonnés. 
,) usqu 'i'L l "',90 0 11 2 mètres de hauteur, ils sont pou1·vus dans la 
majorité des cas d ' un lambr is de <:arreaux de faïence ou de bTiques 
vernies dit.es do S ilésie. Dans les installations avec vestiaire et 
lavoir ~épurés, seul le lavoir possède ce revêtem~nt-. Ce dernier 
facili te beaucoup les nettoyages el permet de telllr constamme11L 
le local dans un éta t parfait de propreté. Quelques installations 
ont Ja partie supérieure des mur;; pein tes à l'émail blanc. L a 
plupart sonl simplement badigeonnées au lait de chaux dans cette 

par tie supérieure . 
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- -........... ~ 
A quelques exceptions près, les pavements sont constitués par 

des carreaux céramiques, avec pente de 5 millimètres pa1· mètre 
vers les orifices d 'évacuation des eaux usées. On r encontre quel­
ques pavements en carreaux de ciment de laitier et quelques 1110 . 
nolithes de béton. 

Le nettoyage se fai t à l' aide de lances d ' arrosage avec de l 'ea n 
sous pression. Les eaux sales sont évacuées dans des tuyauteries 
sou ter raines ou canalisations couver~s, en fonte ou en grès, par 
l' in termédiaire de caisses d 'écoulement en fonte munies de gril­
les (sterfputs) avec coupe-air. Les canalisations d'eau usagée sont 
raccordées à un égoût collecteur extérieur aux bâtiments. 

De vieux ouvriers ou des ouvrièr es, à r aison de un ou deux. par 
poste, sont affectés au .nettoyage des locaux, qui s 'effectue deux 
ou trois fois par 24 heures. Il y a de plus des gardes (générale­
men t deux) p réposés à la surveillance et à la marche normale de 
l ' i; stJallation. 

D ' une façon générale, le chauffage des locaux. se fait par t uyatLx 
à a ilettes dans lesquels circule de la vapeur à pression de 2 kgr . /cm~. 
Cinq i,nstallations seu lement , t rois dans le Bassin de Charleroi et 
deux eu Campine, sont chauffées pa1· r adiateurs ~~ eau chaude. 

Dans une i.nstallation de Campine, le chauffage est réalisé par 
l 'ai r chaud : l ' air est aspiré par deux ven t ilateurs, r échauffé par 
la vapenr dans deux aéra-r échauffeurs et lancé dans des conduites 
principales pour êt re admis dans le lavoir par des distribut eurs 
de débit conven able . 

L 'éclairage naturel s'ob tien t , soit par des rangées de fenêtres 
soit par des par t ies vit~·é~s de la toiture, soit, le plus souvent, pa;. 
ces deux moyens combmes. Quant à l'éclairage ar t ificiel, il s'ef­
fectue partout à l 'a ide de lampes élect r iques à incandescence. 

La venti lation des locaux se fait à l 'aide de clapets mobiles 
dans les fenêt res, dans le lanterneau de la t oitu re par· t b t. - ~ 

, a a 1eres 
dans celle-ci et, th·ès souvent , par cheminées d ' appel ( ·t d 

. . . m1 r es e 
vent1~a~1on) po~vues dans certams cas d 'un disposit if de réglage 
du deb1t par disques obturateurs. Ces cheminées ou t u d' ' t 

• • m ~ m ' . • , n 1an1e re 
vau ant de 0 :30 a o_ ,60. J a1 r~leve, dans quatre installat ions 
les sur faces d

1
evacuat10n de chemm ées suivan tes, pour lOO , . ' 

, l f . . l 1 l 0 • met1 es ca rres c ~ super 1c1E\ ce oca : '": 1 1884'. 0111z,2284, om2,3o, 
0

,"
2

,
3668

_ 
Ce dermer nombre se r apporte a une m stallation r e'ce t d 

. , . n e u nou-
veau basstn . Dans deux etablissements de ce dernie . . 

1 , on 1encon t re 

NOT ES DIVERSES 71 

cl 1. · · f d · cl ' · f · b t1cl1es !1 g1·illes, sous les es c 1spos1(1 s e prise air r ais par o -
fenêtres. 

B. - DOU CHES. 

Le nombre de cabines installées dépend en ordre p rincipal d u 
nombre d'ouvriers pouvant se t rouver au lavoir en même temps 
Co nombre dépend , dans chaque cas, d u nombre de personnes 
r emontées simultanément par cordée, de la durée d 'une transla­
t ion ou, p lus exactement, du temps qui s' écoule ent1re deux arri­
vées successives d ' une cage à la surface, et de la durée d'occupa­
t ion d ' une cabine pour un bain . La formule ci-après a été préco­
nisée pour la détermination du nombre de cabines 

N b d b. 11. X f om re e ca mes = .. -
e . 

Dans cette fo rmule, n = nombre d ' ouvrier s par cordée ; 

t = d urée maximum , en minutes, d ' occupat ion d'une cabine 
pour un bain; 

" = tem ps m ini mum , en minutes, q uj s'écoule ent re deux arri ­
vées successives d ' une cage à la surface. 

Cet te for mu le peut aussi s'écrire, en mul tipliant les deux termes 
du second membre par le nombre de cordées nécessaires pour la 
remonLc du poste le p lus chargé 

N X t 
Nombre de cabines -;_r-:-

N étant Je uombre d 'ouvriers du poste le plus important ; 

T ét ant la dnrée, en minutes, de la r emonte de ce poste et. 
ayant la même signification que ci-dessus. 

Le nombre de cabines existant actuellement dans les diverses 
j nslallations correspond raremen t à celui que donnent les formu-

1 · d s Cet' - d i<cordance l)rovien t soit de ce que les fornrn-es c1- essu . "" -
les n 'ont pas été appliquées lor s de la déte1~mination du n ombre 

cl b. 1·t de ce que la situation, au pom t de vue personnel , e ca 111 es, so · . . , , , . , 
' d 'f ', deptiis l 'époque oit les m stallations on t eilé r eahsees. s est mo 1 ICe 

· cl" 1· t ian nous avons r elevé pour les installations A t it re 111c 1ca , ' , 
· ' 1 110111brc d ' ouvr iers du poste le p lus ch arge corros-exannnces, e , 

cl , b · c N ous avons également calcu le le nombre pon ant a une ca 111 • , 

1 t 1 b 't ' li cl ' arm oircs à vêtements correspondant a une c e mon e- la 1 s o · . , 
çabine. Nous a vous Lrouv6 les rappor ts c1-apres : 
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CAl\IPI NE . 

Nombre d 'Ot\\'r ie rs du pos te 
le plus chargé correspon- 2,6 (1 ) 
dan t il une <'abinc. 

2,2 ( 1) 4,2 4,2 

'.'io111brc de mou le-habit s ou 1 
a r nrni rcs it \'êlc111ents cor - 9 
respo11cla 11t à une cabine . 

9 13 13 l i 

nmbrc d'ounicr s rlu pos te 
le plus c ha rgé correspo11 -
d ii11l it une ca.bine. 

NombN d C' montC'-habit~ ou 
armoi res ir \'élemcnls co1~­
res po11da11t ;'1 u11e C'ab inc. 

No111 brc d 'o u \'J'iers du post e 
10 plus C'ln 1·gé corrcspon­
<l n.n l 11 une cabinl". 

Nom bre d e mon te-habits ou 
a rmoi res à ,-ë lemen ls coi·­
responrlnnt :'t un e cab ine. 

Nombre rJ'ou\'J'ie r:; cl u pos tr> 
1" plus cha rgé corrC's pou 
"'~Il ( à une Cf!.OÏUI'. 

No111hrr ri<> 11w11t c-habils 1111 

ur1noi1·es li vél e111c11 fs <'or ­
re~poudnnt :'t un e cabine . 

:\'ombre d 'om-ric 1·s ci u pos te 
l!' p lus chargé co rrcs pon ­
da.nt :'1 une cahi11e. 

NonilJrc· de 111t>11 Lc-hahif s ou 
a rmoi res 11 vêlements cu i·­
rns pn11 da11 l i1 u n e cab in e . 

LIEGE. 

1
8.G - 6 - ï 3 - •1 5 ·' 2 2 ' ' - ~ - • 76 
6.5 - 3,3 - :J,3 - 5 7 - 6 6 - 2 '7 -

1 5 - 5,8 ' ' - . -

1 ~ 9 
6 

I l 
13 

CHARLEROI. 

IO 
!) 

I I 
G 

5 J.J 
JO - li 

JO 

'.i l - - - ~ 
' ·' - 3,3 ù 3.7 (8 siè"esi - 3 (3 .. 
~..t - (j - 4 - 3.~ .:._ 3.2 ~ ::1'1 s1cgci;) -
G,G - :J ,5 _ 3,fi _ 5 _ c , • - 6.2 -
gcs) - ;:1,8 ° - -l.8 a 5 (5 s iè-

9 - 9 ii 10 (8 .. ) 
12 - 14 - !) - ~oeges 0 - 0 (3 sièges) -
li - 1 1 - 1 :3 _ l I - »,;-: 7 - 36 ·- 22 ·-
10 - I ~ a 13 (5 s iège~) _ 

CENTRE. 

5 - 2 - 2.(i - 3 8 - 2 . 
6.-1 - 1,3 - 2 5. - 3 7 - 2 ""7 6,6 - 6.5 -
( l J siègro~ ) _ fi a _ · 4• 'l- 4,3 - 3.:J ù 3,!i 

' " - 4.G - 2 
!:J -- 6 - 7 - l :J - (i - 6 
,) - 10 - 4 - 15 ' • - 12 - - 12 ---
8 - Ill - 8 _ 7' - !) " 11 ( 11 s ièges) _ 

BORl NAGE. 

~ - · 
4 - :i7 - -J '.1 1 --
G G (7 . · · - ' · - 3.3 - 4 2 . , h1rgcs) •l .2 ,-, 4 7 (G .. · - 6,2 n 
7. L (G sièges) _ 8 _ · 

416 
s iegcs) - G,2 i\ 

1 

!J - .. 1'1 - Il - Hl ·- I _ . . 
17 s1egcs) - 11. iL 12 0 .. l2 - I l ;, 13 
(G s ièges) - 12 -- l :J (û s icgcs) - D :'t Ill 

( 1) L 'r,xf r[\ction n 'est pas il son umxiJnu ui 
pou1· ces exp loitations , 

~· 
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On \'Oit que le nombre d'ouvriers du poste le plus chargé cor ­
respondant à une cabine, varie de 3 à 5 pour la majorité des exploi­
tal,ions; 63 d 'en t re clics sur 105, sont comprises dans ces l imites; 
13 sont. eu-dessous de 3 et 29 au-dessus de 5. 

D ' aulre part', on constate que clans 80 installations sur 105,, le 
nombre de monte-habits ou armoi res à vêtements var ie entre 9 et 
13 par cabine, cc qui correspond , par 100 armoires ou monte­
habits, à. uu nombre de cabines var iant de 11 à 8 ; 19 installations 
sont en-dessous de .9 monte-habits pa carbiue et 6 seulement au­
dcssus de 13. 

L es dirnensious des cabines son t généralement les suivantes : 
l"' ,90 à 2 mètres de hauteur, 0111 ,85 à 1m,10 de· largeur, l m,30 à 
l '",50 de profondeur. Une sccLion rationnelle nous paraît être 
l mètre de largeur et 1111,35 de profondeur . Aves une section plus 
réduite, l 'onvrier risque de se blesser eu heur tant les parois; une 
sec( ion plus grande nécessi te un encombrement superflu et g rève 
inut.i lement le coüt de l' installation. Presque partout, une ch icane 
divise la cabine en deux compartiments : l'ouv.r ier accroche it un 
peLit; por te-manteau, dans le compart iment d ' avant, les vêtements 
nécessaires ~ une toi lette somm aire. La chicane protège ces vête­
ments contre les éclaboussures. Dans le deuxième compartiment se 
trouve la douche proprement d it;c e t , généralement, une savon­
nière. Dans la t,rès grande majorité des cas, les cloisons des cabines 
sont constrnites en briques blauches ver nies, d ites de Silésie ou de 
l[asselt. On ne roncontrn des installations en tôles que dans 8 
installations du bassin de Liége, 6 du bassin de Charleroi et 5 du 
Ct>nl re. L'em ploi des matériaux vernis indiqués ci-dessus est évi­
<ll·mment à consei ller au lriplo point de vue : hygiène, faci lité de 
11ctitoyagc et durée de service. 

Les cabines son l généralement disposées le long d~s murs laté­
raux lorsque le \·est ia ire cl le lavoir sont réunis dans le même local: 
le vestiaire occupe alors la partie centrale de ce local. Lorsque Io 
larni r occupe seul un local , les cabines sont disposées eu rangées 
parallèles au x. longs murs, cieux rangées voisines étant générale­

ment adossées. 
L ' appareil à dou ches esl du t:ype ordinaire, avec pomme de 

dispersion. Le robi net qui l' actionne est, le plus souvent, de mo­
dèle normal , à boisseau, avec fernwturc et ouvertur e à la main. 
0 11 re,ncon t rc clans plusieurs cas des robinets à fermeture automa-
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tique; par contrepoids, act ionnés par une pédale. Ce dispositi f 
permet de réaliser , pendant le bain, une cer taine économie d'eau . 
Il ·ile paraît pas de grande utili té pour parer, après le bain , à un 
oubli de fermet ure de la part de l 'ouvrier , car ce der nier est 
obligé de jn·océder à cette fermeture s' il veut ne pas être écla­
boussé en s'habillant. 

C. - VESTIAIRES. 

P'our garer les vêtements, ou . fait usage de monte-habits on 
d' armoires. Les monte-habits sont constitués par des crochets à 
quatre branches, le plus souvent galvanisés, pour éviter la rouille 
crochets que l 'on élève au sommet du local à l' ~ide de chàînettes' 
~alvanisées également, passant sur des poulies de renvoi. L a parti~ 
h bre des chaînettes peut être fixée aux parois ou aux armoires 
à outi ls; elle est assurée par un cadenas dont l ' ouvrier possèd 1 
clef. .Parfois, un contrepoids, suspendu à la chaînette, ren; 1: 
manœu vre de celle-ci p lus aisée. 

Les armoires pou1: vêtements sont. généralement en tôle, avec 
~or:e et cadenas. Suivant les cas, les parois sont entièrement per-
torees ou la por te seule est en tôle aJ· ourée ce afin de t"I , . , . . ' , ven 1 er 
1 mten eur et permetltre de tenir en bon état de siccité les vête- · 
ments y enfermés. Leur sect.iou est d'environ Ü'",50 X oru 40 ~ 
Om 4 (J 0"' 50 1 h ' cL 

, X ' ; eur auteur varie de 0111 90 à 1111 50 La h t ' , au eur 
de 0

111
,90 prédomine. Les armoires sont disposées en rangées le 

long des murs avec, souvent, des rangées cen trales adosse'e p . 
f' · S . . at-
OI S, '. I y a deux rangs d ' armoires superposées. 

Voici la répartition des installations exa1n 1"11e'es l se on qu 'elles 
font usage de monte-habit!> ou d 'armoires . 

Capqi ine 
Liégc. . 
Charle1·oi 
Centre . 
Boriuage 

BASSTNS 
Nombre d ' installat ions utilisant 

Mon te- habits 

1 (mix r") 
6 

19 
1;. 
10 

Armoires 

5 
H 

11 
13 
17 

Comme on le voit, l ' usage des armoires est . · · · . · pou1 ams1 dire , , 
r ai dans le nouveau bassin. Il don1ine fortement d 

1 
gei~c­

çle Liége e~ du Borinage, · · · ans es Qa!Ji?lllfl 

-

r 
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Lor:qu 'on fait usage de monte-habits, il existe également des 
armoires à cadenas de section analogue à celle des armoires à 
vêtements, mais de hauteur rédu itJe à 0111 ,40 à 0111;50. Ces armoires 
permettent de loger les objets lourds tels que hâches, sabots, 

• souliers, · dont la chute, s' ils étaient montés avec les vêtements, 
pourrait occasionner des accidents. 

D. - ALIMENTATION EN EAU. 

L 'eau dont on fait usage provient soit de la nappe aquifère 
super ficielle, soit des travaux miniers, soit de cours d'eau, soiti 
des cl istr i but ions d 'eau communales. Dans deux cas seulement, 
i l e~ t fait usage d 'eaux de condensation . Le tableau ci-après donne 
la r épart it ion des installations examinées, au point de vue de 
l'origine des eaux. 

Narpc Eau Eau Eaux de 
BASSI NS aq uifère Exhau re de cours de conden-

superfi cielle d 'eau ville sati on 

Campine. 4 
Liége . 2 JO 3 (1) 
Charleroi . () 18 1 5 
Centre 22 5 
Borinn::Je . Il 8 4 4 

L 'eau de vill e et l'eau de la nappe s11perficielle sont pures et 
pettY onL être em pl oyées telles qu'on les obtient. L 'eau provenant 
des t ravaux sout.errains est., le plus souvent, simplement déoantée 
par séjour daus un ou plusieurs réservoirs, disposés alors en série. 
L 'ea u provenant de cours d'eau est, clans le pays de Liége, épurée 
p:i r passage snr des filt res à toi les métalliq ues ou à charbon. Dans 
nne install ation du Borinage, on t raite cette ep.u dans un épura­
teur it la chaux et à la soude. 

_ L"s eaux sont· amenées par ponipes centr ifuges, dans des châ­
teaux d'eau ou des r éservoirs centraux surélevés ·et, de là, elles 
$Ont d irigées vers les réservoirs de chauffe et de mélange. ;L'eau 
est chauffée, soi t par injection directe de vapeur vive, soit par 
conlacl incl irccl do cette vapeur qui cir cule dans des t ubes ser­
pentins. L'eau chaude est mélangée, selon des processus diffé-

( J) Quatre iusl!d lat ious so11 l raçconléc8, c(!111111c réserrn, it la distriliu· 
tïon rl'çau , 
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rents, suivant les installat.ious, à l'eau froide. Le réglage et l'ob­
tention de la température favorable se fait , d 'après indications 
d'un thermomètre, par la manreuvre de vannes et robinets placés 
sur les conduites de distribution . Voici , somu1airement décrits, 
rpielques dispositifs de chauffage et de mélange des eaux. 

n) L'appareil de vapeur est greffé sur une conduite du réser­
voi r d'emrnagasinement des eaux ; il aspire l 'eau froide et la re­
foule réchau~fée dans le même réservoir . Le réglage du débit c! r 
vapeur se fait à la main d'après les indications d'un thermomètre. 

l>) Les eaux sont prises par un éjecteur à un château d'eau et 
envoyées dans un réservoir. Cet éjecteur chauffe en partie les 
eaux, qui sont portées à température convenable par barbotage 
d 'un jet de vajeur . Le réservoir est placé au-dessus du lavoir et 
alimente les douches par pesanteur; 

r·) L 'eau en charge, venant d 'un réservoir central, arrive dans 
deux réservoirs communiquant entre eux. Dans l 'un, l'eau est 
chau ffée par injection de vapeur. Un mélange s'opère ainsi par 
écha nge entre les deux réservoirs. Quand on prélève de l'eau du 
résC'rvoir à injection de vapeur , l'eau du réser voir à eau froide, 
oi:1 le niveau est tloujours maintenu constant grâce à 1m flotteur­
obturaleur, passe dans le réservoir à injection de vapeur , en 
quantité égale à celle qui a été prélevée dans ce dernier; 

ri) L'eau venant d'un réser voir surélevé arrive à deux réser­
voirs : l'un à eau froide, l'autre à eau chaude, le chauffage se 
faisaut par injection de vapeur. Ces réservoirs communiquent 
E'nl re eux par si phon, de telle façon que l 'eau chaude prélevée 
Jam le réservoir à eau chaude est. remplacée en qua.ntité égale par 
l'eau froide venant du réservoir à eau froide. En outre, un mé­
langeur permet de recevoir dans les douches l 'eau à température 
convenable. 

En ce qui concerne la quantité d'eau consommée par bain , les 
rc nscignemenl,s recueillis permettent de dire qu'elle est en géné­
ral de l' ord re de 40 à 50 litres. Les nombres extrêmes varient: de 
25 litres à ï5 litres. Cette quantité doit être logiquement la plus 
gra1;de, et ell e l 'est en réal ité, clans les mines poussiéreuses ou 
da11s les mines à grande profondeur oit, par suitle de la chaleur, 
1 ·o uvricr se dévêt davantage et par conséquent se salit p lus pen­
dant Je travail. 

L a ùurée cl'utilisalion des btiin s-douçhos à chaque poste est 

J. 

. 
" 
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·, cl' · cl te t u nombre de cabines u t ili-liee au n.;»1b re ou,•n ers u pos e a , , . 
b · · 1· 'd el Cette duree cl ut1-~ables . ainsi qu 'à la durée d'un am tnc 1v1 u · 

lisalion L'Sl de l'ordre do une it deux heures, en moyenne une 
• J h · ~ t de 1 'ordre cl 'une clemi-heu re et Lk m1c1 au poste le p us c a1gc e , . 

L cl ·' d'un baiu varie de 5 a 15 mmu-bcnre aux aul rcs posLcs. a ur oo . . , . 
les, toil .... tte somm aire comprise. Pour une fo~·te maJ~nte des ms­
lal lations , cllo esL approximativement de 8 a 10 mmutes. Cette 
durée v;·rie avec les tempéraments des per sounes ei:J, comme. la 
quantité d 'eau consommée par b:;iin, avec la nature plus ou moms 
po ussién:usc des ex ploitations et leur profondeur. 

Sanf Jans 11 11 seul cas rencontré, les charbonnages n 'out pas 
iusLauré de ser vices do fourni ture de savon ou d 'essuie-mains aux 
o:lvrie rs, 11 i de ~ervi ces de rncommoclage des vêtements de t ravail. 

E . - DEPENSES. 

IJ 1101:9 reste à envisager pour finir, les dépenses d 'exploitation 
ot.casionnrs par l ' ut ilisal ion des bains-douches. 

Pour pouvoi r comparer ces dépenses d ' une façon rat ionnelle 
- claus les différentes installal ions étud iées à ce point de vu~, nous 

h·s avon s r6part.ics en quelques postes et nous n '.avons f~1t mei i ~ 
t iou, cla·is les résult at.s donnés ci-après, que des mstallat1ous qui 
onl cl as~·é leurs fra is ·cl 'après ces postes. Ces derniers son t les 
~uivant s : !,a laires payés pour surveill ance, entretien et net-Voyage; 

· mat ières premières pour enLretien et nettoyage; rép:ration~: 

écla!rag(· des locattx; cha11ffage des locaux; eaux : cout , frai s 
J 'c111maciilsincmcn! , fra is de chauffage. 

Pour avoir les chances maxima d 'exactitude dans la compnrai­
~011 des ré.ult ats n·cucill is, nous avous fait abstraction de l' inté­
rêt d l. e l ' ::imort iss(•nwnt du capital engagé. Parmi les dépen.ses 
rden~es, il c11 csl qui sonl dircclemout proportionuelles au 110111-
bre de bains pris, c 'e:::t-lt-dirc au nombre d'ouvriers Lota! dl· 
l 'ex ploilation , telles les frais occasio1111és par l 'eau, sou emmaga­
si11eme11l cl ~on chauffage. 

Les , Hl res dépenses : salaires ; en Lrct ien; réparat ions ; éclai-

t 1 ff.1rr cles locaux ne varient pas directcmeut avel' rage e c iau ' b e ' ' · 

1 1 cl ba .111 s L ' im1)ortance de ces dépenses n 'augmenl.:i e nom 1rc c . . 
t, . nellcmen t 1, celui-ci et, par conséquent, les frais pas propor 1011 ' . . . . . 

b · u 'elles occasio1111ent dmuuuent dans tme ce1lam e p10-par am q · . 
porLio11 lorsque co 11ombre do barns augmonlo. 
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Ainsi , dans une exploitation de 200 ouvriers, on a payé par 
mois l.300 francs de salaires, alors que dans un charbonnage 
occupant 3.000 ouvriers, les frais analogues se sont élevés à 9.850 
francs seulement. 

Cette dernière catégorie de dépenses est p répondérante. OH 
peut donc dire que l~ coût d'un bain sera d'autant moins élevé 
que l'installati~n sera utilisée par un plus grand nombre de per­
sonnes. 

Dans le tableau suivant, nous donnons les résultats relevés da11s 
un cer tain nombre d ' installations. Nous avons mis pour chacunû 
d 'elles, en r egard du prix de revient d'un bain, le nombre total 
d 'ouvriers qui l 'u ti lisent , de façon à pouvoir dégager approxima­
t ivement la relation existant entre ce prix de revient et l'impot·­
tance de l' installation : 

Nombre Prix de Nombre e,;, do l Nomb" Prix de 
tot• l revient dlun total revient d'un total re vient d un 

d'ouvriers bain , en fr. d ' ouvr ie rs bain, en fr. d'ouvriers bain, en fr. 

105 3,0P"' 360 0,66 680 0, 28 

130 0,94* 31') o,;,2 700 0, 10 

150 1 - -.. , ;);) 375 O , ~Oll' 750 0,29 

170 o. 8~ 400 0.30 800 0.32 

185 1 .43'* 413 0, 50 soo 0 ' 22;, 
190 0. 67 430 0,35 fl07 0 .3? 

225 1. 01) 1;,o 0,35 963 0 ,29;-, 

240 0 ,60 1 •150 0. 35 11 00 Cl .Mi 

2î 1î 0,47 ·155 0, 17- -- 1300 ù .39~ 

280 0,45 46() 

1 

OA~ 2500 1 0.20 

300 (1. 56 
1 

4!19 0.395 3200 1 
1 1 

0, 10"' 
8~0 0. 2fl 525 0 ,40 3250 0.22 ' 
:no o,;.1 fi50 1 0Ji7 3600 0,25 

3.'3 ~· f ), ï7 6"0 0. 2~ 

350 o. ;:;2 600 i 0,25 
1 

NOTÉS DIVERSES 

Comme on le voit, il y a des différences notables d'une exploi­
fat ion ~L l' autre. Ces d ifférences proviennent, pour une assez 
grande part, des prix divers affectés au combustible u t ilisé pou1· 
le chauffage des eaux et des locaux. 

Nous avons marqué d ' une astérisque, clans le tableau ci-dessus, 
les installat ions où les frais de combustible nous ont paru auor­
malement élevés ou exagérément bas. En s' appuyant SUT les insfal­
latious dont les chiffres paraissen t présenter le plus de garanties 
et oit le prix du combustible est évalué au prix moyen du combus­
t,i ble consommé pour la mine en général , on peut considérer que : 

Pom une iustallat tion de 100 à 200 ouvriers, le prix de revient 
d ' un bain est d 'environ 0 fr. 85; 

Pour 200 à 400 ouvriers , le prix de revient du bain est d'envil'on 
Ofr . 50 ; 

Pour 400 à. 600 ouvriers, Je prix de revient du bain est d 'environ 

0 fr. 35 à. 0 fr. 40; 
.Pour 600 à 1.300 ouvr iers, le prix de revient du bain est d 'envi­

ron 0 fr. 30; 
Pour l'ordre de 3.000 ouvriers e t au delà, le prix de revient du . 

bain est d 'environ 0 f-r . 20 à 0 fr. 25. 
Nous ne t raiterons pas la question de la dépense de premier 

établissement des installations et de sa relation avec le nombre 
to tal d ' ouvriers qu ' utilisent chacune d 'elles. Cette étude ûe serait 
pas pert ineute, étant donné que la grande majorité des installa­
tions a été const rui te avant ou en 1914. 

La valeur, même ramenée à l ' étalon or, des différen ts facteurs 
qui entrent en ligne de compte dans le coût total a subi des fluc­
tuation s trop grandes et de sens trop divers pour que des indica­
IJfons basées sur des données d'avant-guerre puissent être de quel­
que utilité dans l'étude d ' une nouvelle installation de, bains-

douches . 

II. _ Lavoirs pour personnel de surface. 

Il y a pen de choses à dire sur ce.s inst allations: En ~énéra 1, 

le 1 ]. 1 
u t ilise les barns-douches des ouvner s du 

personne mascu 11 . , 

f
. l I 

1
. . · Ja pluiJart du temps, dans uue salle fermee 

one . .l cispose aussi , . , , . , . 
h ff

, l 1 bas eu fonte ema1llee, montes sui axes e t bas-
et c au · ee, c e ava . 

aue:e Collectrice placée le long du mur. Une ch s· 
culant, dans une ~ 
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t ribution d 'eau sous pression , avec robinets au-dessus des bassins 
permet le rempl issage aisé de ceux-ci. Des armoires en tôles, du 
type décrit dans le chapitre précédent, sont placées dans cette 
salle, le !0ng des murs et peuvent être u t il isées pow· y eufern1 clr 
les vêtements et objets divers. 

Le pernonnel féminin a ses installat ions séparées. Elles cousis · 
tent , clans la plupart des cas, eu une salle de lavabos avec annoi­
res préscnLant la même disposition que la salle de lavabos affectée 
au personnel masculin. Lorsque le poste le plus chargé de ce per­
sonnel atteint 50 ou quand le t ravail auquel il est astreint provo­
que un dégagement abondant de poussières, il y a des installat io11 s 
de bains-douches analogues à celles des ouvriers du fond. Ces cas 
son t plu tôt rares. La plupart du temps, il y a dans la salle des 
lavabo~ 0u dans une salle contiguë quelques cabines pourvites d t· 
douches ou de baignoire~. 

A certains charbonnages, 0 11 a remplacé la pomme de d ispersion 
de la duuche par uu collier mobile, percé de t rous, que l 'ouvrière 
passe autour du cou. 

T II. - Réfectoires pour pe_rsonnel de surface. 

Il n 'y a pas, en général , de réfectoire central , les différen ts 
se rv i_c~ étant, _ la_ plupart du t:mps, di spe~s6s s~r une grande su­
perf1c1c. Les d1fferentes salles a usage de refecto1res sont pourvues 
de ban.:s, de t ables et d ' armoires. Elles sont chauffées à la vapeur 
( tuyaux à ailettes) ou par poêles. P arfois, des tables chauffantes 
(à l'aide de vapeur et dans un cas, électriques) permetten t de 
tenir les boissons et aliments chauds. 

· Les murs son t blanchis ou peints ~L la couleur. 

Ces réfectoires sont assez eouvent' installés clans les salles de 
lavabos ou dans les salles de vestiaires atten ant à celles-ci . L es 
iustallaLions destinées au personnel féminin sont distinctes et 
séparées de celles à usage du personnel masculin. 

On ne trouve nulle part des services de restaurat ion. 

IV. - L~trines. 

ùes inst allations ne présen ten t rien de par t.iculier. Les instalb-
11Îons anciennes son t du type ordinaire le plus sou t ., 

' · ven avec sieg~s 

t 

• 
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à )a turque et évacuation dans une fosse cent rale, sep t ique ou non . 
L es nouvelles installa t ions son t construites avec chasses d 'eau 
actionnées à la main ou au tomatiques. Ces dernières fon clionucnt 
;·L in tervalles réguliers. Da11 s une i n st"all ~tion de Campine, l'effet 
cl"~au est déclanché par le mouvement de la por te. Ce système 
donne tou te satisfaction . 

• 

• 
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De rutilisation des angles de pente 
relevés sur les carottes de sondage (r) 

NOTE 

par A:mni'.: . GROSJEA~ 
I ngénieur nu Corps des Mines, 

At tnch é 1111 Ser vice Géologique 1\. Rnixelles. 

Les sondages carottés r esten t, pour le géologue, un des meilleurs 
procédés d ' investigat ion du sous-sol profond. Ils permettent nort 
seulement d 'établ ir avec une précision r emarquable la succession 
des terrains traversés, mais donneraien t aussi - en cas de verti­
calité absolue du t rou de sonde - des indicat'ions exactes sm· la 
pente des strates (voir fig. 1). 

J\1:a lheureusement, l' axe des ·sond ages di ts verLicaux n 'est 
jamais q u 'approximativemcnt ver tical : des mesures récentes ont 
même montré q ue les écarts e11Lre l ' axe du sondage et la ver ticale 
atteignen t, dans certa in s cas, p lusieurs dizaines de degrés, à 1.000 
ou 2.000 mètres de profondeur (2) . Or , ce que peu t mesurer le géo­
logue en quête de données sur la pente du gisement t~aversé, c'est 
l'angle <:1. ' de l 'axe du sondage avec la normale aux joints de 
strat.ificat ion visibles sur les carolles ramenées du fond (fig. 1). 
Pnisque l'axe du sondage ne coïnci de généralement pas avec la 
vert icale, on ne peut prendre cette mesure pour pente d u gisement . 
traversé sans faire une erreur au sujet de laquelle cette note 
cont ient quelques commentaires. 

Soit donc un sondage dont l' axe, primitivement dirigé suivant 
la vert icale 1111 (fig. 2) , s' incl ine à part ir du point S d'un angle 0 
sur cette ver t icale, et se poursuit, par conséq uen t, suivant l'une 
des génératrices art du cône de révolut ion à axe vertfoal de som-

( 1) U ne eo111111u nicntion su r le 111ê 111e sujet n été fai te, le 18 mars 1930, 
devnnt ln Société Helge de Géologie. de Paléon to logie et cl' Hydrologie . 

(2) Vo ir il ce sujet les rés11 lLnt s d'une euquêle du plus hnuL intérêt 
111enée réee111111e n t 1\Ux E LltLs-U nis : F. H. LAHEJ·: . C rooked holes. /.Jul/e-
1 in of t/1 e t1111eric1111 Il ssnc intion of l'ctroleum C:éolny isls. Vol. XIIl 
(1929)' pp. 1095-1162 . 
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met S et d 'ouverture 2 (J . Plaçant son clinomètre sur le joint de 
stratificat ion J de · la carotte ·(fig. 1 e t 2) , le géologue note 
l' angle a.' de la normale ~ux strales nn, avec la génératrice rw, 

alors que la pente vraie est donnée par l' angle a. de la normale 
m i avec la vert'icale vv. 

.a 
1 

-. 

la 
Fig. 1. - ' Relevrl sur 1ine carotte de so11d11[Je cle ln pente apparente 

des s trates. 

Ln. carotte est dressée ver!icn.lement; le elinomôtre appliqué sur une droi te 
de i>!'l1~ te .d 'un join~ mesure l'angle ex' de ln normale 111i aux joints de 
stro.t~f1cat1on ~ve,c 1 axe du sondage <!<1. Cet ~rng le semit égal t1 ]a pen te 
du g1se111ent s r, a la profondeur considérée, 1 axe du trou de sonde était 

effeetivernen t verl icnl. 

L ' angle lu ex' et , par suite, l'erreur commise (ex _et') sont fonc­
t ions, non seulement de la déviation angulaire absolue du son­
dage O , mais aussi de l' azimut du plan verLical dans lequel la 
déviation s' est produite ( 1) . Sous la seule influence de cette 
variat ion d ' azimut, l' angle a. peut varier de la valeur Cl ' _ + 0 

~ ., - a. 
(correspondant à une déviation dans le demi-plan ver t ical de 
!' aval-pendage) à la valem· rJ2'= ci.- 0 (correspondant à une dé-

(1) Si l'on désig~e par cp ffig. 2) l'angle clièdl'e du demi -plau verti 
1 de. c1a avec le demi-plan verl!cal de l'nmont-pc11dngo du gisement .

1 
ent 

évident qu'on a 1 1 es 

cos ex' = cos :;( cos 0 + sin ex sin 0 cos 'I'· 

T 

( 

NOTES DIVERSES 

viation dans le demi-plan vert ical de 1 'amont-pendage) . Il existe 
d ' aut re part deux azimuts, symétriques par rapport au plan ver ti ­
cal de pendage, pour lesquels ou a a.' =a. (1 ). 

Fig. 2. 

Ces considérat ions remettent en évidence la difficult.é d'uti liser 
au poin t de vue tectonique beaucoup de sondages où on t été enre­
g is(,rées, seulement, la pente apparente relevée sur les carottes 
e t la déviat ion angulai re absolue d u t rou de sonde : en semblables 
circonstances Je tectonicien sait en tout e t pou r tou t quel est le 

(1) Ces nzimuls son t donnés pur Io. rehü ion : 
cos 'I' -= ( 1 - cos 0) cotg ex cosec O. 
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maximum absolu de l 'erreur commise sur la pen te des strates; 
or , comme ce maximum peut attei ndre 10, 20, 30, 40, 50 et mê­
me 60 degrés, ceci revient, dans certains cas, à ne r ien connaît re 
de l ' inclinaison du gisement. 

P our pouvoir être utilisées au point de vue tectonique, les don­
nées d ' un sondage carotté doivent comprendre, pour chaq ue 
profondeur : 

1° La pente apparente a.' des strates, rnlevée sur les carottes. , 
2° L ' inclinaison absolue 0 du sondage sur la verticale . 

. 3° ~'a!1gle diè.drn cp du plan ver tical dans lequel cett~ dévi a-
t ion s est produi te et du plan vertical du pendaae cl t t 

. . . 0 es s ra es. 
La f 1xat~on d~ ce.t an~le e,x1ge, elle-même, dans la plupar t des 
cas, la determmation separee : 

a) de l'azimut dans lequel la déviation s'est produite; 

1 
I> ). de .l'azimut des droites de pente du gisement, ou encore de 

a direction de celui-ci. 

La première de ces données est très généralement re ·1r 
1 ' 1 · d 'b' 1 cue1 1e par 
e geo ogue qm e 1te es carottes de sondage ( fig . 1). 

L_a seconde peut être fourni e sans grande di ff icu! •~ .. d'ff' 
tls ' d, d <-<.: pa 1 1 e-

ren proce es ont le plus simple est connu s 1 de 
. , d , , 1 b ·1 ' . ous e nom 

pt oce e a a ou te1 le d acide fluorhydrique. . 

L ' usage du téléclinographe Denis-F oraky se répand d 
l d 'te · e plus en 

p us ~our e rmtner à la fois les données 20 et 30 a ). 
Mais ce qu ' il est relat ivement rare de connaît re , , . 

tion du gisement traversé. ' c est 1 onenta-

Ayant eu récemment l'occasion d'étud · . 
· , · , ier u n cas de cet te espèce 

qm se presen ta1t d une manière I>articul'' . ' 101 ement favorabl 
avons tenté d'y mesurer l'approximat· d e, nous 

· · , . ion es méthode . 
ment ut1!tsees. Puisque les sondages s com am-. prennent de J·o . . 
1mpot tance plus considérable co Ut eu JOm· n ne 

, . mme sO'tn·ce d d . 
gcolog1que, il peut n ' être pas inut il d ' e ocument at 1on 
teurs des .-1 nnales des Mines. e exposer ce cas aux lec-

Soixante-quatre sondages régul" ' . !Cl ement r épa t · 
conférence <le 11 mètres de di~ , t . . r 1s SUT une cir-

, me te avaient 't' · . . 
provus pour assurer la congélatio cl ' e e pnm1t 1vement 
" II 1 h b n es morts-terra· . 

11 ces c ar on nages de H outhaelcn C . 1ns au pmts 
reconnaître avec précision la co . ~ ampme belge). Afin de 
l d . . mpos1t1on du t 't d 
a irecL1on du charbonnage fi t 01 

11 Houiller carotter ' 
' sur une t rentaine de 

J 

1 

J • · 
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mètres, la base des quatre soudages portan t les numéros d ' ordre 
6, 22, 38 et 54, donl les ori fices étaien t séparés par une distaucP 
angulaire de 90 degrés (planche I). 

L a pl anche II résume les principales données que fourni t l'étu­
de géolog iq ue de ces carottes. Elle démontre à l' évidence que le 
mt1r d 'une même veinel.Lc a été recoupé dans le sondage n° 6 à 
~21111,42 , dans le sondage n° 22 à 622 111 ,34, dans le sondage n° 38 
à 623"', 69 et dan s le sondage n° 54 à 622111 ,25. Cette veinette fu t 
dénommée premi1~re vei11etle .rnr lei; yri~s. 

Ceute synonymie, basée sur une analog ie r emarquable de tous 
lf:s caractères 1.an t paléontologiques que li thologiques, appuyait 
for tement l ' hypothèse d'u ne grande r égulari té et par conséquent 
d'une suffisan te imperméabil ité du toi t du H ouiller au droit du 
pui ts. 

Cependant , si l' on supposait que les recoupes ci-dessus avaient 
lieu exactement à l' aplom b de l ' ori fice des sondages, le mur de 
la première ,·einette sur les grès subissait des dénivellat ions incom­
patibles avec u ne all ure plaue régulière et qui pouvaient déceler 
soit une allure bombée, soit l 'ex istence de quoique cassure avec 
rejet. Les inclina isons apparentes relevées sur les carot t es et que 
reprodui t la planche II n ' étaien t d 'ai lleurs pas iden t iques, mais 
variaient de 8 à 12 degrés. 

H eureusement que, - comme il est de r ègle cl ans t ous les t r a­
vaux de congélation , - des mesures de déviation de l'axe des 
quatre soudages en quesl.ion avaient été soigneusement r elevées 
jusqu 'à la profondeur <le 620 mètres (1). L e t racé de ces axes. 
coustrui ti par points d istants, en général, de 50 mètres, est repro­
duit sur la planche 1. On extrapola les donn ées des sondages 
n•• 22, 38 et 54, depuis 620 mèLres jusqu'à la profondeur de re­
coupe de la première veinette sur les g rès; ceci ne semblait pas 
téméraire YU la régularité cl0 la déviation à part ir de 550 mètres 
et la fai ble distance qui sépare la veinette du niveau de 620 mè­
tres. Les t rois poin ts ainsi obtenus déterminent uu plan de direc­
tion N . 41° E . et de pendage N. -W ., 10° 30'. 

(l ) Ces mesures onL été effec tuées n.t1 111oycn du té léclinographe Deni s­
F oraky, dont la Société Anony111e belge clc sond nges e t d e forages Foraky 
possède hi propriété exclnsivf'. Nous so111111cs h eureux de snisir cette occa­
sion pou r remercier i\Il\l. i\Iegn nck e t D e M11eyer , r espectivemen t Admi ­
nistrnteur-Délégué et D ircctou r tech nique de la F oraky, ninsi que 1\1. A . 
A1npc, Directeur des t ra.rnux :1t1x Cl.1arbo1.111ages df' HouLl?aelen, pour 
l' nmnbili té iwec lnq ucll e ils onl conln bué 11 ln documen tation de cett"1 
11ote. 
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L ' axe du sondage n° 6, prolongé sous 620 mèLres par une ex tra­
polation un peu moins sûre que les précédentes (à cause de la 
régularit é moins grande de la dévi a lion ) , vient percer ce plan à 
la profondeur de 621111 ,4.6 , a lors que la recoupe <lans le sondage 
a été constatée à, 621 111 ,42. . 

On put donc conclure à l ' all u rc remarq~ablemeul plane du 
mur de la première veinel,te sur les g rès. 

Les diff~rences d ' inclinaison apparent e constaté~s clans les ca­
rot Les deva ien t donc provenir de l 'orien tation différnntc des t r ous 
de sonde déviés. Ceci sem bla it d 'auta n t, plus vraisemblable q ue 
les sondages 11°• 22 et 38 oi:1 se présentait u ne pent~ s , .- . 
~ i oo 30, , · , . " . upcu eu rn 
a eLa1ent prcc1sémcn t dé viés ve rs l ' aval-pencla >c alor8 
que les pentes inférieures it l Oo 30' étai en t signalées clan g 1' -
cl ages no• 54 L 6 cl , . , s es so Il 

e ev1cs ve rs l'amont-11cndage Cet ' 1 n_· r· t t Al ' . LC 1y pol·ucse 
u cou ro c~ par d~s épures très simples où l' on const ruisit. les 

a ngles form es p ar l axe des sondages déviés avec l 1 
l d ' .- , . . a norma e au 

pan mge N. 41° E. et, incliné de l Oo 30 ' vers le N .-W. (i). 

( l ) L 'épure relati,·e au sn11d1we no 22 csl I" . l . . . 
sur ln planche llf . A est 1, 0

• 
1 1 

'. !JI U< uitc, :t l1lrc d'exemple. 
· c po111 l c pcrccc d . 1 · 

mur de ln veinette . B est Io 1io·1 it 1 1 , u ~on e age Il" 22 dans le 
' • < u soue age :i la 111·c fo 1 1 G2 C est le }lOÎn l ·l ; · 1 . • 1 11< our cc 0 n'lèlres · 

' st uc egn. c111c11 t a ln. profondt·ur de 620 . . . ' 
ln. normalu AC it la i•cincllo ( f d' ·l 1 . 111cl1 cs, 111 a1s sur 
jections de A et do C est 6,,.:de .a tst a,. nec . iur1zn11 lalc s6pan111I les pro-

• 111 111 0 11 OUl'll lC par 1 •t • 1 . 
triangle rectangle dont le eôl6 1· 1 c eu c 1or1 zonla l d ' 1111 
entre A et C et d , . i•er ·•en. est 6gal i1 la diff6rcnec clc• côto 

Cc triangle est rc~1~~~~;~ 1: :::;
1
\

1150 ~st .inc_Ji'.téc cl c J()o 30' sur 111 \'C r~ icalc . 
Pour obtenir 1•1111 ,,,0 BA.C c c. 0 0 111 rnfcrieur droi t de 111 p lanche HI ) 

o Il \ ' l' JllC grande · ' I ff' . 
gle ABC, nu tour de la charnière BC 1 m , J su il rie ra.bat trc le •tria11 -
t.res. C'est ainsi qu'on trouve li• ' 'Ill ' dcanls Io plan horizuu lal do G20 rn è-

, CUL' c l o 30' ri,1 • . 
de sondage ou avait 1nesur6 J2o. · ' ois (j Uc sui· les cal'ollcs 
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L es résultat s de ces l1 acés sont cons ig nés dans le tableau ci­
clessous : 

1 

Pente Pente 
apparente 

fournie 
appar.en te 

mesuree sur Observntion·s 
par l'épure les enroues 

(1) 

Sondage No 22 . 
1 

11°30' 
1 

12° 
1 

i\lesure fai te au toit 
de la veinellc:. 

1 

1 

1 

'.\lesure fa ite nu !Oit Sondage N° 38 . 11°30' 
1 

J2o de la veine11e. 

1 1 1 

Mesure fa ite à une 
Sondage N° 54 !)o So douzaine de mètres 

du toit de la veinelte. 

Sondage No · I 1 1 

i\'l esure faite au toit 
6 . JOo So de la veine1te. 

On y voit une concordance remarquable en t r e les résult ats d e 
la. m esure cl ireclc et ceux des épures, a u moins pour les sondages 
n°" 22 et 38 d ans lesquels les inclinà isons avaien t été m esurées à 
proximit é imméd iate de la prem ièr e veinette sur les g rès. L 'écart 
un peu p lus g rand qui se marque dan s les r ésu ltats du sondage 
11 " 54 pe ut être attribué a n fai t que la mesure y a été fai t e 
11 une douzaine de mètres du toit de la di t e veinette . Quant 
a u sondage n° 6, les résul tats en son t moins concordan ts ; ceci 
semble dû à cc que , en tre 500 et 620 mètres, l 'axe du son­
dage subit des déviation s l rès irrégul ières (planch e 1) , e n sort~ 

q ue l ' ex t rapola.Lion en t re 620 mèt res et la r ecoupe de la veinet te , 
a ùrnissible pour les trois a u t res sondages, ne l e serait pas pour 

celui-ci. 
L ' examen des p en tes appa rent es relevées sur les carottes de 

soudage a Jonc permis de conclure que le p lan t héor iqu e déter­
miné par t rois recoupes re présentai t e ffectivem en t l ' allure d es 
s trales et que, par con séquent , aucune cassure a vec rej et n ' int€ r­
romp ait la r égularité du g isement a u ni veau considéré. 

On rnit pas fa q ue le manque de ver t icalité des sond ages 
n e doit pas j et er un discréd it com plet sur la documentation 
tecton ique qu 'i ls fournissen t , mais q u ' a u contraire , un groupe 
êl e sondages, soig neusemen t mesurés au t éléclinogra phc, p eu t 
fournir, cla ns cer tains cas, des résultats d ' une précision inattendue . 

(1) Ces mesures out étÇ ftlilcs avec u11 écli111èlre donnnuL ltt précisiou 
du degré. 

• 

__ , ________________________ ._..J 
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PLAN'CHE TT . 

S on dage n°6 · $o nda ge n°22 Sonda9~ n° 38 Sondage no 54-
. _ l?_.'t .E.. .L..E.. f'. ~d.:"j'~-~_::- .~ . - ·~ ·_cf~._,,. -,. =· - .§...o-E. _ · -

f~ti-~, · - ·~ ;~ ·- · - · 1 1 1 ) 

rn ~ l__. ::._.e_s__._. _._!~m - ., - ..,. 
2 

I ~ 

6 

8 

610 

lt,. 

26 
1 
1 

28 

! 630 

L OébuL dt.!. carottage _, 15 ° -

~ ,____.. 
~ GO'/ , 13 

14° 

10 61't ... 3 

c arbom'cola 
Veinett e 

1 1 1 Dé but dt1 caroLtaoe 
C.:irbo111cola e t r.:ièÎice lles 1 1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

-· 

12° 

GtG,50 

de mur 

14° Mariopteris fJernoncourti 

12° 
Début d11 carottsgi: s 
reurll~~ i!l' L::piJ.;cfern/,".:JO 608,05 

NaiJd/tes cf'r moo'.•ohris 
Calamites vn ,1u.0lvs. Le,oi· 
:lodendr.;11 obova tum. 
Lepidost rob vs v.Jr1i1bilis 
Nomor~ u~ Ca/amttes 
Ve inette 

f.·111 11.:s de Lepidodc:ndron 

Calamit t:s 

Lepidostrobl./s 

P 
10 "Gi'Giîu Ve inette 

<Js see de V.:?1ne .'ipenopil)'I· • 
lut;n cu11~11'0/t'un1 

Gros:;es Carbon/cola 
Veine t te 
mur v e1' dà lrt 

}
Calamit es c..,eppert 1. /If.a. io 
r1opter1s mur1ci1fa. Sphe· 
nopter/s, l?c1d1cite:. 

P.:i~sée de s c.h 1 s t e 

Br·éche a noyau• :>Chrsteux 

Carbomcola 

12° 

62!>,6S 

P<1ssée de ve ine 

Car.bol}1cola aquilin.] 
/V;uad1Ce:. et C<1rbo . , 
Naiadit<::s OICOt.;j 

Veinette 
rri urverda_tre 

8 0 \ Cala~ites. Mario'Pt . f mur1cata Ne E'rts 

!1,1'~~~ :::::::::::::::ter,, 

.1 Bc;ch•> ooy'""<h» t•"> 

5c.hi ste compact 

1 
1 
1 
1 
1 

- 1 
1 

s• 

---

Début du carotla9e 

Caf,;mites 

N.;iadites 
pJ;intes flottée) 
ver nette 

2 

6 

8 

61C• 1 

12 

ft,. 

16 

IÔ 

26 

.Jl 

63817/.. 1on11es sont J • J grès -
Jes co · es inclinaisons appa1·e11tes relevées su r les carottes de d . 1·11ês indique nt es · 

. notêes dans t ind;quees, à gaucl 1 . , so n age poin ' h rbon sur mur. 
Les inclinaisons trouveu ie, a puissance en centimetres , e t, en dessous la p ~ · - l,e~ du contact c a 
Pour chaque veinette se ' ro o udeur, en rri~tres, 



.. La consommation d'explosifs 
dans les Mines belges 

NOTE 
DE 

Acl . BHEYHE 
Jng~niour 011 Chof des l\1iues. 

Aclmini~trntou r-Direet eur cle l' lnslilut National des Mi11cs. 

Clmrgo de Cours it \'Universil6 de L iége. 

Depuis la guerre, aucune publication n ' a pu être faite de la 
consommation des oxplosifs dans les mines belges. 

Lorsque nous avons élC:: chargé de la Direction de l'Institul 
National des i\J incs, il nous a paru qu'il était indispeusable de 
rempl ir cette lacune, d 'aulant plus que le régime d 'emploi des 
explosifs a été complètement modifié par l ' arrêté royal du 

24 avri l 1920. 
Tand is quo le règlement n11téri our (arrêté royal du 13 décembro 

1895 ) w umett;ait l'emploi dos ex plosifs dans les mines grisouleu­
seF- à de très nom brou ses restriclions, l ' arrêté de 1920 élargissait 
au contraire les limites <l 'emploi , mai s en proportionnant les me­
sures de ~écurité au degré do danger de l'endroit où l'oxplosif _ 

doit êt re employé. 
Pour apprécier, le plus simplement' possible, la différence des 

clt-ux régimes, faisons- la ressort ir , en prenant le cas le plus courant 
dq uos exploitalions par tailles conlinues superposées entre les 
,-oies de roulage et d'aérage d' un étage en exploitation. 

Sous l 'empire du règleri1ent de 1895, le coupage des voies ~t l' ex­
plosif était permis pour les mines peu grisouteuses (première ca­
tégorie) ; dans les mines de deu xième catégorie, plus grisouteuses . 
uue subdivision était faite entre les couches suivant qu 'elles étaient, 
assez grisouteuses (A ) ou franchement gr isouteuses (B). Dans les 
couches A , le creusement de la voie supérieure, à l ' aide cl 'explo-. 
sifs, était in terdi t. Dans les couches B , l ' intti rdiction portait non 
seu lement sur la voie supérieure, mais encore sur toutes les voies 
in te rmédiaires : seule la voie de rou lage était creusée ·à l' a iclo 
d 'explosi fs . Enfin , clans les mines à dégagement instantané (troi -
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sième catégorie) toutes les voies d 'ex ploitat.ion devaient être creu ­
sées ~t l 'outil. 

Ces mesures restrictives assez dracon iennes avaient été imposées 
sous l'influence de deux préoccu pat ions qu i étaieut prépondéran­
tes en 1895 : 1°) on ne connaissait. pas encore suffisammen t. les 
explosifs autigrisouteux ; 2°) on pouvait encore espé rer que les 
engins imagi11és pour supprimer l'emploi des explosifs a rr ive raient 
à donner , en prat ique, des r ésul tats tangibles. 

En 1920, i l a paru utile et opportun de sanctionner les résult ats 
obtenus au siège cl 'Expériences de Frameries dans la question des 
ex.plosifs de sûreté et, d ' autre part, tous les essais de suppression 
de l'emploi des explosifs avaient échoué complètement. 

L e r égime instauré par le r èglemen t de 1920 est donc toul 
aut re : en pri ncipe, on peut faire usage d 'explosifs pour tous les 
coupages d e voie d'exploitation , mais en superposan t les mesures 
de sécurité de manière à. les proportionner an danger· des chantiers 
d'emploi: 

L ' usage d 'explosifs r este interdit. - sauf dérngation - pour 
l ' abat.age de la houi lle dans les mines grisouteuses et dans les 
mines poussiéreuses assimilées. 

D 'aut-re pa r t, le classemen t des couches est réglé au point de 
vue cl u danger des poussières, ce qui 11 'existait pas précédemment. 

Ce classement peu t faire passer en première ou en seconde caté­
gorie des travaux qui, au point de vue du seul g risou, auraient été 
classés sans grisou ou en première catégorie. 

La disparition des restrictions quant à l 'emploi des explosifs 
supprimait l' uti lité de la subdivision des couches en 'catégories A 
et B pour les mines de deuxième catégorie. Cette subdi vision 
1:'existe plus. 

Toutes les voies d'exploi tation peuven t désormais être coupées 
à l'explosif : · 

n) Dans les mines de première catégorie à condit ion d' utiliser 
exclusivement les explosifs S . G. P. <lans certains cas· 

11) Dans les mi nes de deuxième et de t roisième catégorie, ~t condi­
tion de ne faire usage que d' explosifs S . G. P. concurcmment· . . 
soit avec le bourrage extérieu r, soit; avec la gaine de sùreté. 

H.appelons que le bourrage extérieur co nsiste en une accumula­
tion de poussières fines incom busti bics placée ~t l 'orifice cl u four­
n eau de mine de telle façon que ces poussières soulevées créenL un 
ricleaµ exti1rcteur si des fl ammes son t projetées par le coup cl~ 

1 
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1 ·c1 des poussières à u t iliser I , 1 1t précise que e po1 s 
mine. . e r eg emei 

1 
· d avec minimum 

. f . la charb"'C CXlJ OSIVC l1 coup, ' est éga l ~t cmq ois 
d ' un kiloaramme. · h 

.

0 

d • . ,, , forme autour de chaque cartouc e, une La crame e sui e c , . , .
1 ' 

0 

1 ·. d 3 mm. d 'épaisseur, const1tucc de f uorurcs 
en veloppe annu a 11 e c , , f . , l ' 'd cl ' . î 

, , 1 l loru rcs et agglomcrcs par ois a a1 e a1g1 e mclangcs ou non c c c ' 

ou de plfttrc . . . c'' donné lieu à d iverses , !' a Lion prat1q ue de la ga'Jllc " 
La rca is . lvérulcn tes offrent l ' inconvénient de 

l'JT !tés . IC's cra111cs p u . , 1 
c i icu . . o . Il t l 'avantage de ne pas nuu·e a a 
S 'enlever facilem ent ; c es on ' h cl 

.· ' l 'ex )losif. On peut leur reproc er encore e se 
conser v~t1_on de 1 . ~o l'i nLrod uction, de la charge, pour peu que briser a1scmen t 01 s 
la cartouche serre dans le trou . , cl , 

. .. d s ne IJrcsentent pas au même egro ce Les ga iues senu-n gi e 

rlc rnier incon vénien t. a· t 
. 'd' le serai t un t ube rigide renfermant ireclemen ' 

L a g arnc i ea . . l 'cx1Jlosif pulvérnlent. Elle a même été c interpos1t1on, . . 
sans al!cun . . 'tro réa lisée à cause des nugratiou:; . , is u'a. Januu s pu e . 
1mposee, ma cl . · t entre la aaine et l'explosLf. .. · se lJro msa1cn o 
de 111aL1cres qui . , )loyés J·usqu 'à ce j our sont d'abord 

1 . . ) Josifs gamcs cm 1 . , , 
Tous es ex1 . .. ff ' , et la matière gam antc est a son 

l ' a1)1e r pa1 a lllC . 
e11 lourés c un P . ·tant les iii ~criptious réglemcnLa1 res 
lour e11touréc d ' un papier. p~ 1 , 

. t 'Lrc paraf frnc. . 
et. ']Ut ne peu e .' ur les fouds des surépa1sseurs qu i 

d ble enveloppe ci ce s . . . d, t ' 
Celle ou . t lJas h transmission de la ctona 1 011 . 

f ·1·t t certa1 ne111cn ' ' , 1· , l ' 
11c ac1 1 en . . . ·ent certes rca 1sees par usage . 1 . ond it1011s set ai . 

Les meil cu tes c f . . 1. toute la charge ex plosive, sans t Il' rcn e1111,111 
<l ' une seule car ouc c . 1 d 'ilions d 'cmiJloi écarten l ces lou-. t' l\fais es con 
aucune 111tcrrup l0!1'. , . t .. 'ent• jJaS an trausport clans le 

1 1 no rcs1s 01 a1 . 
gues carlouc 1es qu . , . 'oircs etc. Ces cartouches mu-. 1 tl011S prcpa1 av , 
fond, au x man ipu a . , cl · le cas. fort exceptionnel dans 

1 t imposces . ans 
ques sont seu emen . · en chan t ier d'abatage. 

cl u lt r en verne' 
l'ensemble du pays, , . l les explosifs gai nés n 'ont pas a· . inco11vc111cn s, . . 1 

Malgré ces ivois d 1920 à se développer , a111s1 que e 
cl , , 1 rè.,Jcmcnt c , . 1 1 . tar e, aprcs e o lrnlion r epris p us 0111. 

l ' ffrcs de consom i ' bl' 1 l montrent les c 1 1 . icnt, 110us avons cta 1 a s a-1·· cl1c1ucr con111 
C'est le momcnL c 

111 
, l ' . .. ble ce rtes de JJOuvoir la rac-

I I 't étc c csn,1 ' 
t. istiquc actuelle . eu . . ubliées avant guerre sous la 

., . sLat1sl 1ques P . 
corde r aux den11cies . l' 1,5 sur l'emploi des explosifs, 
direction de V. vValilloyne (Statis iqt eet B1~EYRE. année 1913, par 

a r vVA'l' '.l'E YNE ' aimées 1907 et 1910, P 
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W ATTEY:<:E et G. L EMAIRE). Mais il aurai t fallu pou r cela obten i1· 
que le service des arrondissements min"icrs - déjà t rès surchargé 
- prêtât son concours dévoué à l'établissement des documents 
tlrès complets nécessaires. Comme le temps pressai t , puisque cette 
statistique nous ét ait nécessaire pour appuyer 1.me note qui nous 
avait été demandée pour le Congrès des Mines de juin 1930 à 
Liége, nous nous sommes borné à recuei11ir auprès de tous les 
fabricants d'explosifs - auxquels nous adressons ici nos vifs r e­
merciements - les ventes effectuées dans les diverses catégories 
d 'explosifs aux Charbonnages du pays . 

La réparti tion des consommations en tre les diverses catégories de 
mines a été faite par charbonnages; il y a, de ce fait, une diveT­
gence possible d ' avec les précédentes statistiques; en effet, la mê­
me mine peut posséder des sièges de catégories différentes. Lors­
qu 'il ne nous a pas été possible de faire exactement la discrimina­
tion , nous avons rangé tous les travaux dans la catégorie la plus 
élevée (1). D'ailleurs, l 'errt'lll" commise de ce chef est négligeable à 
présent que la distincti on entre couches A et B de seconde caté­
gorie est supprimée. 

U ne petite cause de divergences avec des statistiques antérieures 
proviendrait du fait que certains travaux sont, par des déroga­
t ions spéciales, ramenés à suivre un régin~e autre que celui résul­
tant du classement du siège où ils sont pratiqués. Dans les statis­
t iques élaborées précédemment, les consommations e t les produc­
tions étaient r angées dans la catégorie que suivaient, en fait, les 
t ravaux correspondants. 

Enfin, les product ioll:s par mine sont données d'après les docu­
ments publiés annuellement par les A·nnale.s des Mines de JJclyi­
q1w. La totalisation de ces chiffres ne cadre pas toujours avec le 
chiffre publié ul térieurement par l' Administration dans la statis­
tique annuelle définitive. Les divergences sont d'ailleurs faibles 
et. négligeables. 

Bien que ces divers points ne puissent altéi'èr cl ' une manière 
sensible les conclusions de notre statist ique, il était nécessa ire de 
les signaler en justifiant nos sources. 

Signalons enfin que nous n 'avons pu subdiviser les consomma­
t ions suivant les travaux auxque ls elles étaient af fectées : t ravaux 
préparatoires, t ravaux d 'exploitat;ion. 

(1) E xception faite _pon r u11 seul ehnr Lonnage où ln gr:incle urnjori lé 
de sièges est en dcux1emo cnlégoric, alors qu'un seul est on trois.ième, 

....r· 

,. , 

NOTES DIVERSES 

L e tableau donnant les consommations en grammes d 'explosif 
par touue extrai te est mis en lumière par les diagrammes ~ui tra­
duisent ses chiffres. Intenbionnellement, nous avons place sur la 

1 1 1 . d 'eux les chiffres r ésumant la si tuation d 'avant gauc ie ce c iacun . , . 
1, pposer à la situation qui r ésulte du present travail. guerre, pour o , 

llO•~-.----.--.--r-11 

Oi--,l;~~-S~-!----j~~ 
1907 1910 19 13 t.92• 

BELGIQUE. 
. d ' explosifs par tonne Consommat1011 en grammes . 

· de charbon extr aite. , . 
Corn pa rai son ~e.s rég!mes anten eur 

c f' poste~ a 1920. 

. 1 _ M ·i ncs w111.~ r)l"i.<011 : 
1) 1 ,1Q1tA~IMl·. · . · .· f 

D . · · t1"011 cle la [)OUdt·o an profit des exp losifs b 1 i snn ~. 
1• 1rn 11 . l" t tale 
. Peu de \·ariat ion dans la consom ma ion o . 

\ 
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BELGIQUE. 
Consommation en gr cl ' . 

d 
· ammes explosifs par t.on ne 

~ cnarbon extraite. 
Comparaison des régimes t , . • , . an c1·icur 

et posten eur à 1920. 

" • 

D I AORAMMF. 2. 
AI i11es de J re té . 

D" . . Cll ' !JOl"IC (peu grÎSOUlCUSCS) · 
ispnnhon de la ponch· lé . 

de la co . e, c veloppcmcnl peu i111 1>0r lnnl 
nsommal10n a . r· u pi n il des ex plosifs S.G.P. 

et gai nés. 

,. 
. ' 

,_ 
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BELGI QUE. 

Consommation en grammes d'explosifs par tonne 
de charbon exl.r aite. 

Comparaison des régimes antérieur 
et postérieur ~~ 1920. 

DIAOHA~nm 3. 

.\/ i 11es de 2"'" ca lil!Jorie (Crnuchemcnt. g risonte uses) 

F orlc nugme n ln tion (GO %) de la consommnlion, por ln11 t 
exclusivemen t snr les S.G.P. gainés ou uon. 
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s û P. 

2. 5 io i 7 28 '-9 

BELGIQUE. 

Conso1J1 matio11 en gr ammes d 'explosifs par tonn e 
cle charbon extraite . 

Comparaison des régimes anté r ieur 
et postérieur à 1920. 

DIAGRHDIF. 4. 

. H ine.~ de Jme catégorie (it clégngP111cnf s ins lanl nnrs 
de grisou) : 
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160 ANNALES DES h!INES DE BELGIQUE 

On voit .immédiatement se détacher les changements apportés 
par le règlement de 1920 : tandis que les mines sans grisou et de 
première catégorie enregistren~ peu de changement dans la con ­
sommation d'explosifs et notent seulement une progression des 
S. G. P. , les mines franchem·:·1t g risouteuses accusen t une très 
forte augmentation de conSOIDllldtion : si l' on conware la moyen­
ne des cinq dernières aunée.s étudiées ( 1925-1929) à la moyenne 
des trois dernières années connues du régime an tér ieur au règle­
ment de 1920 ( 1907, 10 et 13), on constate que pour 100 gram­
mes d'explosifs utilisé avant 1920, on consomme actuellement 164 
g rammes en deuxième catégorie et 265 grammes en t roisième 
catégorie. 

Il faut en conclure qùe les mines sans grisou et de première 
catégorie n 'étaient pas gênées clans leur développement par l ' an­
cien règlement, tandis que les mines franchement grisou teuses 
(deuxième et t roisième catégories), une fois les condit ions restric­
tives de. l 'ancien r èglemen t abolies, ont, fait appel clans une bien 
plus la rge mesu~·e à l 'usage <les explosifs. 

Si nous rapprochons de cette formidable augmentation le nom­
bre d'accidents par inflammations dues aux explosifs pendanl les 
périodes correspondantes, nous constatons : 

P ériode 1891-1920 : 22 inf l. - 90 t ufa 

P ériode .1921-1928 ( 1) : 6 infl. - 26 t ués. 

l\[algré la t r ès forte augmentation de consommation, le nombre 
d 'accide~ts par inflammations n 'a pas augmenté (en moyenne o, 7 
par annee pou r chacune de ces deux périodes). 

La consommation annuelle des mines belges représente actuel­
len.rnnt plus de ~.00~.000 cl~ kilog~a~11mes d 'explosifs brisants, ce 
qui correspond a pres de cmq m1ll1ons de cotips de · , n11nc - a 
titre d'indication, la consommation de clét·onateurs ' l t · e ec nques 
cl~n~ le pays .en 1929 a été de 5.~30.000 pièces, dont plus de cinq 
m1~hons ~oui , les charbonnages; 11 est probable que ce chiffre re-
prcsente a trcs peu de chose lffès le nombre de coups cl · . , ' e nune 
tires dans les charbonnages, car il n'est plus fait usage t t ' f · . , que ou 
a. a1ti exceptionnellement, d ' un double amorçage. 

(1) 1928 est la. dernière statist ique ptirue. JI y a eu c11 1929 d . · 
den.ls grnvcs ,att1:1bués nux exp losifs, do11L les circonsta11ccs n'~n leux n,,ctc·1-
en i1èremen t, e luc1dées. pu e 1e 

,. .... 

j 

) 
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L e nombre d'inflammations est donc bien réduit et constitue 
un risque excep t ionnel, qui devrait encore être diminué de tout 
CP q ui est aLtribuable à l'imprudence du personnel, par insuffi­
sance cl' informalfo11 ou par négligence. 

Il faut répéter que l' ex plosif, malgré le degré de sûreté où l ' on 
est par venu, reste un auxiliaire <]U i exige dans l 'emploi les pré­
cautions énumérées mi11ut ieusemc11 t par les règlements. 

Nous devons encore 11011s efforcer de rédu ire le r isque, la possi­
bili té d 'i mprnd enc~s; c'est dans co but notamment que des essais 
sur le t ir simultané se poursu ivent la nL (t la galerie superficielle 
d e l" I nst,itut N alio11al qu 'aux galeries au rocher de Colfont aine e t, 
dans un charbonnage belge. 

L 'obligation du li r successif des mines au coupage des ,·oies 
des mines grisouteuses a été inscrilc dans le rèalemenl de 1920 

0 

parce q ue celte codificat ion entendait inlrndnire uuiquemeu t dans 
la pratiq ue de nos mines les résu ltats acquis. au siège d 'expérience 
de Frameries, oii l'on n 'avait jamais opéré que sur des mines 
isolées. 

T?es acciden ts survenus - souvent avec de faibles charges et 
pour des mines de qui l'on 11 'aLtcnclait qu'un t ravail très faible 
- onv amen6 l.Jeancoup d ' i11géniéurs h pe11se1· que le t ir successif 
~t ait; pl us dangereux en fa it parce q 11e, malgré l'interdiction d u 
règ lcmcu l;, les boutefenx. sont am enés, par les néœssités cl11 ~e rvicc>, 

à, charger simul tanémen t toutes le" mines d'un coupage de voies; 
puisqu ' ils doivcnL les t ire r successivement , ils ne pren11 ent pas le 
tem ps, entre cieux coups, de renouveler lt' S constatations du grisou 
e L ils mettent à feu sans se préoccupur si du gaz n 'a pas été dégagé 
par le premier tir. 

Jusq u'à présent, les essais semblent permettre d'en~sag~r le 
t ir simultané avec sécurité. Le tir clans deux mortiers, chargés 
chacun cl'uue charge-limite, n ' a pas clo11né d ' inflammation à la 
galerie de P àt urages. 



io2 ANNALES DES MINES DE BELGÎQUË 

TABLEAU l. 

Lrt cou.sommatio11 d'e.rplosif.~ rn 192 1 daus les ('harbo1111ngr.~ lil'lf!f.<. 

BASSINS 

1 . M in es sans gris ou 

Mons 
Cent re 
Charleroi 
Namur 
Liége 
Campinn 

Le Royaume 

2 . Mi nes t ro cat ég orie. 

i\Ions 
Cen t re 
Chn .. rle roi 
Namur 
Liége 
Campine 

Cc Royaume 

3 . Mines 2c cat égorie . 

ions ~ 
c 
c 
~ 
L 
c 

en lrn 
'harleroi 
Jamur 
iége 

'am pi ne 

L e R oyaurne 

4 M i nes Se ca t égorie . 
ans 
enfre 
barleroi 
amt11· 
iégc 
ampine 

i\I 
c 
c 
N 
L 
c 

c Royau111e L 

T ou tes catégor ies 
nies réu -

Production 

Quantités 
eu tonnes 

617. 190 
-

672.290 
24 .6' 0 

114.000 
-

i . 488. 130 

1 .509.07•\ 
2 .602.090 

581. 670 
I.616 68u 

322.530 

6 . 632. 0.J 0 
-

2.061.311) 
2 . 134 . 270 
3 .092 .740 

-
3 .283 .680 

-
10 . f,72 . 000 

l. 991. 020 -
l. 107. 045 ---
3.098.065 

--
Poudre Dynamites Brisants S. G. P . 

Quant ités Qunntités Quantités Qua111 ités en kgs. en kgs. en kgs. en kgs. 

- 11.075 11. 697 9. 050 - - - --13.425 9.452 55 -680 90 200 1 .145 6. 696 --- 1 .490 9.705 -- l 200 4.260 -
43.625 24 .362 8~.038 9. 140 

3 .623 11 . 460 54. 450 • '72.391 53.883 74. 774 14. 245 43 . 716 32.989 9 257 9fl.ti90 61 .454 1 .425 12 460 11.220 
3. 62:1 97 .31 8 217.209 234.887 

- 13.470 3. 9~5 73.664 2~ 13 . 103 15. 616 138 .892 - 82. 620 18.940 135 .0?6 - - - -- 7.7% 73. '-!87 163.459 - - -- -- -') • 
116 . 928 _;:, 

lll .888 51 1. 04 1 

-· 11 .322 1 563 73 .725 - 535 - l , 781 10 -7.280 t>8. 793 - -- -- -- -- -- --13.638 -8 .853 142 .518 

Gainés 

Quantités 
en kgs. 

-
-
-
-
--
-

l.863 
l 6 .<167 

l no 

20 079 

10 . 465 
7 .240 
3.397 
-

11 . 804 
-

32.906 

5.997 
-

48ti 
-
-
-

6.483 
. . . . . . . . f n. 790 . 2J5 / ·17. 213 j 252. 246 j . - ) ) 

42
;) · 98R 897. 586 59, 468 
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TABLEAU 2. 

I , (l CO Il S(J /1111 . 1, . / ·if. 1, 11 IOJ:j t!rtn.~ /i;i; ('harbo111111y es brlyes. 111 111>11 < e >JI u.1 ·' 

-- ·-

BASSINS 

1 . Mines san s g r isou · 

_\fous 
Cënlt·c · 
Chn rleroi 
Namur . 
Liégc 
Ca111pi11c 

Le Royaume . 

2. Mines i re cat é g orie. 

Mons 
Cnntrc . 
Chn1·leroi 
Namur . 
Liégc . 
Campine 

Le Roy1n11uc 

3 . M ines 2· catégorie. 

:\Ions 
Cen lrc 
Charlcrni 
N1rnrnr 
Liégr . 
C11111 pitll' 

Le Royaume 

4 . Mines 3 • catégorie 

i\Ions 
Contre 
Ch1wlcroi 
Namur 
Liége 
C'a111 pi11c 

Lo Roya ume . . . . · · 

1 

1 
1 

Production 

Quanti tés 
en tonnes 

93 1.080 

605.930 
53 380 

126 ï50 
3 ono 

1.720. 1·10 

l. 5·?3 . 180 
2.83ï.310 

42:2 .5-10 
1. 706 . 400 
1 . l :l3.460 

7 6"2 890 -

l.!liO. 110 
2.2ï9.9l u 
2.986.070 

-
;{. 372. ·lf>O 

-

10. 608.;)40 

2.029 .7 10 
;:;9.n20 

99 1. 750 
-
-
-

3. 08 1 . 080 

Poudre 

Qua11ti1és 
en kgs 

21.ll:JO 

!:JO 

21.800 

100 

Dynamites 

Quantités 
en kgs 

42 472 

7 .2Jt 
8. 760 
:2 .193 
2. 100 

62. î 3î 

96.987 
6 . .J83 

21.604 
·l~. 375 

--- ----
1(10 17~ 449 

- 13.965 
-- 12.930 
- ·12.6\14 
- -

~o 12.ù-15 
- --

30 81. 624 

25 25.773 
- . 4. 865 
- !'> . 922 
- -
- -
- -

---
25 36.560 

Br isants 

Quantités 
en kgs 

' 

7 .565 

66 .169 
1.885 

10.211 

---

l 

85. 830 

27.200 
35.8î5 
25. ';9-1 
85 .750 
20,590 

195 20!) 

-
900 
100 

-
82.032 

-
83 .032 

1. 151 
-

5 .700 
-
-
-

6 85 1 

s G. P. 
----
Quanti tés 

en kgs 

850 

8 .000 

2 .400 

11. 250 

.19 .100 
56.275 
32.;JJ;J 
90.405 
24.875 

233. 170 

43 . 162 
88.095 

157 .389 
-

198.640 
-

487.292 

20 .028 
6.8;:;0 

25.687 
-
-
-

52 565 

-
Gainés 

Quant ité 

1 

Cil kgs 

150 

150 

16 (;93 
3 1 . 920 

927 
3.2î5 

52 .21;) 

75.018 
90 .650 
:n .539 

-
-11. 886 

-
245 . 193 

72.589 
825 

52.388 
-
-
-

125 80 2 

Toutes catégories réu­
nies . 23.097.040 1 21. H51\ 1 a553701370.92 ! l 784.2";'71423.360 
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TABLEAU 3. 
La co11:;0 111111atio11 rl 'e.l'jJ/osif8 c11 / 9 J(, / 1 

· _ j' " 11-' ' ' ·' ('h1irbo1111oyc s f1efyes. ============:::;======== 
BASSINS 

1 . Mines san s grisou. 

Production 

Quamités 
en tOU1l l!S 

. 007 .-1'.'IO 

. -
1 

Po udrc 1 Dynamites 

1 

Brisants 

11 ti tés IQuantitês Quaiitités 
' kgs en kgs j en kgs 

Qua 
C l 

S . G. P . 

Quantités 
en kgs 

Gainés 

Qunntités 
en kgs 

J\Ions 
Cent re 
Charleroi 
Nam u1· 
Liégc 
Campine 

3·1.058 

,) ,400 
20 

1.7!)5 
G.8!>0 

13.7ti0 

61 850 
(l\0 

!l .:J~;, 

025 : 32f) 

Le Uoyaumc 

2 . Mines i re catègorie . 

llfons 
Centre 
Charleroi 
Namur 
L iégc 
Campiuc 

3 . Mines 2 e catègorie. 

Mons 
Cent re 
Cbarlr roi 
. amur . 
Liégc . 
Campine' 

- - -

6ô'3.6l0 
11 .;190 

120 .40·i 
.; 1.640 

1. G7 .670 

1.683 . !i-10 
2.925.780 

-1 21.440 
l. 85'.'I 960 
1. 78'2. 950 

8 .!l68 .070 

2.259 .GOO 
2 .388 .370 
3. 156 . î;JO 

3 .563.070 

19.-150 -. ' ., 

J!). 52i> 

ao 

52 123 

92.657 
13 .G-I O 
21. 703 
-1 8 .950 

176. 950 

l ;J . 292 
lô.330 
59. )(15 

?.725 

-· 8~ •. 5.i;, 

29.350 
-1-1. 25:? 
24. 185 
99 . -100 
20.()36 

217. 223 

25 

l 1 265 

80.627 

1. 150 
17 

7 350 16fl 

15 . 125 507 

40. 97;, 
58.080 
2l!. 4ti0 
73.725 
5 1 9î5 

2fl 215 

<11. 832 
93.!)48 

1-1!l .074 

22.) . 9:~ 1 

2'.9·15 
27. 837 

l . 046 
4 . :J3:J 

G2. l6 1 

88.084 
87 .528 
46.92(i 

32 .0fl l ------
:-:~:-:~~~====~.:....:~..:.l ~l.~3~6~;.~7~9~0~,i--~~3~0~~~~~~-:-:J.·~~~~ 100 .452 \11. 917 -.- 11 

:) . 98» 
4 . Mines 3 ° catégorie. ·------

Le Royaume 

254 .539 

Mons 
Ceulrc . 
Charleroi 
Namur 
Liége : 
Campine 
----

2 .1 57 .35'.l 
117 ,500 

1.1 26.570 
27.717 
·l .91;. 
7.172 

2 . 883 

4 .:i70 

lii . 661 
-1 50 

27.748 

14. 609 
fi. 409 

38 . 964 

Le Roynuine ·--- - 1 -

i;;;:t;;---;;~;;;:i;:~-::~-;. . ....::'.'l~.~4{~1)~·~4:20~---==-- ------ -T 4046 1 -- -~~!:s catègories r èu . 1 _ · 7. 2;;8 44 .850 ----
2- 30 1 1 1 l 1 9. 98 2 ~ .. 4 . ~50 19.555 369.989 1 

40 1.943 8 19. 184 1 ·138 . 189 

• 

-

t 
1 
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TABLE AU •.l. 

/,11 co11.~0111111atiun rf'e.1ï1lo.~if.' en 7.927 da n· fr., ('lllirbun nayes belr:r·' · 

Production Poudre Dynamites Brissants S. G. P. Gainés 

BASSINS -
Quanti tés Quantités Quantités Quantités Quantités Quantités 
en tonnes en kgs. en kgs. en kgs. en kgs. en kgs. 

1 

1 Mines sans g risou. 

i\Ions 1. 032.090 - 46.&30 12 .750 - 2 .8fl0 
Centre - - - - - -
Charleroi 692.:'>80 - 9.870 6 l. 925 8.825 -
Namur l i 150 - 40 1)70 2:. 15 
Liége 1-13 . 480 -- 4. 100 !l . 475 1. 650 -
Campin!' 166.560 - 7 .f100 - 12. 150 · 225 

·------ -
Le Tioynumc : 2 046.400 - 68.0-10 84. 820 22.650 3 090 

2 Mi ues 1 re catégorie. 
1 

i\1ons - - - - - -
Cenlre 1 .862.870 - - 2·1. 050 41.450 640 
Chnrleroi 3 . 1 Il .340 - 119.900 41 . :.02 48 930 38.880 
Namur·. ·1-17 .390 - 8.765 27.200 16 . &25 3.584 
L i6gc 1. 900. 360 ·- 27 1-lî 86.575 90.500 4 .585 
Cn111pi 11c 2.266 440 - 61.525 16 .350 1 95.150 -
L e Roynumc 9. 588 .·IOt• - 217 .337 195 (,77 47.689 . 292. 655 

3 . Mines 2 c catégorie. 

i\Ions 2 .367 310 16 . 442 37.590 109 .316 
Cen t rn 2. 5-13 . 190 n o::.o 102 800 88 .756 
Charleroi 3.343 .520 66.435 6. -125 157. l t-5 55 .881 
:\'11111 ur 
Li6gc 3. 804.710 

1 27.270 
17.092 246 .357 25.5-14 

Campine 

Le Royaume 12.058.130 133.097 83.517 543 .902 279.497 

4 . Mines S e catégorie. 
l\lons 2. 491. 2·0 41. 387 7"":'5 10.915 89.573 
Centre 115 .590 5.650 ". 145 
Charleroi 1. 249.440 7 .050 4. 060 41. 902 -11. '.'181 
Namur 
Liégc : 
Campine 

Le R oyaume 3 .856 2-10 5.J .087 4. 835 52 . lll7 135.099 

Toutes catégories r é u -
1 27.549 .830 1 l 472 .561 1 368 .8 19 1 Sl2 .02-I 1 465.375 P.ies 
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TABLEAU 5. TABLEAU 6. 

Let conso m111atio11 rl ' e.r71losi f s e11 HJ28 dans fr,_, (' li rirbo 1111ayes bi;/ye.,. / ,a CfJllSOlllff/(lfÎOll tf'e.1'jJ/OsÎfs i-11 f.9J9 i/rtll,, fto,, r/irtrboll llflfl {'.~ belges. 

------- -
Production Poudre Dynamites 1 Brisants S. G. P Gai nés 

BASSINS 
Quantités Quantités Quan tités ]Quantités Quantités Quan t ités 
en tonnes en kgs. en kgs en kgs. en kgs e n kgs. 

Production Poudre Dynamites Brisants S. G. P. Gainés 

BASSINS 
Qua nti tés Quanti tés Quantités Quant i tes Qullntités Q\.!antité,. 

en tonues en kgs en kgs en kgs Cil kgs en kgs 

i . Mines sans grisou . 

i\Ions 1 .083.780 47 .200 
Centre 11 .225 2 298 
Cha rleroi -:42. 180 4 850 :i .12;; Na.mur 57 .492 li . 'lOO 
Liége : 

S.290 <')- 1.47:'> _., 
49!\ 137 .290 

Campine 2:i6.6:,o 
5. 27!'> :-i •• 100 1. 600 '7. !)2:'> 1. 400 l ~·.800 180 

:r· 
Le Royaume . l . !128. !\lO 4. 8'75 ----63. ~25 76.0 12 23.400 3.1'53 

i . M ines sans grisou 1 
~fou s 1 . l û:l .620 - ·15.812 s !\05 - 4 ! 25 

Cen t ré - - - - - -

Clrnrlero i 375 . 070 - 9.850 51.SôO 6 . 12~ 68X 

Na.111 11r 5 . 740 1(10 - 410 - -
Li é~c . 11 6 . 78f• - 2 . 900 6 . 325 ··- -
C11 1~1 pi 11 t> 328 . 800 - 17 . 200 p 63'1 l~ .OOû 5 . 7ô0 

1 
----

L Ro1·n11111 c 1.!)~9.010 : oo 75.822 76 . 725 24 .125 10.573 e 

2. Mines i re catégorie. 
2 . Mines ire catégorie 

Mons .. ·' Cenl r.: l. 8f.8 .090 
i\Io ns 

1. 700 . ?60 
Churler oi 3 199 . -140 28.000 38.3Z5 

Centre 2 .1 450 35 . 350 3;{. 175 

Namur - ! 10.8-10 3ti.86!'i 
30 . 'l7fi CharJcr ui 3.098.5~0 IO:l.f,00 ~5 . 82~. 3tL 275 40.6f\2 

Liégc 
4 ~5. (•30 13. 490 23.:.oo 

·15 . 312 42 638 x ::riur . -11 0.880 :.l.875 2:; . :::ir, 19 . î25 3 .1 97 

Cnmpinc 
1 833.·l~ O 7.\ 28.675 

11 9~ 5 2.58 1 L i 'gf' . l . 731. 680 75 23.175 82.305 70 . 106 :.l.104 
'l. 53,1.430 78. 150 

99 47:> \l6.9! I :1. JP1i Ca.ru pine 2. !li 1. 050 7'.'.-l25 113.530 127.80() 220 
--- 2<>.650 !•8 . 675 

L e R oynume 4;,o --- ----
9 . 9G0 .430 75 Ll! Hoy1111111t• fl.8!'>2. 41 0 75 2 10 . 175 27 1.44:> 21<9 . 2é·6 80.3-18 

23 1. 15'1 208. 4!)0 297 . 118 îll. 23:1 
3 Mines 2 ° catégorie. 

Mons 
3 . Mines 2 e c atégorie 

Centre 
2.316.!•90 18 ·11 6 i.\Ions 2.27UOO 12 23 0 16 50 18 .6:)2 111 .992 

Charleroi 
2.662 .W\ 18.82:'i 37.%4 11 3 261 Cent re t ..171 . 4.10 lï. 562 75 71 .700 92.382 

Namu r 3.:m.6~o 
77.222 'l 625 

94 900 87 .104 Charleroi 3 . l!l l . 800 73.:'>59 5.450 85. 32 7 . f120 

Li ége : '.l .833.7~0 
l l :l . 178 tii. f\·?1' Nn11111r 

Campine 3 1. 5·l0 12;;.577 
Liége . 3 .628 . 170 3î :l!l.422 û2.8fl3 1ï5 . 694 31. 801 

19\1.02ï 30. 9 }:, Cn111pi1 11• 
L e Royaume ---

12. 085.660 
146.003 - - Le Tioyau111c 11 563.8 !) .l!l 143.559 ii8 .458 351.878 321 .695 

1 2~.202 445.flèo9 1 
4 . Mines S c catégorle. 

298.8 1 ~ 

Mons 
4. Mines 3e catég o rie 

Centre 2.423.-11 0 
48.\107 Mons 2.37ô.2()0 39 . 822 37:, 4 624 95.557 

C ha r lero i 13H.3 IO 
3 . 5~,11 

4.15 10. 7.l!J 98 . ·Hi6 Cenlrc 140.0 10 4 162 25 5 7.62" 
N11111 u1· 1. 20ri :!!)O 

2.2~ ., 2;, '1. 8:10 ('ha rlc1·0°i l . 09·1. 160 015 20 . 959 12.987 43.400 

L iége 8.3î5 19.922 41. 906 ::\ tnrn 1· 
Campine Liégc : 

f,e Royaume -- Campine 

3 76n.oso ----- ----
;;3 801 -- Le Roynu111e 3.816.430 -11. S99 21 . 359 17 .ol" 146.582 

Toutes catégories r é u S .8:.o 

1 

30.ô96 w .. 202 nies ~7 · Ï ·IO. 36(1 1 
1 

T ou t es catègories r é u · 
1 26 !)6 1.6f>O 

1 
1 437 987 1 682 . Sî~ 

1 
4. 950 494.684 

1 
42 1. 55~ 

1 
79ti.353 1 

/ ~ies 224 fl ·l.45!\ 5!)9. 198 

J 

5?7 20~ 

I 
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TABLEAU 7. 
1Ncapil11/ation des Co11so111111atio11s d'E.cplo.~if;; en hilo9ra1111111'8 drins tes Cliarbonnages lJelyes. 

1\liues ~ans grisou· . 
1 ro e11tégorie 
2° cnlégor ic 
3• ca tégorie 

L e Royaume. 

Mines ~1111~ grisou . 
l ro en légorie . 
2° cntégoric . 
3° en tégo1·ic . 

Le Royaurne. 

JI fiues su ns grisou . 
}re cr~tégorie . 
2° cnlégor ie . 
3° en té go rie . . 

L e Royuu.me. 

ine~ sn us g r isou . 
l r e calégol'ie . 

:M: 

2f' cn Légorie 
3° co.tégorie . 

L e Ro,va11111c . 

l\li ues snns grisou 
1 rc catégorie 
~t\ cnlégo1·ie 
3" catégol'ie 

L e Rnyaume. 

Co 
de 

nsommation tota le 
ons explosifs . 

1907 1910 1913 19 21 
1 

1925 

1 

1 926 192 7 

POUDRES 
158 .8:15 155. -170 11 5.0ii) 43 .625 2 1 8001 19.525 -
131.82:3 îO. 5% 53.910 3 .623 !OO - -

5 ~7 2 90() 3 .!JOO 25 30 :~u -
- - - - 20 - -

291. 205 228.960 172 .1!80 47.273 21. 955 I 19.5!i5 -
Dynamites e t brisants DYNAMITES 

103 . .Jî -1 11 -1.706 132.310 2.J . 3ô2 62.7:!7 !i2. 123 ô8.0.JO 
27:l .078 i!\JS .820 399.450 97. 318 :74 . 4•19 176. 9;50 .217 . 337 
<Il :) 858 232 -1 30 N 9.9GO 116 . 928 l!:.62,1 100. 452 133 . 097 
21. î.J5 .j l. 86î 57 100 13.ti:-18 36 .51l0 .J0.464 5·1. 087 

li 1:J. 1 ;,;, 662 .-ll :-l 797 .50() 252. 246 :155 . 3î 0 369.98\l -172 . 56 1 

BRISANTS 

- - - 1<8 . 038 85. 830 85. 545 84 .S20 
- - - 217 .209 195.2ü!l 217.223 195.Gî'? 
- - - · 11 1.81'8 33 .032 !li. 917 83.517 
- - - 8.853 6 851 7.21>8 ·1.83=> 

---
- - - ·1 ~5.\188 3-;'0 . 922 41.1. !H3 368 . 849 -- --

S. G . P . 

2 L 252 54 . 60-l .j l .1 7:J 9. 140 11. :250 15 125 22 . 650 
I G3 o321 223 . 261 22!-J 390 23.J. 887 233. l îO 2.i:.215 2!12 . 655 

f '"·"' 
2SI .64"1 280 . .J lO i:. 11. 0.JI :sï . :W2 51 1. 985 543.902 

. 18 . 398 21.175 32 .J60 1<12.5 18 52.565 .J J .859 52.817 
- ---

. 36.J .395 580.68:. 583 . .Jl O 897.586 78.J.277 819.184 912.024 

GAINES 

- - - - ::.o 1 . :iOî =~ (J90 
-- - - 20.0î!l 52 .215 G:!.16 1 .J7. 6<!J 
- - - 32.\106 2.J 5 . 193 25.J .539 2î9.497 
- - - ô.483 !25 .802 11 9.982 !atJ . C99 

- - - 59 . .J61' ·123 .360 438. 189 -lû5.37:'> 

l. 2653. 755 1 4i2. 059 1 553.790 1. 682 . 561 l . 955 . PS4 2 .f.48. ~60 2 . 218 .60\l 
1 

1 

1 92 8 1929 

4 8î5 JOU 
75 75 

- .. HJ 
- -
4 .9~0 22·1 

63 . ï25 75 .822 
231 .. l f, 1) 210 . 175 
14G. l' 03 143. 559 
53 !'01 ·1'1 . 899 

494.6$,1 ·174 . 455 

76 .012 70.ï25 
208.490 27 1,<l-1 5 
128.202 ü8 . 458 

8.850 21 . %9 

42 1 . 55,l 437.9i)7 

23 .400 2·1. 125 
297. 198 289 .2:,6 
445. 059 3f>l .1178 

30.69ô 17 . ()16' 

796 353 6S2.8î5 

3,953 10.573 
79.233 80 34& 

298 .81.J :i21 . 69[> 
14 5.2C2 l -Jû . 582 

527.202 559 . jgl-; 

2.244 .tiî3 2. lf>4 . '73\l 

, ' :- ·· .... ---- ;i - -- ~!_ _____ _ 
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'l'ABLEA U 9. 

l,'évulnt ion de lrt r·r111~0111 ·111ntio11 d'e.•·11/u.,if., drtJt., Ze8 'lllin P.•· b 1 
o, e ,r1i-g .. 

('on.·0 11111utlions en yru.111m1:8 71ru· lo1111e e.1· lrait r· 

-
Période 

d' a,·ant-guerrc Période d'n près-guerre 

Mines sans grisou. 
Poudres 
Dynamites : 
Brisants. 
::i . G . P. 
Gainés 

Total 

i re catégorie 
(peu grisouteuse). 

Poudres . 

1907 -
4-1 

: l 2fl 

· 1 7 

: : 
I:i 

Dvnamites . I 
Hi·isants. : I 32 

S_'._ G_. _P_. _______ -. , _ _ l is -G ainés . 

Total . 65 

2 e catégorie (franc.be- 1 

1910 191 3 1921 1925 1926 - - - - -
33,5 37 2\1 ,ë. l:J 10 .5 
2P 43 16,5 36. 5 28 

:'>9 50 45.5 1:3,5 1:3 6 

-=-'-=- ' 
_6,5 & - - . 

-- . -- -81 1 93 11 1 106 93 

3ô 47 14 ,5 23 20 5 
~ 32,5 25 . ~ 25

1 

_7 27 3:'> 30 ,51 2~ 5 
- - 3 o,5 1' ----
72 80 85 ~81 

ment g r i souteuse) . 1 

Dynamites . 1 
Brisants. : : 1 22 23,5 26 

~aî~és p: _: _: '_:__ 1 ~· 5 :~,5 
11 7 ,5 9 
10,5 8 8 
48,'1 46 4;, 

Total . . :rn I~ -~ 
3 2-1 22 

73185:5 84 
:3• catégorie (à d êg a ­
gements ins tantanés 

de grisou). 
Dyuami les . 
.Brisan ls . 
S . G. P . 
Gainés 

. i 12 9 10 4 1:; 12 11 -

. - - - 2 , ;J ]:\ ---- ---- -=- - 4 1.5 35 ,5 Total 

1927 1928 - -
') . - -, ;J 

34 33 
42 3'.l,5 
l l 12 

'·" 2 
- - ---88 , ;i 89 

22,:> 23 
20 21 
::?0 ,5 '.{0 

5 s -78 82 

11 12 
7 lll, 5 

45 31 
23 2:'1 -!)li 8-1.5 

. 
14 :1 
l ,5 2 

n,5 8 
:i5 38 ,5 

1929 -
-
39 ,5 
39 .5 
12,5 
~', r • - -

21 
27 
29 
s -85 

12.5 
6 

30 
28 

76, 5 

12 , 
6 

5 

5 
4ù, 5 

: l l o 12 20 4 ~. 5 
1 ~ _ 2 · ;) 

. 22 2 l 30 55 ' --;-- -;- -
1 --64 

Le Royaume (tou t es 
catégories r éunie!') 

P oudres 
Dynamites . 
Brisn.n ts. 

. 1 12 9. 5 7, 6 2 l 1 
\ 26 28 34 ,9 Il .~ 15 5 I~ -

6~ -• , ;i 

17 
: 115 5 24 2- - Hl• 5 16 • 1 n • ;i 13 - 11 5~ 
. - • - ,;J.;) 41 34 32 • ;) ----------- ---=- 3 18 .5 17 .5 ::1

3 2s.r. 
Total - l7 19 

S. G. P. 
Gainés 

. 53,5 61,5 68 77 85 ----sI--
80 , 5 80,5 

64 

17 5 
HÙ 
25,5 
20,5 

80 

1. 

LE BASSIN H·OUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

SITUATION AU 31 DÉC EMBRE 1929 
PAR 

1\1. J. VHAKCKEN 
Ini:?~n i cu r en Chcf-Dircc lcu r des i\l iucs, it Hnsscll. 

Recherches en t errains concédé. 

Comme il a été annoncé précédemrnei1t
1 

la Société A ndr é Du­
mon t a en trepris, d ans sa. concession, un soudage de recouuais­
s<111cc, dans le but de déterminer le niveau exact de la tête du 
te rrain houiller au delà d ' une grande fail le N ord -Ouest-Sud-Est 
précédemment recoupée au pui ts du Z""artberg (L iégeois). 

Vu l' im portance d u r enfoncemen t du gisement au delà de cette 
l'a ille, on poüva it cra indre, pour les morts-te rrains une épaisseul' 
plus co11sidérable qne celle incl iqu6c par les soudages voisins, don t 
les d onnées au surplus, ne perm ettaien t par une conf iance absolue. 

Les coordonnées de l'em placement son t · 

X 67. 056,28 
y 83.129,29 

L ' orif ice est à. la cote + 78111 ,56 . 

Après des essais infructueux pom retire r le trépan calé ~t 
100"',55, puis uu second trépan déviateur égalemen t calé, on pro­
céda à la cimen tation et •on r eprit le sondage dévié jusqu 'à la. 
profondeu r de 500111 ,79. L e terra in ét,aut deve11u pl us dur, 011 

fo ra alo rs à. l a. couronne de 155 mill imètres jusqu'au niveau de 
51511125 : ies carottes consistaient en u n sable g ris verdât re durci , 
avec quelques plaies de silex. 

Un calage d e couronne se prncluisi t ensu ite à. la p rofoudel.1r de 
51 7"',7tJ; il nécessita. la pose d'un nouveau t ube de déviation dont 
la Lête se t rou vait à 1187111

1 50; on r cfora au Lrépan jusqu'à 515 
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1:'1ètres, à la couronne de 515 mètres i 516"',50 ; la carotte obtenu . 
etan t du sable gris deveuant verdâtre ·à la base. Ou repri t a" 
trépan J·usque 518m 83 · · ] t · · , 't d . , , , puis, e eu am c au t cven u pl us dur. 
a I~ couronne, de 518"',83 à 520111,06; cc forage ne donna mal­
heureus~ment pas de carotte (couronne défectueu se) · on refora 
alors au t répan jusqu'à. 520111,06; puis à. la cou ronn e ' de 520111 or. 
' -20111 96 d J ) V 

. a 0 
. ' ; . e cette profondeur , 011 rc111011 ta 0111 ,85 de carotte de 

te1Tain houiller o ' ] · · n a suppose que e terra in h ouiller commcnçai1 
à. 518111

, 83. 

On fora enfin à la d 100 · couronne e mill imèt res jusqu'à la pro-
fondeu r de 528

111
,83 où le sondage: fut arrêté le 9 août 1929. 

La cote de 518m,83 admise pour la tête du ter ra in houille r 
correspond à - 440m,27. 

On voit d 'après les données r e nseignées au croquis 
(fig. 1) qu'au delà <le l a faill e le rc11 foncement <le la 

ci-aprè3 
tête d u 

r-----r---·~le_g_e_n_d_e~--~--~.-..,~~~~~~--~~~~_:_~ 

11 IYumiro o"v.snnd,g"" 
14 o S ondùge ~ 
• - +ou Col:e 'i:le l" têtl!dut~.-r • . nliJvllkr 

• S2Z,iJJ '--------......:..........:....:..:.:_:..:.:.:.:_:::=~ 

74 ... 71, 
13• • ~ Puit~ de Zwartberg 

. -1,+~. 20 ,.... 

Q)' ... :,, ...... 

1 • · (; Sll,.JO 

C O IVCE ss1 0N 
e. 

68 · i.+;,60 ; 

Puits de - lo.J+,3 o "'"'3 

66 
• ""39, lt(, 

67 
• Wa t erschei lIJ.I!} 0:-"\r • .s. dl! rl!conn8 u.sùncl! 

.. e -<.22,i;o - '-'-O.Z ? 
• '-.32,'l'.S 

15 • 
- 1..o i 

· " 21 ~o 
~ ... 

AND R E DU MON"'·<'<"~ SOUS 
,~ ... "') 

12 • •.381 

,_.., 
119 
• ·.Jn&o 

' ' ' ' ' 

Échell e 0 1 
l.+.+41 !, " 1. .. 

Fig . 1. 

ASCH 

92 ....,. . 
• 

·(;O~ IO 

', 11 

',, -1,14:,0 

2 3 l< rr 
. d" 1 1 ' • -..) 

i.-..................... -.~-
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Houiller, sensible au puits d u Zwartberg, s'atténue vers le Sud­
B st, pour devenir à peu près nu l 11 la !imite Sud de la concession 
J\ nd ré Dumon t sous Asch . 

Le niveau auquel a élé altcinte la ve ine <le 1111,13 au Nord de 
la fa i!le. révèle pour ceLte couche un rejet d 'envir on l 70 mètres. 

Pour respecter Je massif de protection de cent mètres que !'ou 
s'csl imposé, il suffi ra au Nord de la faille de limiter la tête 
des exploitations au ni veau de 623 mèlTcs (- 540) au lieu de 
608 (- 525) adopté pour la partie Sud-Ouest de la concession. 

Fonçage de puits . - Travaux d ivers. 

1. - Concession de Beeringen-Coursel. 

Sii~[JC de J\. lr//lr Il eide. 

Fond. 

L e puits n° 1 sert , d epuis le moi s d 'ao1îL, pour la descente du 
personuel el, des matériaux de rem blayagc à l 'étage de 727 mètres. 
01; poursuit l 'amén agement des euvoyages à 789 mètres. Des ap­
pare ils d 'ar rtt et d 'encagemenL à a ir comprimé on t été ÏJ1stallés. 

I l y a lieu , e n oufre, de signale r u ne Houvelle inslall atio11 dti 
pompage montée au pieds d u pui ls, à la profondeur de 807 mètres 
pour assurer l 'exhau re des eaux provenanL du puit s et des tra­

vaux du Sud . Cette installai ion compor l c deux groupes molo­

pompes 100 mèt res cubes/heure à. 1.500 tours/min ute, à attaque 
directe avec moleurs de 55 HP alimeulés par courant alternatif 
triph asé, 50 périodes, 220 volts . L 'eau est refoulée vers la tenue 

principale de l 'rtage de 727 mètres . 

A 789 mètres, quartier Est , le bouveau N ord entre failles a 
été prolongé de 120 mèlrcs. Des cornmu11ical ions clans la veine 64 
ont été établies à p a.r t ir d ' une bifurcat ion pou ssée à la renconLre 
de ce< te dcrn ière cou che. 

La balance B . 5, creusée jusqu'à la cou che ïO, sert d 'accu mu­
lateur pour Je ch a rbon. Ce système, de nature à faciliter et, par­
Lau t , à accélérer le t ranspor t des produits, pounait êt re étendu. 

Un burquin de r clour d 'air pou r la passe N ord de la veine 70 
a été cr eusé et celu i qui clo il servir au rntour d'air de la veine 75 

a été terminé. 
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L es balances B. E. 9. et B. E. 10. creusés sous 789 mètres Y -

la couche 70, ont atteint celle-ci. On s'occupe de leur amén o:i_ - ­
ment. 

A 727 mètr es, le bouveau Nord entre la deuxième et l a troi­
sième taille a été prolongé de 122 mclres . 

Plusieurs bouveaux ont été prolongés vers Sud. 

E n vue d ' explo'itat iou par traçage et dé pilage, de nombreux 
t raçages ont été poussés en avanL clans les cou ch es 62 et 70. Celte 
méthode d 'exploi tation . n'a pas encore fa it ses preuves. . 

On a fait d'heureux essais de remblayage et d'abatage sim ul ­
tanés, permet~ant une ut ilisation con Lin ue des vases de transport. 

La. product10n du semestre s'est éleve'c ~L 291 240 t · • . onues. 
Le stock au 31 décembre ét.ait de 11.760 Lonnes. 
L 'exhaure journalier moyen est ton11)e' .~1 l .Or;6 , · 

v 1;ietres cu IJes. 

Surface. 

Au puits n° 1, la nouvelle h . cl ' . 
, mac me extraction é lectriq t;c, avec couplage Leonard de · 

. , ' ptnssance moyenne de 1.830 K\V., 
vitesse 20 mctres seconde clnrge ut'! r; 

300 . • ' 1 e .>. Kgr. a été mise en St: rVICe. ' 

L 'équipement des puits a élé co l 't' 
en service de l ' install · t· 1, mp 0 c par le mo11tage et mi se 

a ion c cncaaumcn t du l . 1 ' l 
ch: façon ~l encagei· et d , . 0 l et sonne ii a rnce: te, 

' ecager , Il -
On a monté et mis en .. simu anement au fond et au jo;.1 r . 

sm vice un vcntihL . ·1· . OO mèt res cubes/minute l ' . ' eut aux1 1a1re de 1.0 
- c epress1011 50 'li' , 

réchau ffao-c de l ' ai cl 1 . 111 1 1meLrcs - r éalisan t lu 
, . o r e a mine lors cl . , 

congelat1on à l'entrée du uil è · . es gclecs, et évitant la 
dans les sous-sols de la c:iit·sJ. e vcnl,Ilatcur aspire l ' ai r ch and 
, h ra e. Pour le 1·· . 
cc angeur de lempératmes , cas c 111suff1sa11ce, u 1 

. . ·1· . ' a vapeur se . 1 
cmL aux1 1a1re d'air refo I' 1 ra 1nsla lé dans le c1 r-u e. 

En vue de l 'u t ilisation cl 1 . 
. cl . e ocomot1ves cl . 

s1011 , es essais de deu e mmes à h aute pns-
, 7 x comprcsseu1·s , 2 

cane, 50 mètres cub fi a OO Kgr /cen t imèt rc 
d f d . es 1eure jJOUt' l . · 

u on - vitesse 150 t. _ .' c largement des locomoli' \!S 
puissance 2"'~ ll ) , 

A la centrale de pu! , .· .. 1 0 I - ont. ét6 e ffectuPs . 
cl , h vet isat1011 t , . 

eu x sec eurs Vernon. ' es n signaler le mon tage de 

JJi.s lribntion d'ea1b 110 tabf 

cubes, .de 17 mètres de ha~~e; Dn _c~âteau d'eau de 200 m èt res 
de Kle1ne Heid , , . t • a ele co t . · 

e a ete mstallé 118 1 tut. Sur le son dagt: 
e une pom l 

pe ce 30 mètres cubes à 
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5 ki logrammes. Les conduites de refoulement ont été posées sur 
900 mètr es. 

.-l lt'1ÎPr.< ce11lrr111.1·. - La chaudronnerie a été agrandie. Un 
h all de 15 mèt.rcs de la rge sur 56 mèLres de longueur destin é à 
recevoir un pon t- roulant ùe 10 tonnes a été monté. 

Nriccorrlc111 e11I . - L e raccordemen t a été détourné vers la gare.; 
en vue de l 'exte nsion de lu. cité ou vri i:!rc. 

Cité . 

:Le l5 avril , on a commencé la conslruction de 124 maison~ 

ouvrières, deux hôtelleri es ouvrières et d e trois m aisons pour 
ingénieurs. La situai ion de ces constructions, au 3 1 décembre, 
est la suivante : 75 maisons ouvrières rnnt fin ies et habi tées; 
25 maison s sont sous loil; un e hôtellerie ouvrière esc. h abitée et 
l'au Lrc est couverte; le g ros-œm re des trois maisons d ' ingénieurs 
est terminé. 

Fond . 
S urface 

Total 

P ersonnel ouvrier. 

2.520 
956 

3.476 

.\11 :11 .Jé.-emb1 c Hl29 

2.794 
968 

3. 762 

2. - Concession de Helchteren. 

Sir~!JI' r/1• l"norl, ri Y,o/tl1·r ( t'!l construction). 

Fonçage d es puits. 

P utTS II . - On a terminé l'opération de cim entat ion des craies 
qui était en cours au premier trimestre. Par les trois soud ages 
utiii sés à ce 11iveau , on a injecté respc<'tivcment 325, l [i3 et 4 sacs· 

de cimeu t. 

Ensu.i te , on a fait l a cimentaLio11 du tuffea u qui a absorbé 8 e t 

248 sacs pour deux sondages. 

A la fin de la cimenLaLion, la venue par le cuve lage était tom­

bée it 1,1 mètre cube/heure. 

Avant d'abandonn er les trous, u11 bo11cho11 de ciment a été 

coulé à tous les sond ages percés. 
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Immédiatement après , on a repris le cr eusement du puits, en 
travaillant par passes de 35 à 40 mètres. Le puits est maçonné 
jusqu'à: 806 mètres. La maçonnerie est faite en claveaux. de béton 
à l'exception des raccords avec les galeries à 720 mètres et 800 
mètres, lesquels soniJ maçonnés en . briques de béton. 

En y comprenant les eaux du houiller, la venue du puits I I 
est d 'environ l ,Q mètre cu 1!_e/ h eure. 

Travaux préparatoires . 
PurTs T. - E trige d e 800 mitre.~ (voir plan, fig. 2 ci-apr ès). 

Édel/e 
~.S,000 

' 
·-·-·-·--· 

Fig. 2. 

Etage 720m 

Etage Boom 

î 
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.Au cours d u semestre, ou a cont inué le cr eusement des bou­
veau x de con tour et de la tenue cl 'eau , et commencé cel ui de la 
salle de pompe. D ' au t re par t, on a poursuivi le crei.rnement des 
g randes cra lcr ies - cl ' accès vers des ch an tiers, à C'ntreprenclre l'un 

0 . 
clans la couche 11° 20 ( pnissance 11

" , 70) au Nord-Ouest des pmts, 
cl ' autres au Sud -Ou est, da us les couch es 23 et 24 (d e puissances 
re;;pecLives de 1111,85 eu 0"',85) . 

Au Sud, le bouveau principal a ôté poussé vers l 'Ouest, après 
élablissemen t de la bifu rcation 3, et· l'on a :üteint le point d e 
dépar t d'u ne reco upe vers un boHveau 111011 Lant devant desservir 
le chantier e n couches 23 et 24. 

Le con tour pour ch ario ts ple ius a ét,é poursuivi ; le tronçon 
2-5-8 'est term in~ et revêtu de claveaux. A l'Ouest de ce contour , 

ou a commencé le creusomcilt' de la t enue d 'eau, à 803 mètres 
(6 bis - 8 bis ), à par t ir d'un bou veau in cliné à 12 cen timètres par 
mètre (6 - 6 hi.-,) et cel ui de la salle de pompe (7 - 7 bi«), cette 
dern iè re revêtue de clavea ux de 70 centimèot res d'épaisseur. 

L e L'on tour ponr !ocornol,ives 1-13- 14 a é té ac11 evé et l'on a com­
llH:ncé, e n 14, le crc11rn1!lc nt de la recoupe vers le. pu ils II pour 
établir l'entrée d'ai r p~·oviso ire des t.ravaux. 

L e bu rquin B a aJ le int la profo11 dcur voulue pour permettre 
le creusement d ' une galer ie d 'exhaure au niveau de 827"',52, 
a rrêtée [L 6 mètres du fond d u pu ils T. La tête de ce burquin, 

'lui est, desse rvi par weuil à air compr imé, est IL 811',80 au-dessus 
du niveau de r oulage. Une pompe centr i fuge y se ra installée pour 
refouler les eaux du fo nd du p uits clan s la tenue. 

Au Nord , ap rès établi ssemen t de l::t bi furcation 1 1, le bouveau 

principal N or<l a été poussé vers ! ' .Est, oL arrêl é à la recoupe de 
la voine 20 ; la bi furcation 12 est t erminée. On a creusé le bou­
veau Nord-Ouest issu de la bi furcation 10, puis, vers Sud-Ouest, ) 

Io bouveau montan t vers la vein e 20. On con t inue également le 
creusem en t cl u t ronçon 1 J -9-8. 

Enfiu , à l'Ou est du bouveau Nord , une caterie a été établie 
à 25 m ètres au Nord du puits I. 

Etaye de 7;30 1111~ /re,~ , - Au N ord , lü bouveau de r etour d'air 
a été poursuiv i en direction de t ravers-bancs ( N or cl-Est-Sud­
Ouest) et l'on a commencé I.e cre useme nt de hL recoupe ~ers le 
bouveau incl iné cle retour d'au· du chantier N ord-Ouest ve1ue 20. 



H8 ANNALES DES MINES DE BÈLGIQUÈ 

. Au Sud, le bouveau, légèrement dévié vers l'buest~ progresse 
en direction travers-bancs, et a recoupé les couches 19 et 20. 

La galeri!l de commuuication entre puits est terminée. 
Les diamètres adoptés pour la section in térieure des galeries 

sont 3m,74 et 2m,20, sauf exceptioneltement pour les jonctions, 
bifurcations, envoyages et salles. 

Longueur totale cr eusée au 30 ju in 1929 : 779 mètres. au 31 dé-
cembre 1929 : 2. 066in22. ' 

L 'aérage des divers fronts est assuré lJar c d ·te 't. li. s . , . , • on UJ s me a 1que 
de 40 ceut11netres de d1ametre en tronçoils d 3 't bl' 
par boulons. ' e me Tes assem es 

Deux conduites sont montées dans le ·t , t" 
pu1 s, aerant respec 1ve­

ment les fronts Nord et Sud de l'étag d 
800 

, 
.. , . . e c mctres. Deux ven-
tilateurs electnques son!, installés ~L I ·f , . . . 

. ' a su1 ace a l'on gme de ces condu1tes, et des ventilateursa' · . ', . 
air rompr1me 111s' ·e's dans les branchements dé chaque front. ci 

Les deux conduit~s aérant les f t cl 
, , . , ron s e l'étage de 720 mètres ont ele suppnmees depuis la S"l'f . 

.. ace Jusqu'' · duites ont été branch , . a ce 111veau ; ces con-
ces sui la communicat· 1 . t 

l'aél'age soufflant s' ff t 1011 entre es pmts e 
' e ec ue sous l 'effet l 1 I' . 

relie renforcée par ve t "J ce a c epress1on uatu-' n i ateurs seco d . 
n aires ~t air comprimé. 

Installations de surface. 

La recet~ du puits I , au niveau du l . . 
matique des wagonnets e t 80 

• avec c1rculat1on auto-
' s eu cours de t . 

d'encagement au Sud du pu·t mon age. L es engms 
1 s sont en ord . cl 

La machine d'extraction l . t e e marche . 
en puits II . d 

la pose du guidage et des échelles d . • qui evra servir pour 
tivement au point. ' oit encore être mise défini-

U n treuil de secours circtila t . 
'l . n sur vo1e n 1 d , c ect..nquement, pourra dess . . 

1 
orma e et comman e 

e1 v1r es deux .t 
On est occupé à prolonger !· . .· pu1 s. 

qui doit être prêt à fonctio a galet1e du vent~lateur défini t if 
U nuer en mars 1930 n second corn presseur d , . . , . . 
· an ' a lllston d n11s en marche. L ' installati ' e 500 chevaux a été 

h on du tu ·b ' 
c evaux. sera bien tôt termin, 1 0 -compresseur de 1.800 ee. 

Le montage du triage est ~ , 
At . . a peu pres t . . , . . 
e r e mis en service en avril 1930 . e1mme; 11 doit pouvoir 
érigée. · L a charpen te du lavoir est 

1 

1 

1 
1 

1 

" 
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On poursuit l 'équipement des ateliers aiusi que des installations 
do bains-douches. 

Fnbricntion dt clrwea 11.1· en l;é/011. - Ce coûteux système de 
rnvêtementJ a été, jusqu'~t présent, le seul employé dans les tr~­

vaux du fond. Il a nécessité à la surface diverses installations : 
silos pour les matériaux, gravier , sable, en t rant dans la fabrica­
t ion ; un magasin à ciment, un second hall-séchoir. L ' installat ion 
mécaniq ue comprend : une batteuse, un transporteur à sacs (de 
c111ent), un t ransporl1eur pour claveaux, une élévateur à godets 
pour le gravier et le sable et un élévateur à sacs pour le cimen t . 
Cette installation n'est pas encore en ser vice. Il a néanmoins été 
fabriqué près de 300.000 claveaux pendant le semestre. 

Cité ouvrièr e. 

Les 50 maisons dont la construction était en cours au 30 juin, 
sont sous toit. La Sociélé Coopérative " De Cité Berkenbosch » a 
entrepris la construction de 92 maisons nouvelles. 

P er sonnel o u v rier . 

Au 30 juin 1929 Au 31 

Société de Fonçage. 92 
Soc. de H elch teren 

e t · Zolder 
Fond 183 
Surface 472 

Total 747 

3. - Concession de Houthaelen. 

Sii-,qe en cons/ ru cf iv11. 

(Houiller à 599 mètres.) 

clécembrn 1929 

98 

233 
551 

882 

Su11dn.1; r'.~ d e conyf.fcilio11 . - Au puits I , le nombre de sondages 
te rminés et munis do congélateurs est pas$é de 25 à 32. 

Au puits 2, ce nombre est passé do 22 à 26. 

Cinq sondages sout c:n cours cl 'exécut,ion à chaque puits. 

Le monta~e des m achines fr igorifiques touche à sa fin . 
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L e raccordement au Chemin de fe r de l ' E~la t 
service . a été m is en 

L a construction et l 'équipemen t de la 
sont t'erminés. sous-slation électrique 

L e magasin est achevé. Le bâlimcnt . 1 ., . 
d

' . qui c o1., abnter le h " 
nes extraction pour Je fonçage est 1 • s mac 1-sous uOlt. 

On const ruit un bâtiment pour l11 1 g roupe Diese.I alt ernateu r. 

Personnel ouvrier. • 
Au 30 juin l929 

Au 31 déccmùrc 192!} 
Entrepreneurs . 
Soc. de Houthalen. 

Total . 

268 
8 

276 

4 · - Concession des Liégeois. 

242 
12 

254 

Sii:ge rbi Z trrtrlberq ./ ('i nd· ( I . 
· ' ' • en exp 01lation) . 

Travaux préparatoir es . 

E lrt,qe rie 8 VJ m i tre -< . - On a poursuiv" , 
1 

1 . ,i li cours dl 
o creusement de la premièr e baonuro N ·cl 1 semestre, 

ot ' de la de ., 
nure Nord , t r acée parallè lement f.i. la . ., u x1eme bac-

'

"·' d . ' pt c1111crc à 450 , 
i:.st e ce lle-ci et do ] a ten ue cl ' c·rn cl . . ' ' · mot.res à 
( ) 

, li pu 1( s L sous 840 , 
1T a , d'autre part te rmin é la pr' . . . ' metrcs. 

d 
·1 ' . cpa1 a.Lion de d 

c ta1 les ou pan neaux à exploiter 
01 

. eux groupes 
.1 803 ' ' 1 verne l 9 ont· ] · oc mctres c l celui de 785 mèt rrs , lt . ' t e e 111vea11 
. '' c1 nt par 1 t n eurs. es ra.vaux anté-

L'accè>s a u premie r pann eau .1 r 
1
., , icu par les bu · . 

re 1cs p:.: r recoupes à la première b . N iquins 19" et 19 ' , . acn u1c ord . 1 
esl desser vi par un burquin ana!ogt , 19" 

1 
. ' •0 second panneau 

, . , d ., lC, JI.~ cl li b . . 
ne, issus e la deu x1cme bacnure N n · l · . . 11 ouveau mcli-

' t ', b. l l,SOll Cll"CUi!,d 
a e o cl a 11 , pa r un bouvcau iitcl" , e retour d ' air 

, , • , me, vers la d ·• 
N ord a 780 melres. CPlui du l)rcmi.. . e uxiemc bacnurc 
. !" , Cl jJ<l llJI C "lll , . 
111c me c reusé dans les rem bl ais l I ' 1 . ' . empt un(·c un plan 
n1èt,res. ce exp o1lal1on Ouest sous 780 

/tlru11' de 780 111 ~t1· .. 0 . · " ' ·'·- 11a c011t.1u ' ] . 
u ure EsL, ainsi quo des ()l"emiè re t cl u~, o c1cuseme11t de la bac-

. , c eux1cme bac 
m ine Io creusemen t d ' uu con tou i· 1 .,. I nuros Nord, ter -

c li j)lll uS I av b · ' ec acnure Ouest 

J 

I 
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(fu t ur en voyage) et commenc:!, à partir de celle-ci. le creusemen t 
d 'une bacnu re N ord-Ouest . en vue d e !"exploitation de la partie 

. d u gisement au Nord-Ouest du stot protecteur des puits. 

Dans le chantier Est, vèine 19, une partie des voies .de r oulage 
et d 'ent rée d'air des tailles l et 2 a été supprimée par creusement 
de deux b ouveaux incl inés issus de la deu xième b acnure Nord à 
780 mètres, tandis que la t rois ième ta.i!le est desservie par le 
burquin 193

, dont le pied est r elié à la bacnure E st. 

L a préparation d'un chantier de cinq tailles E st et de d eux 
taiHes Ouest eu veine 16, entr e les niveaux de 750 et 714 mètr es 
a été t e rminée par l 'ach èvemen t du creusement du burquin 16 1 

et l'établissement de deux autres burquins 15z et 163
, avec r ecou­

pes vers la bacnure Est à 780 mètres. En outre, des b ouveaux 
inclinés on t été creusés, à partir des voies en veine 16 à 735 et 
7"30 mètres, vers les têtes des burquins 17 1 et l 7z cr eusés en 
veiue 17. Ces bouveaux , u tilisés d'abord pour l 'aér age des t ra­
vaux préparatoires, permet tent actuelle1nent la concentration des 
t ransports par ces burquins, en attendant la m ise en exploitation 

de la veine 17. 
Le bur quin r eliant les veines 17 et 16 , a été prolongé jusqu 'au 

niveau de 71 4 mètres 011 , par une recoupe, il alimente en ai r frais 
los travaux prép ar atoires exécutés à ce niveau . 

Dans le panneau de cinq ta illes ainsi délimité eu veine 16, un 
retour d 'air intermédiaire , pour les deux tailles infé rieures a été 
prévu au niveau de 735 mètres, où une recoupe a été établie, vers 
le burquin 16 A., on creusement ver s le. niveau do 714 mètres. 

En outre, une recoupe an alogue a été faite, à 780 mèt r es, ve rs 
un burquin de r etour d 'a ir du chantier veine 19 à 840 mètres qu e 
l ' on creuse en montant et qui permettra par le burquin 16 A ., 
d'amener l'air ayant assa ini ce ch antier directemen t au niveau de 

714 mètr es . 

/!)tltge d e 714 m1' l res. - On a terminé le contour du p ui ts II, 
e l commencé le creusemen t d 'un travers-bancs Ouest (envoyage) 
vers ce puits . On a poursuivi le creusement de la b acnure Nord, 
à partir de laquelle des recoupes ont été faites vers le burquin 
16 A ., a insi qu ' un bouvoan montant vers la veine 14. 

La b acnure Sud est arrivée au contact de la faille Sud et a été 

µ,rrêtée. 
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Travaux d'e]C.ploitation. 

Les, pré~~rations de chantiers signa lées a u chapitre p récédent 
on l nccess1te de nombreux cbassaucs et l L 'cxc r i . . . . ~ • mon ages non détai llées. 

ad.on s est pou rsu1v1c pnncipalement d éU1 s la couche 19 
et dans des p ronort' 'd · 1 ' , r- ions rc u 1tes c ans la couche 23. e lle s' t d 
plus, dcveloppée suivant uu front de 200 mèLres(' t rois es ' e 
dans l a couche 16. ta illes) 

La p roduction du scmos~rc a été de 18<' ~ oo t 
L 

, ~. 1 onncs. 
c slock au 31 decembre était de 10 ' 90' 

L
' b . ·J. l 0 1111 eS . 
ex aure horaire moyen a été de 30 , l b · me rcs cu es. 

Installa tions de s urface. 

A la surface, ou s'cr-:t borné it comple'te 1· I ' outi llage des ateliers. 

Cité ouvrière. 

La Société des L iégeois pos>ède acluellemen t 219 . h 
tées Cent Il maisons abi . nouve es sou t en construction ce u· . , -
halilat ious Ùf' la Société de~ JI 1 't t' ' , q t, ajoute aux 270 

" a JI a ions a bon 11 . h, 
11 nombre total à 589. Les bât' t d ', 1 ia1c e, portera 
Je I •r jan vie r 1930. 1 men S CCO CS SC' l'Ollt OCCU pés dès 

Personnel ouvrier. 

Au 30 ju in l!J2!J Au 31 déce mbre 1929 
F ond 1.944 
Su rface 2.270 

Cité. 
681 729 

19 

Total 2. 625 3 .018 

!). -- Concession de Wi nterslag. 
Sièr1e d e l l ïutr:r.~1,111 ri c1, 11 d· (etl 1 't . 

· ' ' ex p 0 1 at1on). 

Tra v aux. prépar a toires. 

La préparation d u nouvel étage de 73r. ' t 
l . 11 • o me l'es a él, 
n~ sa e d 'atlente a été bétonil ' , c poursu ivie. 

cl
' cc e" on a enLre · .· 1 , 
une sous.station. Plis c be ton nage 

On a entrepris lé creusemen t de t 
S ud. s con ours d 'envoyag-es Nord et 

h 

...-. 

LE BASS! . HOUI LLER OU NOR D DE L A BE LGIQUE 123 

Htaye rh (i00 ,:d ires . - L e bouveau Sud-Est d.'en t rée d 'a ir , 
prolougé jusqu ' à la veine 9, a atteint une longuem totale de 1.487 
mètres. Ou n'en poursuivra le creusemcut que lorsqu'on sera pro­
tégé par u ne « zone de rem b iais ». On a , en effet , constaté que les 
bouveaux , même revêtus d e claveaux , ne pou vaien t se maintenir 
q ue si une couche au moins a'{ait été déhouil lée. sur une certaine 

largeu r au-dessus de la partie ~L creuser. 

Le q uaLrième lrnrqu iu Sud-Est, creusé j usqu ' à la veine 7 a été 

arrêté à la hauteur de 62111 ,90. 

L e bouvcau de relom d ' air Sud-Est a été prolongé. de 122111 10. 

Au couchant, le p remier eL le deux ième bouveaux d'en trée d'air 
011l été pou rsu ivis respectivement sur 32111 , 20 et 96 mètres de lon­
gueur , le premier et le d eu xième bouyeaux de retour d 'a ir sur 
19"',80 et 80 mèt res;- vers la première fa.i lle couchant. 

L e deuxième el le lroisième burquins Levant sont parvenus aux 

hauteu rs respectives de 80'11 ,80 eL 5 1111 .20. 

1':fay1• 1h {j{j(J m èfrN. - V ers Nord-Couchant, le bouveau d 'en­
trée d ' air a atteint la longueur de 19C111 ,70 et celui de r etour d ' ai r 

10611170. 
L e bou veau L eva nt de retour d ' ai r , prolongé de 105"',80, a 

atLcin t la. veine 12. 
Au Sud , le bonvcau Levant , prol ongé de 122m80, a élé a rrêté 

il la veine 24. 
L e p remier b '[; rqu in Levant a été t·er mi né, à la veille 16, sur 

une hauteur de 4.7"' , 10. 

T r av aux d'e icpl oitation . 

Ils sout carnclérisés par une mise en exploitation plus in tensive 

de la. veine 12. 
La p roduction du semestre a atteint 347.670 to:1~es , en dimi­

n ution d e 32.200 tonnes sur cl'lle du semestre precedent. 

L e stock au :3 1 décembre éta it de 5. 140 tonnes. 

La venue d 'ean horaire s'csl à peu près mainteu ue. Elle a été 

de 16,'1 mètres ct~bes. 

Installations de s urfac e. 

L 'installation de mise à terr il a été terminée et mise eu service . 
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Cité ouvrière. 

Des maisons dont la constrnction a été entreprise par la s · ' t, 
<l 'ff b" · , . , . Oc1e e 

a itat1ons a bon marche Genck-\V111 ters1ag 16 ont 't' t · , , c c er1111-
nees au cours du semestre. 

Les nouvelles écoles des garçons sont terminées. 

Fond . 
Su rface 
Cité 

Total 

P ersonnel ouvrier. 

Au 30 juin 1929 

2.541 
1.194 

89 

3 .824 

Au 3 l cléccmbrc 1929 

2.626 
1.263 

101 

3.990 

6. - Concession André Dumont sous-Asch. 

Siège de 1f' alusclwi, à Ge11cl.· (en exploitation). 

L e pui ts n° 2 a été mis en ser vice. L es travaux d'installation 
du sas au niveau du sol est en cou rs. 

L e creusement d ' un accrochage Sud au niveau de 807 mètres a 

été exécuté su r 54 mètres. Vingt-cinq mèLres on t été gunités, Io 
rcsle soutenu par des cadres en rails. On y a traversé une faille 
Nord~Sud. 

Au niveau de 747_ mètres, on a commencé et creusé sur 22 mètr es 
t111 bouveau du pmts 2 vers Je pui ts 1 Jlour }lerni tt I ' . . ' e re appro-
fondissement de ce clern1er sous toil La fa ill N ·cl S cl · . . · ' e 01 - u • (faille 
du puits ou faille de \Vaterschci dont la ·' ' d t cl · A . . . , pi ece en e 01 t etre une 
ram1f1cat10n) n a pas encore été traversée. 

Travaux prépar atoires. 

Nlage rie 700 mf>lrf.s. - L e bouvcau de recOU]Je N ·cl L , , , or - evant a 
c.te prolonge de 48111,40 à travers un terrain fai ll . , 
! 

. eux , au cleh 
ce la faill e du Zwart berg Il a rocotipe' ]· · cl " , ., · · a veine e l "' L3 
regul1cre . Ce bouveau est revêtu dtJ cadres en rails U b ' 
cl 1 

, , , · n ou veau 
c c l assage a ete creuse sur 73"1,50 on t.errains Ile t,. C , 

1 
, . sa11 s. e bou-

veau a ega emeut t raverse la fa1 Ile cl u Zwartborg q · . . cl , 
. . . U1 repLen a cet 

nnclro1t la chrect10n Nord-Ouest-Sud-Est. 

-· 

' l 

.J 
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L e prem:..: r bouvcau N ord-Couchan t a été prolongé -Oe 13m, 10, 
le burquin 49 creusé ·sur 38111,60 et une avancée. sur 15 mètres. 

L è premier bouveau de recoupe i\lidi-Levan t a progressé de 
53 11180. 

Partan t du premier, un bouveau Couchant a été creusé sur 
63111,55 . Le burqui n 43 a été creusé sur 42 mèt res. 

Le deuxième bouveau de reco upe, dévié, pour éviter Je chant ier 
condamné, dans la veine de 1111 ,20, a progressé de 133111, 20 et re­

coupé les veines G. , H. ot I. 
L e troisième bouveau do recoupe prolongé au delà de la veine 

de 1m, 10, a progressé de 119111,50; un bouveau de chassage a été 

cr eusé sur 62 mèt res. 
Le bouveau l\Jidi-Co11chaut a atteint la longueur de 1.604 mètres 

et le bouveau de chassage Couchant 606 mètr es . 
U n deuxième bouveau do recoupe a été en tamé sur 68 mètres. 

Les burquins 50 et 51 ont été creusés l' un sur 19 mètres, l'autre 
sur 40 mètre~ avec aalerie d ' accès do 23 et de 63 mètr es. 

' , b 

/:,'laye de û58 mrf/'('S. - Au Couchant, le b?uveau Nord a été 
avancé de 70 à, 113 mètres et le bouveau l\J1di de 1.283"',50 à 

1.4 14 mètres. 
Au L evant, partanL de ln. rosLrnsse en veine B , le bouveau Nord 

a p rngressé de 42 mètres eL un bouveau de recoupe M idi a été 

entamé su r 50 mètres. 
En tête c111 burquin 43, un i.ravers-bancs a été creusé sur 114 

mètres. 
fjlnye th (i(JS 1111~frts . - Pour desservir cet éta?e, le burqu in 40 

a été cramé sur 48'","30 et , en tête de ce burqurn , un bouveau a 
ava ncé vers Nord, do 76 mètres et un autre, vers Sud , de 65 

mètres. 
La Jongile llr du bo11ve;w Midi-Couchant à parti~· du puits 2 a 

ét.é parlée de 4.11"' ,50 ~L 259 mèt l't!S et celle du premier hou veau de 

recoupe M idi de 947111 ,80 h J029m,90. 
Un bouveau de retour d ' air l\l id i pal.tant de veine B a été 

creusé sur l35 mètres. 

Travaux d'exploitation , 

L ' t ' cl ti someslre s'csL é levée ~L 502.200 tonnes, co qui a pron uc ion · . 
donne pour l 'année une producl1011 nette totale de 946 .000 tonnes. 

·r_,c stock au 31 décembro était de 13.550 tonn es, 

• 
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Installations de surface. 

, On est oc~~pé au montage de l'économiser Green qui sera ad·o· t 
a une deux1cm.e chaudière Ladd-Bollcville d t · 

1
, 

111 

fondations. on on a term mc les 

On a préparé l 'emplacement d'un t urbo-al ternateur cle 7.200 
kilowatts. 

, Les, vastes installations de triage-lavoir fon t l'objet cl ' . 
scparce; el.les ont été mises en service au début de juillet.une note 

La partie mécanique de .l ' insta.llation de . : . t' ·1 . ,, mise aterril esl,mon-
ce, i ne 1 este qu a raccorder les enains élect . o n ques. 

Cité ouvrière. 

Pend.an, t le sem_es.tre a ét6 mise en ser vice, d d J C ans les dépendanccis 
e a ite, une chmque t rès complète. 

Trente:cinq maisons d'ouvriers commencées 
parachevees. en' 1928 ont été 

0.n a' CODstr ,ui t 65 habitations nouvelles JlOUl' d 
1 

ouvriors, 17 mai-
sons emp oyes et une maison d'ingénieur . 

Les fondations de 50 maisons sont e11 cou •·s • d 'exécution. 

Personnel ouvrier. 

Au 30 juin 1929 A.n 31 décembre 1929 

F ond 3.396 4.084 
Surface 

Exploitation 853 1.032 
P remier établis-

sement et div. G68 456 

Total 4.917 5.572 

7. - Concession Sainte-Barbe et Cuill . aume Lambert. 

81r~ye d'A'!Jsrlw (cm exploitation). 

L'armement du puits n '' 2 est terminé 0 
rage de l'en voyage Nord à 692 , t . . · . 

11 
a achevé le r ecar-

. mo 1. es a1ns1 que l· · , 
section de l'en voyage sud à 592 , t a nu se a grande mo rcs. Hevête t , 
pouLrelles. men en beton et 

.!"' 

'-.l . 
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L es· figures 3 et 4, en même Lemps que les dénomin.ations nou­
volles adoptées pour les grandes voies de communication aux éta­
gc3 de 600 (592 m. ) et cl"o 700 (692 m.), donneut la disposition 
générale prévue pour l'exploitation rationnelle du gisement . 

Hlage de 000 1111~/ rf.ç 811<1. - P ar la cost resse 16 Levant, dé­
nommée premier bouvcau Leva u t -Sud 600,. on a. continué, sur 
120"',55, la reconnaissance i~u delà de la faille Nord-E st ou faille 
de Leuth. Longueur totale : 459111 ,35. R evêtement en claveaux, 
comme pour la p lupart des bouveaux qui seron t signalés. 

Au Couchant, on a prolongé de 92111 ,60 le premier bouveau 
Couchant-Sud, anciennement dénommé bouveau costresse 16 Cou­
chant, servant de retour d'air à la série de couches recoupées au 
<lelà de la faille de l'O uest; cc bouvcau a recoupé la couche n° 20 
dont l'ouverture est de 0111,98 et la puissance en charbon de 0"',96. 

Le bouveau plantant destiné à recouper la couche n° 15 a été 
continué sur 72"',90, puis provisoirement arrêté. 

2 e B ou veau 

..., 
1 <:: <:: 

'1> . ~ -<:: . .,, \.) 

' "' ::. 
4.1 ... 

~ 1er 8ouveau •" <:: 

"' ::. "' . 
Q; •"' .... 

1 

'-'! : .. 
.~ .. 

V) • " ..... 
' l,.J : ~ 

1 -

Q:: 
N 

0 
~ 

::i 
'1> 
'ù 
:. 
~ 
Cl 

Q::) ., 
(\j 

2me Bouveau 

3me Bouveau Couchant. Sud 

0 

~'ig . :~ . 

N 

1 
E. tage de 

600m . 
~OO 1000 m 

------------------------~-------------------------~ 
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1er Bouveau C:: 
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1er Bouveau ~ 
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r... et "b •"' :::. N 
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~ 
~ \ 

î 
:::. ::i 

V, • 

'" ~ Q1l Sud l . " l\J 
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~ 
:::. 
c 
~ ~ 

Q: 
. ' . ...., . 2me Bouveau ~ 

Etage de 
70 0 m . 

0 soo 
l-.J _ . - '-'-·~~-'---l--'-' o_Joo "' 

Fig. 4. 

Le creusement du prem ier bouveau Sud a 'té . 
93"' 85 · e cont1nué su , en reconnaissance. Longueur tota le . 1 140 , · i· 
tan t de ce bouveau, un bouveau plantant av~ i t.re m:tres. Par­
~aint-Louis; ce bouveau plantan t a ' t ' .. . coupe la couche 
. , c o pom su1v1 sur 41 , 
JUSqu'a la couche n• 10. metres, 

Etage rie 700 mètres Sud - Les de b . 't. , , . ux ouveaux S d d 
me l es on t ete continués régulièrement. le . . u e 700 
le second de 94m 65 . 1 . . ' piemier sur 86m 25 

' , e p1e1111er a recoupé la c 1 ' ' 
l'ouverture est de om 99 et 1 . ouc le n• 10 don t , a puissance c11 charbon cl 0 

On a continué les percements de f · ·11 .. ~ 1 e '",75 . 
( 

. b a1 c . ,L a costresse 12 L 
premier ouveau Levant-Sud 700 evant 

"t . ' avancement de 7om 25) 
croya1 avoir traversé la faille du 1n 1i ts et Il cl . ' ' on t . ce o u Nore! E t . 
on es encore en ten ains dérangés. ~ 1 - s , mais 
( 

. . . b ' · , ,L a costresse 12 C h 
p1 ern 1e1 ouv~au Couchant-Sncl 700 . ouc an t 

f ·11 d l'O ' avancement de 70"' 2~) a1 e e uest est traver sée. . , o , la 

.; 

,. 
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L 'aménagement du chantier de Saint-Louis a été entrepr is; un 
mon Lage Coucban t a établi la communication d ' aérage avec le 
bouveau plantant descendant de l'étage de 600 mètres; un bur­
quiù montant atteint le deuxième niveau de cette couche; llll 

deuxième burquin destiné li atteindre le troisième niveau est com­

mencé . 

Btrige de 600 mètre" 1Yord. - Le bouveau Nord-Ouest au delà. 
de la faille de l'Ouest, qui a avancé de 30111 ,50, a recoupé la co,u­
che n° 27; la puissance de cette couche est de om,53; un chassagc 
y est ent repris, dest iné à ser vir de poin t de départ à. un bouveau 
Nord-Sud ver s la couche 28. 

Partan t du même bouveau, un chassage dans la couche 25 a été 
en t repris, suivi d ' une vallée dest inée à établir la communication 
d'aérage avec le chant ier en exploitation à l 'étage de 700 mètres. 

Le bouveau de chassagc dans le mur de la couche 23 a été con­
~i uu.5 sur 32111 ,70; cc boll\·euu est maintenant dénommé premier 

bou\·eau Couchant-Nord . 
En vue de l'utilisation du puits n° 2. uu bouveau creusé sui 

32111 .60 se dirige vers l'accrochage Nord ·de ce puits. 

Hl11.1Jt' d l.' 700 1111'/n·.< .Y on/. - Le premier bouveau Levanl­
Norcl, parlant d'un chassage ckns la couche 21, a été continuo 
sur 135111 ,30, au clefa de la fa illo Nord-Est ; i l a recoupé une couche 
non identi fi ée don t \ 'ouverture est de 0'", 98 et la puissance 0111 ,9L. 

Les det1•X bouveaux Nord onL été cont inués, l"un de 81"',85, 
l ' autre de 52'",25, tous cieux sont dans nn terrain aquifère , ils 
ont r ecoupé une couche de charbon barré dont l'ou\·er Lure est de 
L"',35 et la puissance en charbon de 0111 ,90. Longueurs totales 
829 111 ,50 e t 836 111,25 . 

On a con tinué l' aménagt:mient du chan t er de la couche 28 : 
bou \ eau montant, burq uin de 34111,50, de3liné à. atteindre Je 
c10uxièmc niveau, montage comm uniquant avec le bouveau mon­
tant. La mise cl 'aé rage est a insi réalisée. 

·on a également travaillé iL l 'extension du chantier de la cou­
che 25 : burquiu de 37'",50 atteint le deuxième niveau de cette 
couche. 

~e bou\'eau-costresso dans le toit de la couche 17 a été pour­
su1v1 sur 19111 ,90 et de cc bou veau on a ontrepr is et crensé sur 
116 mètres, un grand bouvoau d'oxploilali on d 'orientation Nord-

--------------------------~~ 



ANNALES DES MINES DE BELGÎQUE 

On a poursuivi sur 92m,40 le crnusement du deuxième bo1:Ycau 
Coucbant-N ord ( anciennemenL bouveau costr esse Ouest) et du 
chassage de reconnaissance dans la couche 23 vers l'Ouest. 

Dans la couche 20, un chassage a été cont.,inué, puis un montage 
entrepris en vue de préparer l'exploitation de cette couche. 

Le nouveau ventilateur souterrain a été mise e11 service. C'est 
un appareil de Raedt, de 3111,50 de diamètre, t ournant à 235 tolirs­
minute. Il débite 110 mètres cubes/seconde sous une dépression 
de 110 millimètres. 

Travaux d'exploitation . 

L a production du semestre a été de 336. 170 tonnes. 
Le stock au 31 décem brc était de 7. l 70 tonnes. 
L'exhaure journal ier a passé de 253 à 390 mètres cube

3
. 

Installations de surface . 

La p~sserelle r eliant le b:ttiment des bains-douches à la lampis­
ttirie a été mise en service. 

Les passerelles pour la eirculation des wagonnets entre les pui ts 
de la Reine et le pui ts n° 2 ont été achevées; en-dessous de celles­
ci, on aménage des bureaux pour le service d u fond et de la 
surface. 

L 'éq uipement du pu its 11° 2 esL terminé. Les pa~serelles de coli­
tour pour la circulation des wagonnets son t in ~Lallées et Je bàti­
men L des r ecettes est édifié. 

Le montage de la troisième machine d 'extraction, système 
Koepe, est en voie d 'achèvement . 

Au Nord de ce puits, a été install é un Lrcuil électriqu
0 

<le 
14 tonnes pour la manoeuvre de la pose des câbles d 'extrac<ion. 

La production semestr ielle de gravier a élé de 9.130 mètre
3 cubes. 

Au cours de la dernière campagne, il a été fabri9u6 3.535.000 
briques. 

Cité ouvrière . 

Elle compte 727 maisons et trois hôtelleri es ; 18 habi tatioi;:i y 
souL en cours de construction. 

La Société d 'habi tations ;t bon marché « Le foyer des Mineurs ., 
éd ifie, en dehors de la cité, 68 maisons à V11 cht e t à Lanklaer. 

' ( 

' ' LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 131 
Personnel ouvrier. 

Au 30 ju in HJ29 

F ond . 2. 540 
Surface 

Se1;v. du Charb. 957 
Eutrepr. et briq. 103 

Tot aux 3.600 

\ 
A u 31 décembre 1929 

2.706 

1.020 
66 

3. 792 
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RAPPORT ADMINlSTRATlF 
EXTRAIT D'UN RAPP.ORT 

DE 

M. J. VRANOKEN. 
Ingénieur en Chef-Di recteur du 10° A.rrondissemen t des Mines, à Hasselt. 

SUR LES TRAVAUX DU 2 m• SEMESTRE 192 9 . 

Charbonnages André-Dumont 

Siège de ll'al ersclt ei. 

Les nouvelles installations de triage-lavoir. 

Cette imporlantc installation a fait l'obj et de la. description 
suivan te de la part de i\1. !'Ingénieur Gérard. 

La Société des Char bonnages André Dumont a mis eu service 
au début de juillet 1929, le triage-lavoir définit if de son siège 
de vVaterschei, vaste ensemble conç~t pour le tra itemen t d'une 
extraction journalière de 5.000 tonnes de charbon bru t. 

L ' install ation, don t la construction a été confiée it la firmu 
Cribla, comprend un atelie r de t riage et deux ate lie rs de lavago. 
L es bâtim en ts, avec les passerelles d ' arrivée et cl~ ret our vers les 

. puits, couvren t une superficie totale de 10.500 mètres carrés. Il a 
été fai t emploi de béto11 armé, pou r les passerelles et les lavoirs 
jusqu 'au n iveau des caisses à laver, de charpentes métalliques 
pour le triage et la partie supérieure des lavoi rs; 9.500 mètres 
cubes de béton environ y ont ét6 mis en oeuvre. 

L a coupe schématique ci-jointe permet de suivre la marche 
générale des opérations. 

THIAGE. 

U ne passerelle de 100 mètres de longueur et 13 mètres de la rge 
relie le bâtiment des recet.tes à celui du triage; elle est équipée 
à e quatre voies iudépencla1it"es pour les transpor ts de charbons, 
de pierres et de matériaux. 

L es wago1111ets de charbon brut décagés ar r ivent par décliv ilé 
naturelle et traînage mécanique, h l' un des trois culbuteur s dis-
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posés à l'en t rée du t riage. Ces culbuteurs du type enveloppé à 
deux wagonnets, son t déclanchés automatiquemen t par la seconde 
berline montante; leur capacité tot ale est de 600 tonnes/heu re. 

Au sortir des culbuteurs, les wagonnets vides s'engaaent sur 
<les voies déclives qui les ramènent au circuit général d: retour 
vers les puits. Aux abords de cc:ux-ci, la différence de niveau est 
rachetée par chaîne t raînante : 

L es charbons déversés pa1· les ct~buteurs sur t rois cribles don­
bles ~L secousses sont classés en 0/80, 80/ l 20 et 120 à plus. 

L e 120 et plus est soumis à un épierrage ~L la main , sur t rois 
t ransporteurs, le 80/120 l'est sur deux t ransporteurs ; quan t, au 
0/80, il est amené par t ransporleurs et norias, dans les silos à 
brn t 0/80, formés par quat1·e tours de 270 tonnes de capacité cha­
cune, divisées par, cloison partielle en deux compart imen ts munis 
de cou loi rs spiraloïdes. · 

Le 9/80 br ut peut être chargé di rectcmeût sur wagon ou repris 
par des soles doseuses sur deux transporteurs qui l 'amèneu t aux 
lavoirs. 

Des épierreurs, le 120 et plus et le 80/120 tombent di rectement 
en wagons à l' aide de couloirs mobiles ~1 clapets : la catégorie 
120 et pins peut être mise e11 wago11s sur t roi s voies, la ca.tégoric 
80/ 120 peut l ' être sur une quatrième voie; un e parti cu larité. est 
la possibilité 'de r éunir deux à deux les couloirs de chargement 
de façon à r econstit ·u er , après épierrage, du 80 et plus, que l'on 
peut charger SlJ:.1' deux voies. 

E n Lêtc des épierreurs, des grilles laissen t passer les bri sm es 
qui , par un t ransporteur à hélice et une noria, sont amenés d aus 
une Laur prévu e pour charg< ment direct ou pou r char gemen t sur 
les t ransporteurs de r ecomposit ion. 

, ?°s _transporteur~ permetten~ de ~aire le mélange dosé des g ros 
ep1erres avec les fmes 0/80 m1-lavees ; le chargement" de ces r e-
composés se fait sur deux voies dont la dernière est a , , 

mcnagce 
pour pcrmeLtre le chargement su r Vicin al. 

Eu-dessous de chaque épierreur, se trou ve un i.ransi)ort . 1 _ 
· d" · em on g1lu mal qui évacue les pien cs et les ban-és L es · . . , , 

., · · p10u es evacuees 
par les prem1er es hotles sont cléchaTgées IJat· les t . te 

. . tanspor urs 
long1tudm amc, vers la toux à terres par l' int.crm6d"· · . , 

. . ' ia11 e c1es tran s-
por teurs principaux des pierres . Quan t, aux barré , , 
l l ., h s, evacues pat• 
es c crrneres otles de l ' éiJi~rreur ils sont r acle's . 

' c sur uu t ranspor-

1 

~-1 . ( 
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îeur t ransversa l qui les dé,·crsc dans \111 coneasscur : de lit . une 
nori a re lève le concassé sur un cri ble ou dans une lour, pour cha r­
gement direct . 

R ésidus à t rie r : Les wagonnets chargés de terres à décharbon­
ner a rriven t des puils d 'exlracLio11 par voie déclive et chaînes 
t raînantes à, un cul bu lcur qui les déverse su r un transpor leur oi:1 
se fai t , à la main , l 'enlèvement, des éléments u t iles, charbons "1:)1 

bois. Ce t ra11sporteur déverse le résidu clans les l'ours ~L t er res. 

L es charbons provenanl du net toyage des t er res sont chargé~ 
clans des wagonnets stat ionnan t su r u u t rainag" mécanique qu i . 
a lterna tivemen t, amèue des wagon uels v icies ou évacue les wa­
gon nets pleins vers le ci rcui t général de retour aux puits. 

Terres de bouveaux : L es w2gounels chargés de t erres de bou­
veaux arrivent pa r déclivi té na t melle ot par traînage ruécaniquo 
~L uu culbuteur , q u i les déverse cli rcctcmeni clans les silos à l erres, 
cl 'un e capacité Lotale de 500 mèt res cubes, d'oit ces déchets sont 
évacués par wagons-trémies vers le lerril. 

L A V O IHS . 

Le charbon 0/80 bru t emmagasiné dans les silos du triage esl 
repris par des soles doseuscs su r deux Lranspor tei1 rs qui l'amènc11t 
soit ~L une noria desservant le lavoir 1, soit· à un t ranspor teur à 
courroie a lime11 ta i1t le lavoir I I. 

Ces deux lavoirs sont indent iques et on t . chaeun une capacité 
de 150 1Jon nes/ heurc. P rovisoirement, le lavoir I seu l est éq uipé. 
L a nor ia du lavoir I déverse le 0/80 1.11· des lables à secousses 
latérales équ il ibrées faisan t, les classificat ions suivantes : 0/ 15 . 
15/30, 30/50 et 50/80. 

D es tables à secouss~s . les grains 15/30, 30 50 et 50180 sont 
entraînés F"r· courant d 'eau dans les caisses à laver de 
l " 50 x 2"' OO de surface de selzage, d'où le char bon lavé est 
e11 ~raîné su:· les el a ies d 'égouttage, qui le déver sent dans les 1.ours 
d 'emmagasinage. Ces t ours, d ' une capacité de 75 mètres cubes 
chacune, sont pourvues de couloirs spiraloïdes ; il existe de ux 
tours d 'em rn agasin eme nt pour chacune des catégor ies 15/30, 30/50 
et 50/80 . 

Quan t au O/ lO éliminé par les tables à secousses, il passe, soit 
dans l 'une des deu x tours h 0/ 15 brni ., de 160 tonnes de capacité, 
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par ! ' intermédiaire d'un prem ier transporteu r, soit, sur un autre 
transporteur l 'amenant à un crible 1~ secousses, qui Je classe eu 
trois catégories: 0/ 5, 5110 et 10/ 15. 

Les catégories 5/ 10 et l 0/15 son t entraînées lJar courant d' 
d l · · l eau ans es c;:usses a aver. Le charbon lavé et, les e cl 1 . aux e avage 
sont conduits par des chouaux sur des claies cl '' tt 1· . · · cgou age a 1men-
tant les tours d 'emmagasrnement correspondante . ·1 d ' s, i y a eux 
tours pour le 5/ LO et deux t 'ours (JOUr le 10 '1" h d 

• b · , · , v, c acune e 75 metres eu es de capacite. 

Le 0 5 éliminé au crible est rc1>ris J>ar une 11 .· 1· 
, . . . . 01 ra a 1me11tant 

u ne hel1 ~e qui le co udu1t soit dans une tour d 'emr . · , 
. nagasmage a 0/5 

brut, de 80 tonnes de capacité, soit aux dépoussic' ' .
1 , , . . · rcurs ou 1 est 

debarrasso du 0/ 1, receuilh dans l' une des Lro i ~ t . d 
8 

. . ~ ouis e o me-
tres cubes chacune de capacité, tandis que le 1/5 d, . , , 

, . epouss1ere est 
envoye, par couran t d 'eau, aux caisses à feldspath . 

A la sortie de ces caisses, le l 5 lavé est dirigé 
1
) . 

d . . . , , . a1 courant· d 'eau 
ans la c1te1 ne des fm cs lavees, d ou une noria égo t,t 1 , u euse e releYe. 

sur un t ransporlcur à r aclettes, où a lieu un com I ' • d" . P cmeu.. egout-
tage. Ce t ransporteur aluncnt:c les c1uatorze toti. • f. , 1s a 111es de 80 
met-res cubes de contenance chacuue, que compte le lavoir. 

Hécupération des charbons déclassés - Les eat 1 -, . · · 1x c 1argees de 
menus, ayant traverse les claies d'égoutla<>c "Ollt . -11. , , ~ o ' " 1ecue1 res dans 
un bac decanLeur , dont le depot est coucluit da11 l· · • 
f. 1 , s a c1toerne des mes iwees. 

L es charbons déclassés passant. des cribles de 1.· 111çage au char-
gement en wagons, sont entraînés par les eau d · 
1 . , , • . x e nnçage. dans 
J citerne des declasses, ou une nona les l"CJ)l'eiicl . 1 ; 

. pou1 es dcverser 
dans un t rommel reclai:;seu r , qui donne les c t, .· . 
0 r- a cgo1 1es Murvantes . 

.5, o 10, 10 15 et 15 20, envoyés 11ux tours corrc cl · 
· spon antes d 'e111 magas1uement. -

1:raitiement des schistes : Les chislcs provenant des caisses 
gra111s 5 10, 10115, 15/30, 30 50 et 50/80 sont env , . . à 

t J · , oycs pa1 non as 
e c 1e11 aux, aux ca isses a relaver . Les mixtes r •I · ' d 

. c aves c ces deu 
caisses sont envoyés par courant d 'eau ~. l l ll b . x 

, , . " 1 oyeur · les · cl · . 
broyes vont a la citerne des mixtes à relaver. ' p1 o tu ts 

Les mixtes produits par les caisses à feld th 
d · , , ' spa vont égal , 

ans cette citerne , d ou un e noria les élève 1 1 . . eme111. 
• 1 f ' • . . r ans os caisses ~ . l· 

ve1 es mes, a ~l'OH/ compartiments, de l '" 20 x m a te • .t-
chac\ln. 1 O • 75 de su rfaçe 

î 

,, 
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Les charbons récupérés 11 cc rdavago sont envoyés par courant 
d ' eau dans la cilcruc des fines lavées. D e la même façon. les mi xtes 
obtenus sont envoyés dans la citerne des mixtes finis, d ' oi:t une 
noria les remonLe dans quat re tours ~l mixtes de 40 tonnes de capa­
cité chacune ; quaut aux mixtes ~l relaver récupérés, ils retour ­
nent à la citerne des mixlcs it relaver et rentrent dans le circui t. 

Les schistes des caisses de rclavage vont; dans la citerne des 
schistes définitifs; de là , une nor ia. les élève dans les tours à schis­
tes, disposées pour assurer l' évacuation des schistes en wagous­
t:rémies ver s Je terril. 

Evacuation des produits du lavoir : De leurs t o.urs respectives 
Cl 'emmagas inement, les catégories 15. 30, 30/50 et 50/80 sont char­
gées en wagons au moyen de couloirs télescopiques mobiles dans 
t'Ous les sens, après avoir été soumises à un rinçage abondant d 'eau 
claire sur cr ibles oscillants. 

Le 5/10 et le 10/15 son t' chargés en wagons, à l ' aide de couloirs 
identiques, sur d' au t res voies. 

L e 0/ 15 brut est chargé eu wagons. au moyen de couloirs mo­
biles, sur une voie spéciale. 

Le chargement des fin es 0/5 l.:tvées, mélangées ou non avec le 
poussier 0/ 1 ou avec Je Ot5 brut, se fait au moyen d ' un transpor­
teur à raclettes qui les amène a.ux wagons ; le chargement du pous­
sier 0/1 et d u brutJ 0/5 .peut également se faire directement en 
wagons, sur la même voie, au moyen de goulottes fixes appro­

priées. 
Les mixtes peuvent être chargés directement on wagons sur une 

autre voie, ou, par l'intermédiaire d ' un transporteur, gagner le 
t ranspor teur de recomposition. 

Les deux transporteurs de recomposit ion permettant de remé­
langer tous les produits des lavoirs : le 0 80 ainsi reconstitué peu t 
se charger dirr ctemeut• en wagons par l' intermédiaire d 'un cou­
loir télescopique ou continuer vers Je triage, oit il est mélangé 
avec )es produits de cc dern ier et évacué par les .moyens de char­
gement déjà indiqués. 

Circuit des eaux : L es eaux de trop plein de la cite.rue des fines 
lavées s'écoulent dans des bassin s de décantation des eaux char­
bonneuses· les eaux d 'égoutt,age des tours ~t fin es e t le trop plein 
de la cite:·ne des déclassés sont refoul és dans les mêmes bassins. 

L~s eaux de trop plein des citernes des mixtes à r elaver, des 
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mixtes finis et des schistes définiti fs s'écouleut dans des bassins 
cie décantaton des eaux schisteuses. 

Les schl amms charbonneux des bassins de déca11Lal io11 sont éva­
cués par vannes et refoulés aux iastall11lions de récupérat ion , à 
l 'a ide d 'une pompe à schlamms de 25 mètres cubes/heure; de là, 
ils sont dirigés vers les chaudières. Une pompe de même capacité 
refo ule les schlamms argileux déposés dans les bassins de décan­
tation, aux installations de dépôt . 

L 'eau clarifiée dans les deux sér ies du bassin s de décautation 
est reprise par . deux pompes cent r ifuges de 1.600 mètres cubt-s­
heure - dout une de réser ve - qui la refoulent dans un bassin 
d 'alimentation, de 20 mètres cubes de capacité, eu charge sur les 
appareils. 

L'eau d 'appoint fournie par le réservoir-château d 'eau du siège, 
est dirigée, soit vers le puisard des bassins de décantat ion, soi t 
vers les appareils rinceurs des chargements en wagons. 

I nstallations com plémen tai res : P rovisoirement aucune i nsla 1-
l a~ ion de mise en stock ou de reprise de celui-ci, 

1

pas plus que de 
mise. it te rril, 'n'est établie. Les terres et sch istes du t riage et du 
lavoirs son t, de le1u-s tours d 'cmm agasinoment, évacués par wa­
gons-t rémies vers une plaine de plusieurs hectares de super ficie, 
située à t rois mètres en contrebas du niveau des installat ions du 
~ iège, afin de l'exhausser à ce niveau . 

-
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BIBLIOGR A P HIE 
The Cleaning of Coal, par W . H. CuAPMAN el i\Jo•1"r. - Intr o­

duclion par M . le profe:::sc ur H . V. \ Vn Et:LEn. - Edit~ par 
Cll Al'MAN el, liAJ,L, Ll d, l i , H enrietta Street, \V. C. 2, Lon­
don, 1928 . - 680 pages. - 42 sh. 

L 'ouvrage de Mi\l. Chapman cl i\iott, constit-.uc une vaste et 
t rès comp lè~e encyclopédie des d ifférc11ls problèmes se rattachant 
au l'ra i 1 cm eut du charbon et pl us particulièremeu t à son eurichis­
semcn t par le lavage. 

U ne oeuvre d ' une !elle envergure faiL défaut dans la littéra­
tu re scient ifique fra nçaise ; elle donne les derniers d ispositifs pré­
conisés ou adoptés a u moment, de sa pu blicat ion, c'est-à-dire eu 
1928; clic form e ainsi un aperçu , complet et détaillé, du problè­
me du nettoyage du charbon , t r aité aussi bien du côté théorique 
q ue du côté p rat ique. Elle a dû demander de la part des auteurs 
un lravail énorme, une grande patience et une documentation 
fo1111idable . 

Le chapitre I l ra ito des im puretés constitutionnelles du char­
bon et de la nature des cend res rencontrées clans les différentes 
zôues d 'une couche : cha r bon, iutcrcalalions, stériles. Il s'occupe 
cl'éLablir un rapport eutrc la g rosseur des éléments et la teneur 
en cend res cL donne à ce propos q uelq ues tableaux intéressan t 
les charbons des différ ents pays. 

L e chapitre lI est consacré ~t l'examen préalable du charbon 
avant lavage. P our reconnaît re les quanti tés de charbon vendable 
que l'on peut reti rer d ' un ch arbon brut, aux d ifférentes dimen­
sions q uo l'on se f ixe, on dispose do pl usie urs méthodes : 

1° L 'essai au lavoi r ; 
20 La méthode du « F loat an d S ink " ou des liq uides de den­

sit'és croissan tes. Cette méthode est p réconisée et longuement étu­
diée et des exemples montren t clairemen t comment on jJCu t l ' uti- . 
liscr i:ou r se fa ire nn c première idée sur le gcn~·e ou la méLl1odc 
tic lani.ge à adopter. Elle permet égalemen t de déLerrniner les 
co urbes de lavab il ité avec p récision . 

30 L a méthode cl n t!ube de Jl e11 r .I/ . analysée eu quelques mots 

et cloHt il est fa it la. cr itique. 
Le chapit r e III étudie en détail et avec grande clarté la théorie 

générale du lavage du cha rbon dans les appareils à. secousses et 
dans ceux à cou rant d 'eau ascensionnel. La form ule de R1TTINGEU 

estJ donnée avec tous ses développements, 
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Le chapi t re suivant cont inue cette théorie en éLudiant les d if­
férents facteurs qui viennent t roubler les résul tats généraux ayant 
servi de base à l'établissement des for mules précédentes, les va­
leurs à donner au coefficient K <le H rrTI-:\GEH et ain si la t ransfor­
mation à faire subir à la formule générale lorsq u 'on t ient compte 
des élémeuts spéciaux qui se rencou Lrent dans la prat ique du 
lavage. 

Les résultats d 'expériences sur la délepninalion de la vitesse 
de chute du charbon et des stériles de d ifférentes grosseurs son t 
donnés par tableaux et graphiques et le chapitre se termine par 
un bref rnsumé de la théorie de IL e11 r!J su r le lavage et ! 'établis­
sement de sa loi dite du gouvernail. 

Le chapitre V ouvre l 'éhtde des moyens de lavage proprement 
d it. C'est un résumé historique el chronologique des différents 
engins utilisés avant l'emploi des appareils modernes. 

Lo chapitre suivan t passe en r evue la siLuat ion charbonnière 
au point de ~ue des moyens dont on dispose et la capacité cl~ 
lavage, dans les différents pays producteurs. 

Au chapit re VII, les auteurs commencent l'étude des appareils 
modern es, particulièrement du lavoir à secousses H u 11rnoLDT de­
puis l'appareil init ialement conçu jusq u'aux récents perfcct io·n­
nement~ Y apportés. L a cri t ique en est fait e e t des tableaux don -
11ent les résul tats acquis. 

. L e chapi t re VIII étudie le lavoir B AUM , cla11s lequel les pulsa­
Li ons de l 'eau sont provoquées par l ' air comprimé. Cet appareil 
esl étudié avec g rands de't ·1 O · 

, . ' ai s. u peu t, dans cette part1c de 
1 ouvrage, su1 vro la marche générale cl' ttr1 la · . B C < 

VOJt AUM- Ol'l'EE-
S rMON CARVES , avec résultats d'analyses. 

Le chapi t re I X passe en revue les di fférents ty1)cS del· .. , . , ., avon s a 
~e~ou~ses ~u1 out ete ou sont encore employés : Coppée, Howatl . 
• lcgu111 , Elmore, etc. Il se lermiue 1nr nue! t . 1 

·1 , . ' ·1 q11es no es sur es 
appare1 ~ a tamis mobiles : Stewa rt P itt 1 . l . 

t l · ' SJurg1cLsur ceu'{ qu1 
on c piston plongeur en-dessous du tamis . H 'Lt. R ' .] 1 

Le ch1l.pitre X t ' . , . . i mgcr, ic rnrt. 
cous itue uue etudc générale et 1 . t' cl <liff ' · t I · · , c escnp ive es cten s avoirs <L couran t vert ical U . , . 

: I ' · t , . . . . 1 · · ne mot 1011 spec1ale est faite a 111 e1cssant avoir ROBI NSON ·ive t· 11 , 
tcuus. ' ' c a J eaux. des rcsul tats ob-

Le chapitre suivant con tiuue ce'le ' L <l 
"' e u e par l'e· · d 't ·11 , d u lavoir DnAPEH, examen t rès f .11 , . xameu e a1 e 

oui e se terminan t par des con-

· ' 

\.. 

, 
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sidéralio;1s très intéressantes sur le problème du lavage par cou­
rau t \'er t ical. 

Le cha; itre XII comprend une théorie très poussée de l' allu­
vio1111emcnt appliqué au lavage du charbon. 

A ux chapitres su iva11 ts, de XIII ~L XVI. les autem s passeut 
en revue les différents types de lavoirs se rapportant au lavage 
par a lluvionnement par couloirs et tables, notamment. le lavoir 
E liott, primit if et mo?ernc, celui Blackett, le rhéolavcur, les 
tables Wilfley , Deist·er , Ovcrstromc. 

Les chapitres suivan ts traitent du lavage ii sec, notamment du 
système des fameuses tables 1>ncurnat iques Sut ton-S teele, déjà 
uLil isées en assez grand nom bre en Amérique et en Angleterre et 
qui commencenL à s' introduire sur le cont inent . En finale de cette 
part i() de l'ouvrage, 011 trouve la description de différents appa­
reils où sou l mis en application des phénomènes de fri ction enlrc 
les élémeu t s à séparer , te ls le séparateur spiraloïde, le système 
l:le rrcsford et celui de la Com pagn ic du nettoyage à sec du char­
bon . 

Le clrnpitre XX étudi e les procédés employan t des liquides de 
densité p lus é levée que celle de l'eau ( procédé de Chance) . 

La suite ouvre l'élude d u lavage d u cl1arbo11 en lrè-s peti tes 
dimensions avec: la théorie <le la fl ottai ion. donnée avec clarlé et 
précision : procédés de la l\1 in éra l Séparation Ltd, K leinben­
truck, Hum boldt , Coppée l~lmorc . 

Le chapit re XXl II passe en revue quelques méthodes dont cer­
taines n 'ont q11'1111c valeur t héoriq ue ou de laboratoire ou n'ont 
été que <les essais 11011 sancl ionnrs par la pratique. 

L e cha pil rP XXlV s'occupe des sépar.alcurs utilisés pom le 
1ra ilcmc•1l des cem!re>s de foyurs de chaud ières. Plusieurs des 
apparcib précédenunenl étudiés pc11ve11 t convenir . • 

U n sépa rateur it secousses de la Silica Brick and Machinerey 
Lt-d et celui magnétique l1llricht l>r0scntent un intérêt spécial 
parce que Je tra ilcment se fait sur <l es produits secs. 

Le chapitre XXV s'occupe ~e la décant~tion o,u ~goul.lage du 
charbon lavé. Les auteu rs étudwnl le probleme theonquement, en 
en montran t l'importance et en détachan t les différents éléments 
qui inte rviennent clans la solu t ion de cc problème délicat. On distin­
gue les tamis de d rainage sous les tou rs, les transporteurs 13aum, 

les tamis et cri b.les Zirn nier. 

• 
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L o chapitre suivanL continue l 'étude en passan t en revue l es 
différents apparei ls qui son[, rangés e n t rois groupes u t il is<rnl la 
su cciou, la force ceutrifuge, la chaleur c l enfin le p rocédé d e la 
?Il inéral Séparation Lld pour le charbon obtenu par f!o t tat iou . 

Le chapi t re XXVII traite de l 'eau d e lavage c l, de sa cla rifi­
cat ion. 

La suij,c se rapporte aux appareils m écaniques accessoires, é t u ­
diés rapidement : élévateurs, transporLuurs, cribles, trommels, ulc . 

L e chapitre XXX s' occupe du problème d u contrôle du lavage . 
Les auteurs montrent notamment. la façon dont on peut juger la 
valeur· d.'uu lavage et étudient l' établissement du rendement du 
lavage en sè basant su r la formul e de Drakelcy qui est comment ée 
par des exemples. 

Les deux derniers chapit res montrent les avantages quo donne 
au charbon brut le lavage au point de vue de l'emploi dans l ' in­
dustr ie et démontrent l ' im portance du problème pour l 'exploit ant 
lui-même. · 

Deux appendices termiue ul l 'o uvrage . Dans le p remie r , des 
tableau x donnant les résul tats d ' analyse par den sités qui permet­
tent de voi r , p our d ifférents charbons, comment la grosseur des 

éléments est en rapport avec la q llanti té de cendres .. Dans le se­
cond, nous trouvons les conventions comm erciales adm ises, . en 
Ang le terre, quant aux calibrages, a insi qu e quelques statistiqu es. 

Comme nous le di sions en com mençant l ' analyse de l 'ouv·rage 
de Ml\f. CHAPMAN et l\ loT'l', nous avons ici 11n c oeuvre de réelle 
valeur scientifique, présen tée d 'une façon claire, objective, impar­
tia le . Uue foule de graphiques, l a blcau x, phoLographies en ré­
ha ussent la valeur et l ' at trai t . 

Col ouvrage d evra i1' se trouver dans loules les bibliothèques des 
sociétés charbonnièr es qui ont à coeur de se tenir a u couran t d u 

p rog rès et dont les di r igeant;; on t compri s l ' imporlanco du pro­
blème capi ta l et vi t al qu 'es[, à l ' heure actuelle le lavage clu cha r­

bon . L es auteurs ont montré que celle quest ion n e peu t plus ·êt re 
cl n 'est plus résolue par l 'empirisme, étanl d evenue l 'objet d ' une 
technique déjiL Lrès développée. li esl à espérer q ne nous verrons 
bie ntôt, une t rnductiou fran çaise tle cet ou vrage. En atten dant, 

nous avons cru bien faire en sig nal an (, son import an ce aux ingé­
n ieurs houillers. 

G: PAQUES . (~ 

DIVERS 

Association belge de Standardisation 
(A. B . S .) 

PUBLICATIONS 

stantiardisation des Profilés. 

Sta11dardisatiou vient de fa ir.e p~raîLrc 
L 'Associat ion B elge de l ' t " 29 . Sta111lr1rd1.~flf 1011 rfr8 

une édi t.ion provisoire de son ,appor n . 

/lruf ilf;s . t f · de 
avec quelques interruptions tou e 01s, -

L'étu de poursmvic, . 
1927 

ont conduit. la 
. 1919 ul, l 'enquête publique ouverte en , 

pu is , cl 29 décembre 1929 , a Commission technique, dans sa scance u . . Il le 
l'adoption définitive de quaLrc sé-rics ~~o pr.of~l s d e poutt ..: es, c 
fers U, de con1ières égales et de corn1orcs rn eg.ale_s . , . 

L o calcul des caractéristiques a élé e.nfr epns ~n~medial~mont , 
m~is ce Lravail, qui réclam e des soins to11 t partic,ul~e rs, _ex ige un 

· , ·1 • · 1·1 de publier des a prescnl, d es t emps cons1clcrablc et 1 a pa1 li u 1 e , . . .· 
Lableaux préparatoi rcs q li i no con ~i ~n .non t que les cl 1_me1~ s '. 0 1~s ]~lin~ 
cipales et Je poids clos profils dé f1111L1vcment adoptes p a t la Corn 

· · · ntic permctlront déJ.kL aux consommat eurs, de con -m1ss1011 , ·mais ·1 ' . ' , . I· · 
1 . 1 11a11Clcs sur les profils recommandes, et aux am1-ce11 t rer eu t s c ei • 

. 1 ,. spirer de cette oricnlat iou pour régler leur program-no1rs c c s m · 
m e d o fabrication. · bl t 1 

·t d 'fnit if com1Jrcndra en out re, des t a qanx ac uc s 
L e rnppoi c 

1 
' f T t 1 l une • ! 'tés des Lablcaux consacr és aux ers c c on dument comp c ' . 

. . ' en c d 'élaborer les proJets. 
sous-comm1ss1on s oc P930 u l· êlre oblenu , fran co de p ort e11 

Le Rappor t n° 29- l ' pe , ' l ' A 
3 f l ' cxel11 l)laire e n s adrossa11 l, a s-. ·ix do ra ucs , ' li 

B elg ique a u pt · 1. t• 33 rue Ducale à, Bruxc es. 
. t . B elge de Standa rc isa ion, ' . soCJa ton . 

. f ,. 0 f r 70 pa r p,,·empf((lre . />0 11 r l' f> f ra11,qer , fl JO ll e . , . 

. t , f ire iw momen t dP la cu111mw11r1c, au crcdil 
Le pa1em eu t . es ~ 2~8 55, cl~ J\ l . Gustave-L. Gérard , iL Bruxcl-

du compte posta l n .' . · l l ns l 'expédition les son scriptenrs -
1 .Af. cl 'évik r tou t 1 ctarc c a ' Il 
es . m . . cl . e COl11}Jlète sur le t a lon cl u bu e-t riés d ' i11d 1q11cr !e ut a i css . 

son P d nda t de vn em ent . t iu de verseme n t ou u ma 

------------------------------~------------~~ 
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Tolérances des Ajustages. 

.L ' ~ssociation Be;ge de Staudardisation vien t d ' achever la pu­
blication , com111t ncce en 1927 d ' une série de t reize ('· · 1 , , , . . ' ascicu es con-
sacres a 1 1mportaut7 quest1011 de tolérances des ajustages et de 
leur cont rôle. 

La question de la standardisation des tolérances de fabricat ion 
fut soulevée dès la fondation de I' A B S 1919 L' 1 · . , . . . · .. , en . . emp o1 
des calibres a hn11 tes, qui n 'avait paru s' im JJO . t f · . . · se1, au re ois, que 
dans les a telier s travaillant en très grandes série • ' t d ·t · , , . . ·s, se en a1 · rap1-
deme111J a tou te 1 mdustn e de la construct ion in , · , .. , ,. ecamque, a cause 
des facilites qu il procure dans tou te fabri cation d ., · . . . e p1eces m ter-
changeables . 81 le principe étai t aénéralement ad . ·1 ' , . 

A • b ' mis, 1 n en eta1 t 
pas de meme des modalités d ~application et il paru t clone 
11un de tâcher de les unifier. oppor-

Sur l ' ini t iative de la F édération des Constru t.- cl B . . . ' c eurs e elgi-
que, la Comm1ss1on générale de 1' A D S clc'c·d · 1·· · . . · · · 1 a c msc1·1 re la 
standard1sat1on des ,tol érances des org·lnes 111e'c· · 
gramme de s~s travaux . 

' uniques au pro-

La Commission technique prévue par les statu ts de ]' A. B. S 
fu t composée de délégués des admi11is!'.rations et groupements sui~ 
vants : 

Administrat ion des Che~n ins de F er de l' Etat (aujourd'hui 
Socié~- ~atio~ale des Chem in s de F er Belges) ; 

Soc1ete Nat ionale des Chemins de F er Vicinaux · 
F édérat ion des Constr ucteurs de Belgique; ' 
Chambre de Commerce de Bruxelles. 

La Commission formu la comme suit le but de ses t ravaux . 

i o Création d ' un système de tolérances donnan t t an t pour! '. 
normal que pour l' alésage normal les t 1•• ' axe 

, 
1 

, o e1ances pour chaque d ia 
metre, ce a pour les différents contacts ' , · · -a. prcvo1r · 

2° Choix d ' un nombre de classes de J'eux Sllff. ' 
d . , isan t pour chaqu 
, 1ametre, pour répondre a ux besoins des induslTies l e~ Jiu .·, e 
etanl; entendu que chacun e de celle-ci pourr·1 h . . l s vauees, 
.· l l , c o1s11· , dans la , 11 e, a ou es classes convenant Je mieux ~ . , . . , se-

a sa spec1altte · 
3° Adopti on, autant que possible d 'u t ' ' 

d ' n sys eme déJ. à ad t ' 
ans un pays étranger ayant une indust .· , . ' op e 

t d , 1 , u e mecamq 11e suffisam 
men cwe oppee pour permett re cl ' obl .. 1 1 · -

0 11 11 es ca ibres , · 
dans les meilleures condi t.,ions . necessaires 

J 

, 

)· 
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4° Choix d ' un système standard de notations pour l'iusc:ri p­
t ion des tolérances sur les plans,. de façon à éviter les erreurs 
d' interprétation et faciliter l 'éducation aussi bien des dessina­
te~ll's que des ouvriers; 

5° Déterm ination des tolérances d'exécut ion des calibres eux ­
mêmes et1 de la limi te d ' usure admissible. 

Une enquête fu t ouverte auprès des principaux atel iers de con­
struct ion en vue de conn aît re quels étaient les systèmes de tolé­
rances em ployés en Belgique et les résul t'ats qu' ils avaien t fournis. 

En même temps, la Commission s'occupait de r6uni r une docu­
mentation tout à fait com plète sur les t ravaux déjà effectués par 
plusieurs associations de st'andardisation étrangères. 

Disposant ainsi de tous les éléments nécessaires, la Commission 
se livra. à uue étude approfondie des systèmes adoptés à l'étr an­
ger et, pour l 'aider dans ce travail , elle convoqua à plusieurs re­
prises, une a!'?semblée générale des représentants de l'industrie de 
la const1 uction mécanique. 

E n conclusion de son étude, la Commission décida, pour des rai­
sons tan t techniques qu 'économiques, de se r allie1· au système 
élaboré par !'Association allemande de standardisation (Deutscher 
Normenausschuss). 

Conformément à u ne décision de la Conférence officieuse des 
Secrétaires des A ssociations de St andardisat ion , tenue à Zurich en 
1923, l'A ssociatio;1 allemande fu t p riée de donner son accord . Par 
ses lettres des 21 avr il et 10 mai 1?26, cette association autorisa 
l 'A . B_. S . à incorporer dans ses publications la série complète des 
tableaux relatifs au système de lolérances. qu 'elles avait élaboré. 

L a Commission s'occupa alors d 'établir un vocabulai re et un 
tableau de uotat ious convenant à une publication en langue fran­

çaise. 
Comme l'avait fait1 la Commission allemande, elle adopta pour 

les symboles des ajustages, les initiales des désignations. P our les 
qualités, au conl raire, e lle s' inspi ra du système de !'Association 
suisse et choisit des chi ffres. De cette manière, chaque ajustage 
se t rouve caractérisé par une lettre et uu chiff re. 

L a Commission adopta également la d isposit ion choisie par I' As­
sociation suisse pour le t ableau synoptique des qualités et des ajus­
tages. Elle ajouta, en out re, un tableau qui ne figure pas dans 

_....iml .... __________________ ............. .. 
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la série a1lemande et qui permet de comparer aisément les jeux 
et les serrages réalisables dans les différentes qual ités. · 

Le t ravail était terminé lorsque I 'Associaton allemande com­
muniqua à l' A . B . S. un projet de modification à int roduire dans 
les tableaux rnlatifs à la qualité I " Parfait n, qui concerne les 
ajustages de haute précision. Après un examen attenti f, la Com­
mission de l'A . B. S. décida de se rallier aux modifications pro­
posées. 

Cette question fit l'objet d ' une conférence tenue it Berlin, le 
31 oceobre 1927, et dans laquelle les modifications fure11t défin i­
t ivement adopLées, sous cette réser ve, toutefois, que les 11ouvea11x 
tableaux no seraient appl icables qu 'aux organes de p lus de 3 mi l­
limètres de d iamètre. 

L a série des rapports A. B . S. consacrés atL'\'. tolérances com­
prend les fascicu les suivants : 

N° 24. - Notions fondamentales. 

N°1 33 à 36. - Tolérauces des ajustages clans le sous-système de 
l 'alésage normal. 

N°• 37 à 40. - Tolérances des ajustages dans le sous-système 
de l'axe normal. 

N° 41. - Cal ibres iL limites. - Nol ions fondam en tales. 

N°1 42 et 43. - Calibres d' atelie1:, de réception e t de contrôle 
pour chacun des sous-systèmes. 

N° 44. - J eux et; serrages réalisables an moyen des calibres 
standards. - Ajustages. à g·rnnd jeu . 

li convien t de r appeler que la Commission a voulu mettre à la 
disposition de l'industrie un système lout à fai t général eL auquel 
chaque constr ucteur doit emprnnter , après exam en , les données 
convenant à sa spéciali té. 

L'A. B. S. enyisage, cependant, pour l' aven ir , l' institution de 
sous-commissions qui seraien t chargées d 'élaborer des itableaux 
spéciaux formés d 'éléments cmprunl és au système général e t des­
Li nés à servir de g uides pour des industries déterminées. 

La sér ie des t'reize rapports n°' 24 et 33 à 44 peu t êLre obtenue, 
au prix de 100 francs en s'adressant à l'A8sociation Belge de 
StandardisaLiou , 33, rne Ducale, à llruxelles. 

r 
1 

, 

btvims 147 

j •,, 11 ,. / 'f- l ru11yrr, ojo11 /1•r (} Jr. 70 por e.1·e1111iluire. 

Le paiement est ~t faire. "" 111 1J111P11 f rlf' '" c·11111111r111rfr au crédit 
du compte postal n° 218,55 du Secrétaire génér~l '. ~:L Gustave­
L. Gérard. Afin d 'éviter tou t retard dans l'expcd1\1 on , le:; sou­
cripteurs sont priés d ' indiquer leur ad resse ''."'"tif,:te su r le t a]01i 
du bulleLin de ver~emenL ou du mandat de v1remenl. 
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STATISTIQUES 

BELGIQUE 

L'industrie Charbonniere 
pendant l 'année 1929 

Statistique provisoire et vue d'ensemble 
sur l'exploitation 

PAll 

J. LEBA CQï. 
Directeur g~né rnl des :\Cines 

J;1' 

Ingén ie ur p rii1cip11l .des i\fines. 

Afin de do11 11 er 1111 e pl'emière v11e d"ensemble sur la 11111rche 
de l ' induslr ie charbonn iè re en 1929, certa ins é léments de statis­

t iq ue ont été l'ecueillis avant rcux destinés à la statistiqu ê des 
industries ext racl ivcs el métallurgiques qui ne pourra paraîtr~ 
q ue dans que lques mois. 

Ces éléments fon L l'objet ri t la présente note. 

Production de houille. 
(Vnir lah ll' llllX 11°• 1 Pl 2 1•f clin.g r:u11111e n° 1.) 

La product ion ries charbonnages belges s'est l~ levée en 1929, à 
26.928.000 tonnes; clic a élé inférieure de 650.000 ton nes à la 
prod uction de l'année précédente. 

La d iminu tion de production a porlé sur tou s les d isLricls du 
bassin cln S nd el ponr l'ensem ble de ce bassi n, elle a 6L6 d'un 
m illion de tonnes en chiffrei:; ronds. 

Mais la r éel uction de l 'ex t rncl ion cla ns Il.! bass iu du Sud a é1 é 
compensée par t ie lleme nt pa r le fa it 11ue la proclud ion a continué 
~t se développer dan s le ba:::sin rlu Nord et. de la Campine. 

-----



150 ANNALES DES MlNES DE BELGIQUE 

M OllVE!tléNT DE LA PROOllCTtON ET rus S lvc-<:. OAN.> «"J PH1tvetPAl/A o 1.srn1a 1 

~ Productio n n-?eo.} uel /p e n rr>1 //1'ers d~ .connc::s 
- Stock il 1., F.n dumo's 

-:ovOtANT 

O.t 

MONS 

C E.N T!?[ 

CHARLEROI 

CAMPINE: 

51~ ,15 

641 , .. 6J; 
6 15 .,. 

,., 
7'0 

,,. ... 160 

ÎÎ i;, iii .!!.. " 19 ,U 
JANv. ' €V8, NAll.J Alllllt ..,,,, 

Jt/IN J V tt 

DIAOR~MM F: N° 'f , 

o6J 

''• 157 
, .. 

~ !E_ ~ 
AOl/T .SEPT. ocr 

JOI ,., 

111i:. ~ ~ 
Nov, oc t: 

--

l 

L 
' 
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L 'accroissement; de proclud ion dans ce dernier bassin a t out e­
fois été moins in tense qu 'en 1928; i l s 'est élevé à 350.000 tonnes 
en chiffres ronds contre 458.000 tonnes en l 928. 

Cet accroi~semen t, conjug ué avec le mou Yement inverse dans 
le bassin d u Sud, porte la part de la Campine dans la prodlÎction 
d u Royaume i~ 3.2'10.000 to11nes, soit 12 %. 

La producLion moyenne par jour d ' extraction du pays a été de 
90.520 tonnes; le mois de jui llet a présenté la moyenne jôurna­
Ji ère la plus faible avt!c 85. 150 tonnes et le mois de décembre la 
moyenne journ alière la plus forte avec 9ï.240 tonnes . 

TABLEAU N° 1. 

PRO DUCTION ~!EN 'UEl.L E DE llOU!l.L1': PAR DISTRICT 

(en milliers de tonnes). . 
ë ~ 1 

'ë CO ., ., ... ... E 
"0 

... ::1 
., 

::J 

PÉR IODES ..c:_ 

1 

!:: ~ E en 0 "'::1 
g~ c: . ., 

.D . " 
"' " " ::l e - ..... 

0 "' u ..c z 0 :._:'"O u ::l ,.., 

Janvier 1929. ;, 19 406 6~-1 :J8 51" 28:2 2.453 
Févr ier 436 :i:;8 G'l5 3-l 435 2~6 2 . 115 
t\lnrs . ;,:5 :180 (1$ 1 36 ~9=> 287 2.393 
Avril . ·181' 35; û51 3fl 46:J 2-10 2.243 
~ l ni ·139 :HO 5 Il) 33 4:~5 25R 2 . 122 
Juin 484 35Z ti39 3'.l 43. 255 2 . 200 
Juillet , . ·183 358 ô52 3 1 443 2ô0 2 . 231 
Août. ·187 349 639 34 ·137 27-l 2 . 220 
Septembre ~!'15 342 11 18 '.l3 427 257 2 . 132 
Octobre . ·148 '.l71i liô3 3H 46\l 2 8 2 280 
Novembre ·198 3ti2 64!'1 36 -1~9 3()2 2 .306 
Décembre 

~1.:.:~ 
3-t 46 1 ·rn2 2 . 237 

J\ nnée 192ÇI: - - -
T otat;x des rele\·é~ 

mensuel s . 5 . 7:?2 4 .3 1: 7.760 ·11 6 f>.47i 3.2-11 25 .932 
Production (d1ifü-cs 

5 . 722 4 .3 19 17 . 754 416 5 . 477 3 240 26 . 928 rectifi és) . 
An née 1928 ( 1) . : •. 82·1 ·1,518 8 .107 •1::!3 5.80f> 2.891 27 . 578 

» 1927 (l ). 5 .8!!01 ·l .'123 8 .34ï 460 5.lWl 2 .. 133 21.551 
» 1913 (1). ·1 407 :'1. 459 8 .148 830 5. 998 » 22.842 

(ll Chiffres définitifs de la statistique annuelle. 
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TABLEAU N°"2. 

PnooÙcT10N JOURNALIERF: 

- - -

.\\O IS 
Nombre moyen Extraction jo urna lière 

de jours· m oyenn: du pays 
d'extraction (to nnes) 

' 

J an ~ier 1929. 26.0 9 1. 360 
Février 23.2 91 .150 
Mars . 25,7 93. 100 
Avril. ,. 

24.9 9fl .080 
~l a i 2:L6 89 .9011 
Juin 2~.7 89. 0îO 
J u iller 26,2 s;, . 150 
Août. 25 , 7 'ô .:l80 
Septembre 24 7 S6 . 320 
Octobre 9 - -,.,. ;), I ~8 730 
Novem bre - 24 . 1 P:i.681) 
Décem bre 23 .0 9i.Z40 

--
T otal et moyenne 1929 297 ;, 90 5:?0 

1928 ( 1) 29'1, i 

1 

93 280 

i 
(1) C'hilfr'!s déliuilif~ d e la s rali s ticiue aunue lle. 

St<;>cks de houille. 
IVo ir lau lcau n u :J cL ding rnuuuc 

11
., 1.) 

P endan t la plu s g rau<ll' 
i:-o nt.inué lt> lllOU\'C'Jnc nt de 
p récédente . 

pa rt ie <l e l ' année 1 V?t!:l les sto 1 , . • c \S on t 
dc('f'o1ssa nce qui a \1ait marqué l ' année 

Ue plus d 'un million de to11ncs 1\U début de l' · , 
ro t.a l d , , clllnce le s l ock 

u pays a ete ramené à la fin de septem b . , . 
300.000 tonnes. Ensui te, uu mouvem1·n~ do r I' i c a moms de 
siné. 0 çvement s ' est des-

.,., 
" 

~ 
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TABLEAU N ° 3. 

STOCKS EN MILLIERS DE TONNES 

;:: "' 'ô ... ., ., 
- c:: ~ ... ::1 

., c :0 
f'éri0 des 

;:? 0 
~ E Cil ëi. E ]~ c '"' " E CJ ., .. J "' 0 ., u 6 z .. c 

U"'C u t:l 

Jer janvier 1929. 343 1 144 -1 19 10 

1 

114 
1 

58 1 1.088 
tin janvier 328 137 3-19 9 100 54 977 
» fé vrier · 29-1 11 8 241 7 îS 36 774 
» mar s . 242 94 liO 5 64 31 606 
» avri l . 206 1 78 133 4 53 21 495 
»mai 174 ô5 107 3 

1 
4' li 415 

»juin 150 57 76 2 49 19 354 
» juillet. 130 61 62 

1 

2 ~6 

1 
22 322 

» aoùt 115 65 54 2 1 4;; 28 309 
» septembre 94 62 ~5 2 1 45 

1 
30 278 

» o ctobre 82 64 44 2 48 39 280 
» no\1embre 

1 

87 66 oO 

1 

3 

1 

50 49 

1 

305 
» décembre 88 

1 
63 63 6 5;3 47 322 

1 

Personnel. 
(Voir tnblcnu nn 4 et clingrnmmo n° 2.) 

L a courbe du p ersonuol tota l occupé dans les ch arbonnages 
mon t re un creux accent ué pendauL l'été de 1929. Le nombre 
d 'ouvriers est, 0 11 effet , t ombé de 161.000, e n chiffres l'Onds, en 
jan\1Îer , ~t 143.000 on j uillet, soit d e près de 18.000 l!nités. 

L a d iminut ion a porté presque en t ièr ement- su r les effectif~ 

dtt foud et notamment sm· les ouvriers ~t veine, don t le nombre 
s 'est abaissé do 2.900 unités pe ndant ·la même p ériode . 

Cepe ndant, les embau chages a u cours des dernier s mois cl<> 
l' année on t presque rétabli la sil uat ion du dé but de celle-ci, 
comme le montre la comparaison ci-après, des effectifs en décem­

bre 1928 et en décembre 1929. 
Décembre l)écem bt·e 

1928 1929 
Couchant do l\lons . 34.500 34.200 

Cent re . 24.300 22.900 

Charlero i 44 .700 43.900 

Namur. 2.100 2.200 

L iége 35.700 34.100 

~imbour~. 18.300 20.300 

l 59. 600 157.600 
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On voit que le district de la Cam pine a, au lolal, augmenté 
:;on nombre d'ouvriers tandis que les autres d isLricls restent en 
défi cit à cc point de vne. 

En i·ésumé, l 'année a été caractérisée par une pénurie de m ai u­
d 'œuvre eL il sem ble qu ' il y a été rnmédié 011 grande partie par 
l 'engagcmcu t d ' ouvriers étrangers. 

TABLEAU N° 4. 

PERi!ON NEL OUVR I E R DE'i Cll ARB ONNAGF.S 

1'11 111ill1 crs cl 'o 11 v1·ip1·s) 

Ouvriers Q,1vriers Ouvrier s 
du fonc! 

Périodes à (y compris 
les ouvriers 

<le la 

veine à veine) surface 

192!) janvier. 21, !J 11 3,9 47, <) févr ier . 20,9 107 ,7 .f:l , O mars 21. l 1oe.1:< .[() , ;; 
avril 20,ti 1 05,~ 46, 1 mai . 20,2 1113,;-, .lfi. ! 
jui n 19 .9 101,!l .1;, ,n 
juillet . 19,0 96.~ -1 6, 7 août 1!1.3 . 100 ,-; .1:...2 
se ptembre . 1 ~J. l l ro . :i 4-1. Î octobre 10 ,li l ().J. 0 15,2 no vtinbre . · 20. H 111 .o 1 46,.1 ' décembr e , 21,0 111 . (l .1:,_; 11?29 moyen n e 20 ,3 105 5 45 .7 1928 > (1 ). 22.2 1 t :.Ci -li< . j 1927 > ( 1 ). 23 .6 1 Z2 ,X 

' " , 8 191 3 » t 1). 2-1. i< 105 , !l 1 ·10.2 

Ouvri er.; 
du fond 

et 
de la surface 

réunis 

160.!l 
l ;,o. 1 
15:i,3 
l ëi l . 8 
1·19.!l 
1-1 i .li 
14'.l,;-, 
1 Ili. 0 
1·1:-..o 
14!1.2 
l :1î . ·I 
1 ,,, ,li 
151 .2 
l ri:1. '.l 
17-1,ô 
14li.1 

Production par journée d'ouvrier . 

' 

1 

1 
1 
j 

1 

1 

1 

1 

1 1 

(Voir lableaux 11•• 5, G, 7 cl 8 et dingrnn11nc 110 2.) 

Le tableau n° 5 indique que la production journalière par 
ouvrier a progressé au cours de J"a1111ée, pral,icul ièremenl en Ct' 

qui concerne les ou vriers à veine el les ouvriers du foud c 11 général. 

L 'oxameu des ta.b leaux n°• 6 à 8 mont re que celte amélioration 
d 'effet utile s' est man ifestée tant dans le bassin do la Campin tJ 
que dans les divers districts du bassin d1t Sud . 

(1) C hi ffr es défin itifs de la s l a l istique annue lle, 

--
1 

( 

' 4 
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TABLEAU N° 5. 

Produciion j"urnalière par ouvrier 

Ouvriers Ouvriers PÉR IODES O u Hier s 
du fond du fond 

à veine (y co m pris les et d e la s11rface 
ouvrie r s à vei ne) 

kilogr . ki logr. kilogr. 

' 
19l?!J .j. 3\)8 1 8 J:, 5ît Janvier 

4.338 826 ~82 Févrie r 
~! ars . ... 39 l 83~ 581 
Avril. 

' 
.1.:n:-. 839 ;,f i 

Mai .u .1.1 842 57-1 
.Juin 4 _4:.!) 853 5'!3 
Ju illet ·l.-lî9 844 5îêl 
Août .. .f..1 87 8H :-.82 

-1.fi l î 840 57;; Seprcmb re 
.J . :-.3:-. 831 ;-,7;; Octoh1·e 
-1 . riOZ i 8-12 588 No vembre 
.j . f\82 ~:is 

1 
;-,i:;; OécembrP. 

TABLEAU N° 6. 

Producrio n moyen ne journalièr e r ur ouvrier 

à vei ne (en ki logs.) 
D1-·1 RICT;; ;\ll '1! FRS 

1 i 9 13 
1 

Cii l[)\!(j· 1 C'll 1P27 Cil ID'.?8 en 1929 Cil 
fi 1 (2) t l ) _ 111 ( 1) 1 

:~ . :}1;3 :u ~p :J . ;-,7 1 '.l .ô?2 l.oucha ni d e 1\ 1011' 2 . 12! 
:un 3 . $;-.l .j . 13'.l ·1.50;; Cc111re. 3 . -t:iî 
.j,()62 .j. 11 8 .1. 1µs -f . û:,g Charle roi :l . !l.1i 
3.P l :'i -1. l tiO 4. 2i->l .j. 2~'.l Na1nur :1 1-l ô 
3.91t1 3. 853 1 l 17 .j .j 8 Liége '.1 .-IOfi 

- --
3 . î 9 1 :i. 82'.l .j .061 -1. Z!lO 

Bass in du Su<l. 3 .1 60 
:; _;-,;o 5 . 0 13 ;) . -;--; 7 !\. 2;-.1 

)) Camp ine -- .j . 192 .1.4 59 :l. JHO 3 . i 9 3. !l(\5 
Le R o yaume 

1 

------- Sl:llisticpit's nnnue llcs. 
( 1) ( "l iiITr es cl éli 11! l i ~ ~ de-' 
(2) C hi ITres prov1so1res. 
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TABLEAU N° 7. 

Production moyenne journalière par ouvrier 
de l'i ntérieur, y compris les ouvriers à veine 

DtSTRICTS .IUNIE RS 
(en kilogs) 

1 1 

1 

en 1913· j en 1926 en l !l2ï en 1928 
1 

tll 1929 
(1) ( ! ) (1) (1) (2) 

Couchant de ,\ I on~ 613 
1 

74ï 737 î73 80 1 
Centre 7-14 ïS-1 i8f) 854 907 
Charleroi 894 815 804 869 912 
Namur. 764 891 929 978 972 
Liége 704 609 656 720 71i5 - - -
Rassin du Sud. 731 756 i-17 

1 
805 8·16 

Campine )) 679 t;43 729 î 88 - --
Le Royaume 7;\J 750 î 37 1 

1 
796 839 

TABLEAU N° 8. 

Product ion moyenne journalière par ouvrier 
de l'in térieur et de Io surface 

DtSTR(CTS Mt:>IP.RS 

Cii 1913 
1 

en l!l26 
1 

<' Il 192ï 
(1) (1 ) (l ) 

Couchant de 1\lons 460 521 525 

Centre 535 537 556 

Charleroi 575 531 533 

N.11mur . 573 624 654 

Liége 517 .i-;o 468 

Bassi 11 du Sud 528 516 520 

Campine » 465 -1 53 
- - -

Le Royaume 525 512 513 

(! ) Chiffres définitifs des statistiques annuelles, 
(2) Chiffres provisoires. 

1 

1 

l 

réunis (en kilogs) 

en 1928 
1 

en i 929 
(1) (2) 

548 568 

603 628 

567 595 

67 1 678 

513 54 1 

'56 582 

530 557 

1 

554 579 

... ... 
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Dl..\GRAMME N° 2. 

Salaires . 
(\ .ni1· l llb le:iux 11°• Il , 10 l'i ll. ) 

Trcis auamenlal ions des salaires ont élé déridées par la Com-
. 0 

mission naLion alc 111i xlc dL·S miucs au cours dù l'aunéc 1930. Ces 
augmenta tions ont élé appliquées rcspeclivemcnt les 7 avril , 
4 aoûl el 20 oçlobre. Les de ux premières ont éLé <lo 5 'fo chacuue ; 
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la dernière n 'a pas été uniforme pour toutes les catégor ies d'ou­
\'l'i ers : uue majorahon de 3 % a été accordée h tous les ouvr iers, 
mais un supplément de 3 % a , en ou t re , é té attribué aux ouvr iers 
du transpor t du fond; pour l ' ensemble des ouvr iers, l 'augmenta­
t.ion du montant des sa lai res résultant de cette double mesure 
est évaluée à 4 % . 

Le tableau n° 9 ci-après mont re que l ' index combiné, dans 
lequel l' indice des p1·ix de détail intervient pour 75 % et le quiJ1-

tuple du prix d u charbon de la classe <'.:: pour 25 %, a att eint 

la cote 822 p ou r le mois de ma rs, cc qui a donné lieu ~t la fixat ion 
d'un nouvel index de base, 8211, pour les salaires . L ' index com ­
biné s'est ensuite élevé jusq u 'à 886 en novembre. d'où est résulté 
le relèvement de l' index de base à 865. 

Ues deux relèvements ont justi fié après coup les a ugmentations 
de salaires anticipées des 23 décembre 1!:!28 et 7 avril 1929. 

On vo it que les a ugmentat ions des 4 août el 20 octobre, on 
portant ensuite les salai res à 9 % nu-dessus de l ' index 8Ci5, out 
élevé ceux-ci même a u-dessus du u i,·eau con espondant ~L l ' iud ex 

des prix de détail J e décembre qui est, Io p lus élevé de l ' année. 

Ce fait est évidemmen t en relation avec le m anque de maiu ­
d 'œuvre signalé précédemme nt. 

Le' tableau 11 ° IO indique les sa lai res journal iers moyens de 

l'a11116e 1929, com pa rés à ceux de l ' a nnée 1928, pour les diffé rents 
bassins eL les diverses catégor ies d'ouvriers . On peu t co11stalcr 
'uol atn ment que pour les ouvriers à veine et pour les ouvriers du 

fo11J 011 général, les sa laires clans le bassin de la Can.ipin t se sont 
élt>véos 11otableme 11 l au-dessus des Ea]a ires dans Io bassin du Sud. 

/ 

• 

1-IO IS 

1 
11929 janvier . 

février . 
mars 
a vri l 

mai. 
ju in . 
jui!!et 
aout 

Set>t . 
oct .. 

nov. 
déc . 

I ndex des 
prix 

de d~tnil 
d u mois 

précédent 

852 
85G 
859 
Sli2 

1 
SôO 
Sô·I 
t\(;7 
><?: 

87!1 
S89 

8!l~ 
t~? 
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TABLEAU N" 9. 

FLUCTUATIONS DES SALA IRES. 

-
Prix 1 n.!ex Index 

Variations d u char bon combin é 
d~ base de la e n vigueu des des , alaires classe C. pour pour le sal.ii r es le mois mois courant 

précédent 

1 î85 23 d~c 1928, augm. 
ext ra _ CC?ll\'cntionuelle 
de 5 Cfo en mu) e1we, 
justitiëe uh~1 ieur.en; e 11 t 
par lïmlex comhnt du 
moi. de ~'nrs 

135 1 

l-12.5ù 
142,50 822 82.J 

,1 \' til :!l2.l, uugn1 . 7 1-12,50 
d~ 5 ~i. lXtrn-rou \'. 

JUSt i tiée U•t~rieur.cn;ent 
par l'index comb1111: du 
mnis de 11ovc: 1nbr~. 

15t:50 
15:!,5ù 
152.50 
152,:>0 

.j ao11t I H~9. augrn . 
cxrra ~ con ve11tiu11 ncllc 
de 5 ~f,. 

152.50 2•) OC!. 1929, uugm 
1:12,50 extra-conv. de ~ ~' , en 

mo,·enne . 
1 . 

172,;)0 81)6 8ô5 

1 

172 , 50 
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TABLEAU N ° 10. 

SALA TRES J::N 1928 ET EN 1929. 

(en francs par journée de prése11ce). 

('hi/frr<~ pro11i.~0Îr1'.~ 71n11r /.9J[). 

- -

Ouvriers du 
Ouvriers fond (y corn- Ouvriers de à pris les ouvr. la surface vei ne à veine) 

. -
Ouvriers de 

tome~ 

catégor ies 
fond 

et surface 

1928 1 1929 , l 928 1 1929 , 192; l 1929 I ~ 928 1 1929 

1 
Couchant <le -1-lons 50 , 23 58 ,25 ·16, 15 l.3.50 32,:14 37.631 -12, 13

1 
48,89 

Centre . -19.20 58.3!1 -1 5 , 23 53 ,53 ::15,26 -1 0,8 1 42 , 29 49,62 

Charleroi -19,23 57 ,87 45 , 5ü, f>3,tl3 31,49 36.71 ·10,67 -17, 95 

Namur . .J.J , 951 5-1,23 33,32 30,62 

1 

-1 9,721 5P,91 ·11, 31 -19 , 8 1 

Liége ~~1 58,99 45,5 11 i>3.:? 3 ! , .JI) 37,70 4 1 . .J7 -18,651 
---

Bassin du Sud. 50,00, 58,35 .i5 ,7S1 53,oo 32,31 37 , 87 ·11,50 -18 ,6ô 

Campine &2,961 G5,&7 -16 ,41 âï' , :13 30 ,40 :lii,G I H.<•6 51 ,26 ---- - - -- -----
R oyaume 50 ,231 58.98 ·15,121 :-.-1.05 32, 12 3'; .72 .JI ,f>î ·l8 , IJY

1 

De la prnc\uction par ouvrier de tout es catégories et; d u salaire 
moyen, on peut déduire la dépense en salaires pa t· tonne 11ette 
ex traite. D ' après le tableau 11 " l l , ecLte dépense a augmenté 
d 'envi ron 9 fran cs par rapport, à l 'année précédc11le, si on con­
sidère l'ensemble des bassins. 

11 convient. de remarquer que d 'autres dépenses afférentes à la 
main-d 'œuvre s'ajoutent au salaire proprement dit, qui fa it seul 
l'objet des tableaux n°' 10 et 11 . Ces aut res dépenses, dont les 
onvriers ne bénéfi cient d'ailleurs pas tous, ni dans une mesure 
uniforme, son t, : les allocations familiales, l' attribution de charbo11 

grat ui t aux ouvriers chefs de famille et de secours divers, les 
allocations aux ouvrier s mala<lcs. Tl y a, en outre, les con t,ribu­
tions aux caisses communes d'assurance con tre les accidenls dn 
tTavail et les conl ribu t ions aux organismes assurant, une pension 
aux ouvrier s âgés. 

~·r .... .risTrQùÉs i6i 

TABLEAU N° H. 

SALAIRES PAR TONNE. 

. 1 Diponm '" "'""' par t0nn~ nette 
DISTRICTS extraite 

l !128 \ l ) 1 1929 

- Francs Francs 

Couchant de Mons 76,90 86,07 
70. l·l '79,01 

Centre 71, 73 80,59 
Cha rleroi 61,5-1 73,n 
Namur. 80.82 89,93 
Liége ., -
Bnssin du Sud· 

7-1 ,62 83,61 

Campine 
';9 ,27 92,03 

Royaume 
7;.;, 10 

1 
8-1 ,61 

Prix des charbons. 
(Voi r tahlenn n" 12.) 

bl n 12 r eprodu it les pr ix enregist rés chaque mois par L e ta eau n . , . 
i\[ ·1 . cl's In térêt s matériels ,, p011r rh vcrscs r at cgories le " l ' 0111 eu t c 

de ch arbons. 
En ce qui conrern c les charbons industriels, les prix ont aug-

menté d'une man ière cont.iu11c jusque vers le ir•· octobre el se 
sont stabil isé's ensuite. La hausse totale a été de 35 li 65 frnncs 
par tonne suivan t les catégories et. pcuL êlTe csLimée n une ciuq~iun­
t a in e de fr ancs dans l 'cnsemble. Tou tefois, clic a été sensi ble-

ment; moind re pour 1es fines li, coke. . 
· , 1 t ' de la Société uatio-P our les charbons dest mes aux ocomo ives 

, • f' ' début du se111es-11ale des chem ius de fer , les prix on t etc ixcs au , , · 
1 10 t re d 'été et au début d11 semest re d'hiver ; la hausse a etc cet 

. d 20 francs par touue au rr oc o-francs par tonne au t•r avril et e 
hre 1)our la qualité demi-grasse (classe C) · . d 

f e ont subi une hausse e L es charbons pour foyers domes iq u 5 . . 
. . l i des char bons md ustr1els e t cet Le 

pnx plus impor tante que ce e . d l' , L a d ifférence 
, · ·~t la fm c annee. 

hausse s' est prolongce 1usqu ' . 
1
, , t Je l'ordre de 70 

. d'b t t la fm de annee es c de pnx entre le e u e ' 
francs par tonne . 

l ln slnlislique nnnuëlle. (1) C hirfres définitifs cc 

• ' 
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Production de coke . 

E n 1929 , la produclion de cairn a été un peu moms élevé;e que! 
pendant ! 'année précédente. 

TABLEAU N° 13. 

PRODUCTION DE COIŒ PENDAN1' L' ANNÈE i 929 

(en mill iers ùe tonnes) 

c 

PÉRIO DES " "' ..c: "' = Centre g-o ~ Liégc 
Autres 

J anvier . 

Fé1•r ier. 

~Jars 

AHil 

1\ lai . 

Ju in. 

Juillet 

Août. 

Septembre . 

Octobre. 

Novembre . 

Décemb re . 

0 
u 

50 

51 

·19 

·19 

-!8 

46 

74 

G5 

73 

71 

73 

69 

70 

67 

65 

65 

64 

67 

12G 

114 

128 

122 

122 

126 

l 24 

119 

12G 

121 

123 

141 

116 

140 

130 

141 

129 

133 

133 

132 

129 

132 1 

districts 

129 

120 

130 

128 

133 

128 

130 

131 

129 

132 

l.!O 

T otal 1 

520 

459 

521 

500 

517 

494 

506 

504 

488 

499 

490 

494 ------ - -- --- --- ----11 
T o tal 1929 . 

1928 (!) . 

1927 ( 1) . 

1913 ( 1) . 

564 823 1 . 476 

---- -.....·--
2.863 

2. 971 

2 .832 

2.200 

1. 585 

1. 579 

1.388 

877 

(1) Chiffres détinilifs de la statistique annuelle. 

1 . 545 

1.562 

1.477 

446 

5.992 

1 

û . 112 1 

1 

5.697 

3. 523 
• 
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Prix du coke . 

Les prix du coke mi-lavé sont indiqués ci-dessous d'après les cotes 
mensuelles données par le .llo11ite111· ries Z11NrP.l .ç mntf.riels . . 

TABLEAU N° 14. 

Pmx MOYENS nu COKE. 

PÉRIODES 
Prix de la tonne 
de coke mi-lavé 

Fr. 

Ier janvier 1929 . 185 

Ier février IS5 

l •r mars . 185 

}cr avril . 210 

}er mai 2IO 

rcr juin 210 

}cr juillet. 210 

}cr août 210 

l•r septembre 210 

}or octobre 2IO 

}er novembre 2IO 

Ier d écembre 210 

l er janvier 1930 210 

Depuis le i •r avril, ces prix s'entendent, pou r les h auts four­
neaux, du coke rendu à l' usine métallu i;gique consommatr ice dans 
les bassins de Charleroi et de Liége. Il faut tenir compte de ce 
changement· de cotation dans l ' apprécialiou de la hausse men­
l ion uée au tableau précédent. L es prix d u coke n 'on t, donc suivi 
le mouvement des prix des au tres combustibles que dans une 
faible, mesure et son t restés stables pendant la majeure par t ie de 
l'annee. 

1 
\. 
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P r oduction d 'agglomérés. 

La procluct.ion d 'agglomérés est récapitulée ci-dessous. Elle a été 
plus faiblü a11 Sècond scmt!s(ro qn·au pr,m1icr semestre mais a 
néa11moi11s dé passé colle de ]'année 1928. 

'l'ABLEAU N° 15. 

PHODUCT!ON D'AGGLO~ll::nÉs PEN DANT L 'ANNÉE 1929 . 

(en mill iers de tonnes) 

- - - --

e "' 0 

l'ÉRIODES 
:": c ~ .... ::;; "' -= 0 

2 
CU E CL 

~ >- ï: . ., 
"' "' "' :J 0 ., u 0 z U"O 

Jnnv icr 1 
1 

10 23 10:, 7 38 

1 
Février !l 17 1 !>6 8 29 

~ lars . 13 21 107 l i :J(j 

i\ l'l'il . 12 23 !1î 6 34 

i\lai 9 21 88 () 34 
1 

.luin 1-1 2 l 9 1 (j 32 

Ju illet 8 19 9û ;, 34 

Août . 10 22 9ü û 3-t 

Septen~bre 11 21 9-1 5 33 

Octobre . 10 23 100 6 35 

No\'embre 9 20 98 Î 32 

Décembre 10 l!) !J-1 6 3.1 -- - -
T otal 1929 125 

1 

250 1. 162 

1 

74 405 

Total 1928 . 133 312 1.028 7-1 412 

- -

CO 

0 

1 
f-

1 

1 

!83 1 
1 

160 1 

182 

172 1 
1 

157 

1 164 

164 
1 

168 

164 

174 
1 

167 

164 

2.019 

1 1.9:,9 
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Prix des agglomérés. 

Le tableau suivant donne le r elevé des prix fixés trimest.rielle­
ment. pour les briquettes ·d estinées ù. la Société Nationale des Che­
mins de fer belges, qui en achète des quantités très importantes 

TABLEAU N ° 16. 

PÉRIODES 

l•r Janvier 1~29. 

l or Février 

} cr Mars 

l•r Avril 

l or Mai · 

Ier Juin 

l •r Juillet 

Jer Août . 

l •r Septembre 

1er Octobre . 

l•r Novembre 

l•r Décembre 

l or Janvier 1930 

Prix de la tonne 
de briquettes 

pour la Société Nationale 
des chemins de fer 

belges 

167,50 

167,50 

167,50 

177 ,50 

117,50 

17i ,50 

177 JiO 

177,50 

177,50 

204,-

204,-

204 ,-

204,-

L~ hausse a été de 10 frnncs, comme pour les charbons de loco­
mol1ves, au l •r avril et de 26 fr. 50, soit plus q ue pour lesdi ts 
charbons, au l '"octobre. 

î 
STATISTIQUES 

Mouvement commercial et consommation 
de houille 

de l'Union belgo-luxembourgeoise. 

(Voir tnblet\.Ux 11•• 17, 18 cl 19 el diagramme n° 3.) 

167 

L 'année 1929 a élé marqué par un accroissement r emarquable · 
de la consomma.tian de corn busti bles soli des. 

L es importa tions en ont bénéficié, a.lors que la production de 
houi lle dans le pays a diminué, et clics ont augm'enté dans une 
très forte proportion par rapport aux années au térieures. 

Exprimées on houille, elles ont atl cint le total impressionnant 
de pl us de 16 millions de Lo nnes, soi t 112 % d e la consommation 
de l'Union bclgo-luxem bourgcoisc, contre 36 ~~ eu 1928 et 39 % 
en 1927. 

L 'Allemagne est in! en·cnm', comme l' aunée précédente, pour 
la moitié de ce lollnagc. J:.n co yui concerne le coke selÙ. elle a 
fourni plus de 80 % des import at ion s. 

L a Grande-Bretagne a repris la seconde place qu 'elle avait cédé 
précédemment aux Pays .. JJas. 

D'aulre part , les ex porta.Lions ont diminué. Comme précédem­
mcnl, la France en a. absorbé 80 % . 

Au total, exp~imées en houille, les exportation:, onL porté sur 
20 % de la production , con Lrc 21 % en l 928 et 1 7 % en 1927. 

L e déficit de la product ion par rapport à la consommation de 
l'Un ion belgo-luxembourgeoise a été de 11.497.000 tonnes, mais, 
comme 766,000 tonnes out été reprises aux dépôts, l 'excédent des 
importations sur les ex por tat ions se trouve ramené à 10,73 1,000 
lonnes. 

Le diag ramme n° 3 montre l ' allure ascendante depuis 1925 de 
la consommalion de I' ( nion belgo-l uxem bourgeoise . Le tonnage 
de charbon belge consommé él aul rest é, eu 1929, sensiblemen t le 
111ême que l'année précédc11 l e, est i11lervcnu pour une part propor­
lionnellement bea ucoup moi 11dro que précéd emment d ans la co1t­
s9111mat ion, comme l'indique le relevé suivant : 

~ . 
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DI ACUAMME N° 3. 

'l'ABLl!:AU N• 17 . 

b1 ronTATIONs (en milli c1·s de Lonnes) 

Pays de 
Houille Coke t\ gglomérés provenan ce 

Allemagne . 4.233 2.795 1-1 6 Grande-Bretagne . 3.004 - -Pays-Bas 2 . 113 590 10 France . 1. 753 - -Autres pays. 272 20 28 
T ütal 1929. 11 .375 3.-105 181 1928 . 8.760 2,777 98 1927. 9. 286 2.!J2.j 71 

1 

1 
T otal 

l .e coke et les 
nsglom. é tant 
comptés da ns 
le total pour 
leur équi val. 
en hou il. crue 

fl . l!.)5 
:i . ou~ 
2 .1130 
1. 753 

325 

lG,207 
12.557 
13.379 

ST A.TISTIQUES 169 

TABLEAU N° 18. 

EX PORTATIONS (en milliers de tonnes) . 

Total 
Le coke et les 
agglom. étant Pays de 

Houille Coke Agglomérés comptés dam 
le total pour destination leur équival. 

en houi l. crue 

France 3 . 054 673 H2 4.378 

Pays-Bas 271 - - 271 

Suisse 138 - - 138 

Congo - - 159 132 

Divers pays 186 65 55 338 

Provisions de bord 141 - 86 219 

3.-:90 738 7-12 5.476 T otal 1929 
8-17 5. 827 1928 -1. 138 695 

1927 2.768 878 ôJ5 4.755 

TABLEAU N° 19. 

CoNsoMMATroN (en mi ll iers de tonnes). 

' 
1926 

1 
1927 

1 
1928 

1 

1929 
-

Production 25.260 27 551 27.578 26.928"' 

Impor tations 1 J . 194 13.379 12.557• 16.207• 

Exportations 5 .508 4.755 5.827" 5.476" 

Différence des stocks - 1. 369 + 1.691 - 681 - 766• 

Consommation . 32.31;'> 34.484 34.989' I 38.425· 1 

, d'une • son ~ provisoires. N. R. Les nombres ma.rques 
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· d h b belge da11s la consommation d e l' Union Propor t·1on e c ar 0 11 

belgo-1 uxem bourgeoise : 

En 1923 67 
En 192'4 GO 
En 1925 6 1 
En 1926 

65 
J~n 1927 62 
En 1928 

64 
En 1929 . [;8 

Répartition de la consommation . 
(Voir tableau n'' 20.) 

% 
O/, ,o 

% 
% 
% 
% 
% 

Un a rrêt é royal en date Ju 12 juillet 1928 a org anisé une sta­
ti stique d es importations ùe hou ille, J e coke . e t d 'agglom~rés. 
Un arrêté mi11istérie l a prescr it., ~L celte fi n. des J éclaration s 
d ' importation à par t ir du 1°r oclobre Hl~8. 

La ré union de Jonnées puisées dans ces d éclarati on s et d ' élé­
ments fourni s LI ' 11 11 a ulre côl é par la F édérai ion d es associa l·iou s 
ch arbonuières d e .Be lg ique , a pern1is de dresser le tablea u sui ­
\ant (tableau 11 ° 20) q u i indique corn1ne11l les com b us l ibles se 
r épartissenl entre les diverses branches de la con sommation et 

quelle esl la. proporlion d e charbon belge d a 11 s la co 11son1111atio11 
de chaq ue industrie . 

Ce tableau , établi p our la pfrifJtlc d11 , ,. ,. 01·lo l1r1· i!1.:s uu 

.,O St' JJll'mhrt' /!/.!O. se r;ipport c it la Jfr lyi11111· -'l'ltlr• cl non li. 
] ' Union belgo-1 uxern bou rgeoise . 

Il ne faut aLLri buer au x chi ffres qu ' il cout ÎC'11l qu ' uue vale ur 
approximaLive, parce que les déci a r a t ions ne sonl pas louj nms 
établies a\·ec u11 c p récision suffisa nt e. C ' est ai nsi q ue d es fin es 

à coke irn portées par des cok er ies an ncxées h des usi ll C'S 111étallu r­
g iq ues ont vraisem blablcrnen ( <; l é déclarées comme des( i uées à Ja 
méta llurgie. 

De p lus, il impor te de remarq uer q ne cer taines industries con­
i;idérées dans cc tabl eau comme consommatrices lie sonl e n r éalité 

que Lransformal rices eL al imenten t en combushble ou en én ergie 
cl ' autres bran ches d e co11 somm a l1 011 : les cokeries foLirn issent d n 
coke à la métall u rgie, les usines à gaz livrent pour Je chauffaae 

d om estiq ue du gaz qu,i remplace nne certaine quantité d e cha~·-

STATI STI QUES 

TABLEAU N° 20. 

RÉPARTITI ON DB LA CONSOMMATION · 

BRANCH ES DE LA CONSO~I MAT!ON 

GROUP ES Sunm "ISIO?<s 

=========y========----=== 
1 

Part de chaque 
industrie 

da ns 100 tonnes 
consommées 

Industries extractives. 

1 

l 
Min es . 
Carr:ères . 
Ensemble. 

1 

. 1 l Charbon pour I_ocomotives de la '\ 

7.0 
1 ,3 

8,3 I 

Industr ies des 1ranspons 

I s•,e iété Nat ionale des che-
mins de fer. · · · · · 

J Charbon pour craut r es usages 
à cette société et charbon 
cons.-.mmé par d'autres Com­
pagnies . . . . . · · 

Na\'igaiion (charbo n de soute) 
En semble. 

Indust ries de 1ransfor- Fabriques d'agglomeres 

) 

J Fabriques de c0ke ._ . . 

mati on de la hou ille Usines à ga;: . . . . 
et centrales élc.:1riqucs . Centrales électriques . 

Ensem ble. . . . . 
1 

l Sidérurgie . · · · 
Indust ries des 11: é1 aux I Usines à z inc, plomb, etc . 

Constructi o n métall ique 

1 • • 

) 

Glacerie e t ver r erie. · 
Autre' ora11des indus- Industrie cé ramique . 

tries t1~i ian1 princ ipa- Bri quet erie et tui lerie . • 
lement les 1natières Cimemerie . . . . 
minérales l ndustrie ch imique . · 

1 
E nse mble. . . . · 

! 
Indust rie texti le. 

Pr incipales indus_l!'ies Sucreri~ . . · 
tra11ant les mat1 er~s Paoetene . . · 
,·égé1alcs ~l ëu11er ie . · · 

Ensemble · · · 

Autres i11dus1rits d'ap- 1 
prov is ion11a111 de com­
busti b les par grandes 
quantités 

Petites industr ies <l'a p­
provis io nnant en. dé ­
détail , admini struuons 
publiq ues et pan1cu­
liers 

) 

1 

i 

1 

5.4 

1 :o 
1,6 

8,0 

~0.5 
5, l 
2.2 
.(2 

32, 0 

9,0 9,0 

:l, 3 
0,4 
! ,2 
2.1 
0.9 

7,9 

J ,8 
0,5 
0. 8 
0.3 

3, 4 

1 -
7 .8 7 ,8 

23,6 23,6 

T r1 tal 100,0 

171 

Part d e la 
houille belge 

dans la 
consommation 

de chaque 
industrie 

97 
88 

S>l 

il6 
38 

54 
100 
39 

% 

91) 

7S 

66 
62 1 

1 

55 55 

ô~ 
9l 
77 
62 
8 1 

69 

96 
6t 
-;5 
92 

St> 

59 59 

ôo 66 

~ l oyenne 68 
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bon , les cunt ralcs é lecLriqucs prod uisent. du w uranL pour d ' aut res 
indusLries qui , en réali té, consomment, a insi du char bon i11dirccle-
111e11L. S ' il était possible de dresser un tableau - basé sur la con­
~ommaLion finale, on y trouverai t donc des proport ions différentes 
de celles indiquées ci-contre. 

Résumé de la situation économique 
·de l'industrie charbonnière. 

La demande de combustible a été forLe pendant la plus grau<le 
partie de l' année 1929, mais un ralonLisscment s'est marq ué dans 
les dern iers mois. 

Cont rairement aux pays voisins, la Bclgiquo n ' a pas augmenté 
sa production ; elle en a été empêchée par une cer taine pénurie 
de mai n-d'ccuvre . 

Les stocks se son t abaissés à uno valeur ru lativcmcuL fa ible et 
les prix de vente ont augmenté de façon cont inue, per mett ant 
à la p lupart des charbonn ages de réal iser des bén6fices assez im ­
porlanls malgré la hausse des salaires . 

.En résumé, l'aunée 1929 a été favorable à l' iJtdusLrio charbou­
uière . 

i\f lNISTJt RI~ DF~ L'INDUSTRfE, 

DU TRAVAIL ET DE LA PRÉVOYA~CE SOCIALE 

ADM I NISTRATION DES MINES 

LISTE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS MÉTALLURGIQUES 

Hauts Fourneaux, Aciéries, Laminoirs et Fabriques de fer 

Fonderies ·et Laminoirs à Zinc 

Usines à Plomb, Cuivre, Argent, Nicl{el et métaux divers. 

I°' j a nvie 1· l !--)30 



, 

PROPRIETAIRE 

(Pinne ~ocinle, 

iège ~oc:ial) 

Soc. au. dr~ Forges de 1 
Ch\becq, i• Clab€'cq. 

Soc. anon. des Csines l 
C'.-~stave Hnël, à La Lou­
v1ore. 

Soc. an. Minière et Mé­
tallurgique Alliance-Mon­
ceau, ù Monceau-sur-Sam­
bre. 

Soc. anou . des H auts 
Fourneaux. Forges et 
.A.ci t!r ies de Thy-le-Châ­
teau et Marcinelle. 

Soc. an. des Forges de 1 
la Providence, i< Mar­
cb ienne-au-Pon t. 

Soc. an. Jlfétallurg ique 
de Sa111Lre-et-i\1oselle, à 

Montignies-sur-Sambre. 

Soc. an. Métallurgique 
de Sambre-el-Moselle, il 
Mon t ignies-sur-S!\m bre. 

Soc. nnon. des Usines 
Métallurgiques du Hai­
naut, ii Couillet . 

Soc. nu. des Usines de 
Monchercl, à Acoz. 

Soc. auou. d' A.ngleur- \ 
Athus. il Tilleur. 

Soc. an. Métallur gique 
d 'E spérnnce-Longdoz, à 
Liége. 

Soc. an. d ' Ougrée-1\lfa­
rilmye, /, Ougrée . 

Soc. an. J ohu Cocke- 1 
rill, à Seraing. 

Soc. anon. d' Angleur­
Alhus, :'t Tilleur. 

Soc. anon. des Hauts 
.Fourneaux et Mines de 
Halanzy. 

Soc. anon. des Hauts 
P'ourneaux, Fonderies et 
Mi nes de Musson . 

SITUATION 

de 

l' usine 

C lal.iecq 

llfonceau­
s u1·-Sa111brc 

iUarcinclle 

Marchienne-
11.lt·P ont 

Chiilelinea.u 

Moniigny­
sur-Sambre 

Couillet 

Bo uffioulx 

T illeur 

Seraing 

Ougrêe 

Seraing­
sur-Meuse 

Athus 

Halanzy 

Musson 

A. - HAUTS FOURNEAUX 

Nom. prénom CL rés idence NATURE 
d u des 

Directe ur-Gérant produits fabriqués 

Province de Brabant. 

Eugèue Gt>nllCL\. l1 , 
i'1 Tubize. 

! Fonte pou r acier Thomas. 

Province du Hainaut. 

Pol Boël et René Boël, 
à La Louvière. 

Marc de S l -lfuben, 
i• Monccau-sur-S1L111bre. 

Auguste \\"éry 
(Directeur commercia l) 

el Viclor Nocent 
(Directeur technique). 

Nestor G enne11u 
i1 Oa 111 prc•my. 

1 Foute pour acier Thomas. / 

F onte pour acier Thomas. 

Fon te pour acier Thomas. 

1 Fonlc pour acier T hom:is. 

Ernest Ser vais, 1 Fonte pour acie r Thomas. 
à :\Ion tign ic. -~ur-."am bre. 

• 

E rnest Servais, 1 Foute pour acier T hornas. I 
a Montignies-sur- ambre. 

OBSERVATIONS 

' 

~~~~~~~~~~-

Henri Et ienne, 
à Couillet. 

H enri Dupuis, 
Îl Gerpinnes. 

1 

Fonte de moulage (phos­
phoreuse), fon te pour acier 
Tho111as . • 

Foule pour acier T ho111as. l 
Province de Liége. 

.A.Ibert D'll eur, 
;, Liége. 

Ji'onl c pour acier Thomas. 

Armand Slouls, Fonle pour ncic1· T homas. 
i1 Liége. 

J acques ,Vnn ll?egaerden, Fonte pour acier Thomas. 
a Ougree. 

Léon G reiner, 
;, Serning. 

Fonte de moulage (h'é­
matile) . fonte pour acier 
Tf10111as, fonle spéc iale. 

Province du Luxembourg. 

Alber t D' Heur. 

Léou T hirv. 
:'L llalanz)-. 

Pol HoP.I, 
i1 13ruxclles. 

F onte pou1· acier T homas. 

roule de moulage (phos­
p l1or euse) . 

fi'onte cle moulage (phos- 1 
phoreu~e) . 
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PROPRIETAIRE 

(Ffrrne sociale, 

Siège social) 

Soc. nu. des Forges de 
Clabecq, à Clabecq. 

Soc. anou. des Usines 
Gustiwe Boël, iL L a Lou­
vière. 

Soc. nn . des Forges de 
ln. P r o1·ideuce. 

Soc. nuon. des Ha uts 
Four n eaux, F orges et 
Aciér ies de Thy-le-Châ ­
tea u et :u arcinelle. 

_ , 

Soc. an. Minière et lié­
tallurgique AUiance-Mon­
ceau, iL Monceau-sur-Sam­
bre. 

Soc. auon . des Usines 1 
Métallurgiques du Hai­
nau t. it Couillet. 

Soc. an . Métallurgique 1 
de Sambr e-et-Moselle à 
Montigny-sur-Sambre . • 

B. - ACIERIES. 

I. - Aciéries jointes à des hauts fourneaux. 

SITUATION Kom, p rénom et résidence 

de du 

l'usine Directeur-Géran t 

NATURE 

des 

pr oduits labriqués 

Province de Brabant. 

Clabecq 

La Lcou1·ièr e 

)forcbienne­
an-P on t 

)fa rcinelle 

Marchienne­
au-P ont 

Couillet 

Montigny­
suT-Snmbre 

Eugène Germeau, 
it Tuhize . 

1 

L ingols cl'ncier (nu con-
1•er tisseu r T homas), pièces 
moulée (sur sole) . 

Province du Hainaut. 

Pol Doël et René Boël. 
il L a L ouYière. · 

Xesto1· Ger meau , 
ù Dampremy. 

..d.ug usle \\"éry 
{Directeu r commercia l) 

et Victor ~ocen t 
(Directeur technique) . 

• 

Marc de St-Huber t, 
à Monceau-sur-S nmbre. 

H enri Etienne, 
à. Couillet. 

Er nest Sen-ais 
à Montigny-sur-Sa1~bre . 

Lingots d'acier (au con­
ver tisse>ur Thomns et sur 
sole) , pi èces moulées (au 
co111·cn isseur et sur sole) . 

Lingots d'acier (au con-
1·er tisscm· Thomas) . 

L ingots d'acier (n u con-
1·ertisseur Thomas) . 

Lingots d ' acier (a u con­
rnr tisseur Thomas) . 

Liugols d'acier (nu con-
1·er tisseur T homas et sur 
sole), pièces moulées (sur 
sole) . 

L ingots d'acie1· (au con ­
rnr t isseur Tho mas), p ièces 
moulées (sur sole) . 

Soc. an . Métallmgique 1 Châtelineau 
de Sambre-et-Moselle, à 
Montign y-sur-Sambr e. 

Ernest Serrnis, 
à Montigny-sur-Sambre. 

Lingots d' acier (au con­
ver tisseur Thomas) . 

Soc. a non . d' Angleur -
At hus, !t Tilleur. 

~oc. anon. d'Angleur· 
Athus, ÎI Ti lleur. 

Soc. !111 . d'Ougrée-Mu-
r ihaye, à Ougrée. 

Tilleur 

Grivegnée 

Ougrée 

Province de Liége. 

Alber t D' Heur, 
il Liége. 

Alber t D 'H eur, 
à Liége. 

J ncques \"an H oegaerden. 
il Ougrée. 

Liugots d'acier (lm con- \ 
,,~rtisseur Thomas) . 

Lingots d' a cier (sur so­
le), p ièces moulées (sur 
so le). 

L ingo ts d'acier (au con ­
vc1·Lissew· Thomas . su r 
sole, au four électrique), 
pièces moulées (au four 
é lectr iq ue, au conve rlis· 
seu,., sur sole) . 

OBSERVATIONS 
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PROPRIETAIRE 

Siège social) 

Nom, p rénom et résidence 

Soc. an. John Cocke­
ri ll, à Seraing. 

Soc. nu. Métal lurgique· 
<l'Espérau ce-Longdoz , 1\ 
Liége. 

Soc. nrron. d '.-l.ng leu r - 1 
Ath us , 

Soc. an. La Brugeoisc I 
et Nicaise ec Delcuve . à 
St-Michef-Jcz-Bru?PS. 

Soc. a nou. dt'b usines 
Gilson. iL La Cro~èr<'. 

Fabrique clc F er de el 
ù C!rnrlr rni. 

Soc. nnon. des Csincs 
Emile llenrico1. il Cour r­
St-Etiennt:. 

Soc. an. d es Etablisse· \ 
meuts .Jadot Frères. il 
Belœil. 

Notl\". Soc. des .A.ciét·ies 
de :\Ions. :i Ximy. 

Soc. auon. des Forges. 
Usiues et Fonderies cle et 
it Hnine-St·Pierre. 

Soc. nn. des Aci::ries de 
Haine-St-Pierre et Les-
CJUÎll. 

Soc. an. des Aciéries de 
Familleureux. 

B. - Hauts Fourneaux (suite) 

S1TUATION Nom, p rénom et résidence NATURE 

de du des 

p roduits fabriqués l ' usine 

Ser aing­
~ur-Meuse 

Ser aing 

Aihus 

Directeu r -Gérnn t 

Province de Liége (suite) 

Léou G rciner, 
ù Seraing. 

Armand Siouls, 
t't Liége. 

Lingots d' acie r (nu con­
vertisseur Thomas. sur 
sole, nu four é lectrique) . 
pièces mou lées (sur sole). 

L ingots d'acie r (nu con­
ver tisseur T homns) . pièces 
rnoulées (nu co1wer tis­
seur). 

Province du Luxembourg. 

Alhe:·t D ï ieur . 

1 

Lingots d 'acier (au con -
,·c r tisseu r 'l'hornns) . 

II. - Aciéries non jointes à des hauts fourneaux. 

Province de la Flandre Occidentale. 

S l-Mich el­
lez-Bruges 

Bois-d'l 1 aine 
(La Croyère) 

..VIonceau­
s11r -Sambrc 

Mau rice Bnlnes 
à La L ouvière.' 

Liugots d'acie r (sur so­
le) . pièces moulées (sur 
ni 1. 

Province du Hainaut. 

Auguble Kicodèrue. 
,·. L a Louvière. 
et ~lnx Gilson. 

il ~[armge. 

l\lore l de Westga,·er, 
il Bru~ellcs. 

Lingots d'acier (sur so­
le), p ièces moulées (sur 
;;oJ('). 

Lingots d 'acier (sur so­
le) . pièces mo ulées ( ·ur 
... nit'). 

III . - Aciéries de moulage indépendantes. 

Coun­
t-Etienne 

Belœi l 

:'.llimy­
lez-:.U:ous 

H aine­
St-P ii>rre 

Hnine­
St-P ierre 

Fnmilleure u."< 

Province de Brabant. 

i1 Court-S r-Etirnnc. vcr lis cur). · 
Fernand et Paul ll en ri cot, 1 Pièces moulée~ (au con-1 

Province du Hainaut. 

P aul. R ené et Pierre 
J ndnt. 

CT . F ooocprez, 
ù l\iru~·. 

G eorges Goldschmid, 
;, H aine-. '!·P ierre. 

:\icolns Rnppez. 
i1 H ni11e-St-Pierre. 

Paul Rornnin, 
a J\Ianai;e. 

Pièces moulées (sur so­
le, au fou i· é lectr ique). 

Pièces rnou lc.\cs (au con ­
ver ti ~cu r). 

Pièces moulées (au con­
w r l isscur). 

Pièces mou lées (au con-1 
\'Cr l i s~eu r). 

P ièceis moulées (nu con-1 
1 e rt iQseur). 

OBSERVATIONS 



PROPRIETAIRE 

(Firme sociale, 

Siège social) 

SITUATION Nom, p1·énom et r ésidence 

de 

l 'usine 

(Firme socia.le, 

S iège social) 

NATURE 

des 

p roduit s fab riqués 

Province du Hainaut (suite ) 

Soc. :mon. Baume 
et 1 

Haine- Henri Fauque] Pièces moulées (au con- , 
Marpen t. St-Pierre il Br uxelles. ' vertisseur). 

Valère Mabille. 
Soc. anoo. des Aciéries 1 

Soc . nnon. Union des 1 Aciéries. 

Soc. IUJOU . Usines 
Aciéries L éonard-Giet, à et I 
Marchicnue-au-Pout. 

Soc. Usines 
et 1 imon . 

Aciér ies Allard. 

Métallurgiques. :1. BruxeJ-
Soc. nnon. Les Ateliers I 

les. 

Soc. nn. Aciéries de ia 
Meuse, à Cherat te . 

Soc. an . de Ma rche-les­
Dames. ii Liége. 

Comp . gén. des Aciers, J 
à T hy-le-Chi\tenu. 

Soc. an . des Forges de 1 
Clabecq. i1 Clabecq . 

'oc. an . L n Brugeoise 1 
et N!caise et D elcu,,e, à 
St-M1chel-lez-Br uges. 

Soc. anou. des Usines 
Gustave Boël. 

Soc. a no11. des Usines 
Gilson, à Ln Croyëre. 

Morlanwelz 

Marcinelle 

Marchienne-
au-Pont 

Mont-sur-
l\farchienne 

Mont-sur-
Mnrchienne 

(La Snmbre) 

Chemtte 

Marcbe­
les-Dames 

Thy­
le-Chflteau 

Em ile Grciner , Pièces moulées (nu con- 1 à Morlanwe lz. \'C r i isseur). 

I Eugène Cnmbic r-\'Ormans, 1 Pièces moulées (au con-1 
à Marciuelle . 

1 
,·e rlisseur). 

I 

1 

1 

F ernaud FÎlJ\'et, 

1 

Pièces moulées (au con- 1 
il Bruxelles . ve1'tisseur) . 

h 
J oseph Allard, 

Mon t-sur-Marchienne. 
1 

Pièces moulées (sur sole). 

L éon D eglns 

1 

P ii>ces moulées (nu con- 1 
(Directeur technique), ''er lisseur) . 

à .Monr-s11r-l\fnrchien11e. 

Province de Liége. 

Victor Van }fout, P ièces moulées (au con-
ii Liégc. \•er tisseur) . 

Province de Namur. 

Franç·ois Sépulchre fils, 
;I :\1arches-lcs-Dames. 

J ules B rasseur 
h Thy-le-Chfiteai1. 

1 
Pièces moulées (au con-

,·ert isscur) . 

1

. Pièces moulées (au con- , 
,·er t isseur) . 

G. - LA MINOIRS 

I. - Laminoirs joints à une aciérie. 

Clabecq 
et Tubize 

Province de Brabant. 

Eugèue Gen uenu. 
ù T ubize. 

1 

Aciers mnrchnnds, pro­
filés spécinux, grosses 
tole" 

Province de la Flandre Occidentale. 
St.-Michel­
lez-Bruges 

Ln Louvière 

Bois-d' Haine 

:Maurice Bnlnes. 
fi La L ou\'Ïèrc. 

Bnudnge et es~eux. 

Pro vince du Hainaut. 

Pol et R ené Boël. 
:'1 La Lo uviere. 

.Angnste Nicodème, 
à La Lou,·ièrc 

-e t. Max Gilso11,' 
:'1 Mnurag(~ . 

Brames el lnrgcls. aciers 
u~n rchands, profi lés spé­
ciaux, pou ire lles et U 
rni ls . ncccsofrcs de rails' 
bandnges et essieux, Yer'. 
ges . lnr$es plots. grosses 
tôles, aciers battus. 

1 • 

1 

Lnrgets et rondms spé-
ciaux, aciers marchands 
profilés spéciaux, fer~ 

, ronrclrn11ds. 

OBSERVATIONS 
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PROPRIETAIRE 

IF'i rrne sociale, 

Siège social) 

Soc. auon. des Hauts­
Fourneaux, Forges et 
Aciéries de Tby-le-Chii­
teau et Marcinelle. 

Soc. an. Minière et Mé- / 
tallurgique Allian.ce-Mon­
ceau. 

Soc. an. des Forges de 
ln Providence, à Mnr­
chienne-nu-Pont_ 

SITUATION Nom, prénom et résidence 

de du 

l 'usine Directeur-Gérant 

NATURE 

des 
p roduits fabriqués 

r. - Laminoirs joints à une aciérie (suite) 

Province du Hainaut ( suite ) 

Marcinelle 

Marchienne- I 
au-P ont 

Marchienne- / ..•.. , 1 

Auguste Willy 
(Directeur commercial), 

Vincent Nocent 
(Directeur tecbniqué). 

l\forc de St-Hubert, 
à Monceau-sur-Sambre. 

Nestor Gcrmeau, 
IÎ Da mp remy . 

B loorns ei. billettes, 
aciers marchands, profi­
lés spéciaux. 

Billettes, largets. 

1 

Bloorns et billcllcs, bra­
mes et lnrgels, aciers 
marchands, profil'és spé­
ciaux, poutrelles et p, 
rai ls, accessoires de rails, 
,·erges, rods. 

OBSERVATIONS 

~~~~~~~~~~~~-

Soc. anon. des Usines 1 
Métallurgiques du Hai­
naut, 1i. Couillet. 

CouilJet 

Soc. an. Métallurgique 
de Sambre-et-Moselle, à 
Montigny-sur-Sambre. 

Mon tigny- 1 
sur-Sambre 

et Chtî.telinenu 

1 

Soc. an . Métallurgique 1 Cht1telineau 1 
de Sambre-et-Moselle, à 
Montigny-sur-Sambre. 

So<.:. anon.. d' Angleur- 1 
Athus. it Tilleur. 

Soc. anon. d' Angleur­
ALhus, i1 Tilleur 

Soc. an. Métallurgique 
d'Espérancc-Longdoz, ;, 
Li6ge _ 

Soc. an. cr Ongrée-Mn­
rihaye, ~·t Ougn.~<'. 

Soc. un. John Cocke­
rill , 1'1 SC'rning. 

Soc. nnon. d 'Angle ur­
Athus, ù Athus. 

Grivegnée 

Tilleur 

Seraing 

Ougrée 

Serning­
sur-Mcuse 

Athus 

H enri Eticune, 
:\ Couillet. 

Ernest Ser vais, 
it Montigny-sur-Sambre. 

Ernest Servais, 
il i\Iontigny-sur-Sambre. 

B l o o ms et b illettes, 
aciers marchands, profi­
lés spéciaux, poutrelles et 
U, accessoires de rails. 

Brames et Jargels, aciers 
marchands, p1·ofi lés spé­
ci rrnx, poutrelles et U, 
rails, accessoires de rail s, 
rods, tôles moyennes. 

· Blooms et billet tes, 
aciers marchands, tôles 
moyennes. 

Province de Liége. 

Albert cl' Heur. 

Albert rl'Heur. 

Armand Stouls, 
,·, Liége. 

Jacques Vrtn Hoegaerden, 
ù Ougrée. 

Léon Greincr, 
il Serniug. 

Bandages el essieux, 
g rosses tôles, tôles moyen­
nes. 

Bloo ms el billettes, bra­
et lnrgets, aciers mnr­
chnnds, profilés spéciaux, 
poutrelles et U. rai ls, 
accessoires do rails, lrn­
\'erses. 

Blooms et billettes, bra­
mes et largels, aciers 
marchands. 

B loo111s e t billettes, bra­
mes et largets, aciers 
marchands, pro fi lés spé­
ciaux, poutre lles et U, 
rails , accessoires de rai ls, 
t ra,·erses, bandages cL 
essieux, verges, fou ilhirds, 
rocls, larges p lats, grosses 
tôles, tôles fines, nciers 
battus. 

B looms et bille ttes, bra­
mes e t !argots. aciers 
111 arcliands, p rofilés spé­
ciaux, poutrelles et U, 
ra ils, accessoires de rai ls, 
bandages el essieux, gros­
ses tôles. 

Province de Luxembourg. 

Albert cl 'Heur. B looms el billettes, bra­
mes et largets, verges. 

-OO 
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PROPRIETA IRE 

(Fi rme sociale. 

S iège socia l) 

SoC' . 1111 . des Lnminoi1·s 1 
d"A111·c>1·s . 

Soc:. a11011. cie• F orges,/ 
F onde ries et Laminoirs 
de Nim y. ir l\ïmy. 

OC'. au. des F orges et 
L amiuoirs de J emappes, 
aucieun<> firme Deme1·be 
et Cie . 

Soc. a non. Tôler ies et l 
F e r olnnc de Cronfestu. 1 

Soc . a n . des F orges et 
L ami noirs de Baume. ù 
H ai11e-S t -Pierre . 

S ITUAT JO:\" Xom, prénom <'I résidencl' NATUR~ 

de 

J'usine 

d u 
.Directeu r-Gérant 

de:> 

produits fab r iqués 

II. - Laminoirs non joints à une aciérie. 

Schooten 

Mons 

Jemappes 

i\Iorlnn\\"c lz 

H aine­
St-Pierre 

1 

Province d' Anve1-s. 

P nu l R opsy. 

1 
Profilés spéciaux . 

1 

Province du Hainaut. 

Elie BoU11·et 
ù. )fon lign~·- le -TiÎl eul. 

Georçes Demerl>e, 
a l\Ious. 

\' ictor Th il>au l. 
à i\lorlan we lz. 

Lo;, is S taquet, 
i1 La H~slrP . 

Acc:e~so i rcs de m ile, Jar- , 
ge;; plats. 

Acier,, marcha nds, pro­
fi lés spéciaux, pout relles 
et li, t raverses. larges 
pla ts , fers ma rchands, 
profilés spéci:rnx. 

Tôles fines . 

Acier;; marcha nds, pro ­
f ilés spécirrnx. pout relles 
l'i · . rail » ncccs oi res de 
ra il:;. tnwc rscs, ba ndag<?R 
et ess ieux. fe1·s 11ll\rchands, 
p ro fiJ .. •s spéciaux. 

Soc. an . des Lami no ir~ 1 L a Louv ière 
de Longrnin . :'i La Croyè-
1·e . 

Fernand Clar:lt, 
ù. L a Lon\" Îère. 

Acier~ march:mds , p ro­
f ilés .spéciaux . 

Soc. an. E nra ille1·ies el 
Tôle r ies réunies. 

Soc an . Aciéries et T ô-

\ 
!cri cs de Marchiennes. 

Soc:. a non. Laminoirs et 
Bouloo ueri es d u R uat\. 

Soc. a u. Minière et Mé-

1 
ta.Ilu rgique Alliance-Mon-
ceau. 

Soc. an. de la Fabrique 

1 
de F er de Charleroi. 

Soc. 1111. des Lami noirs 

\ 
de Chiite le t . ,, Châtelet. 

Soc . an. des Usines de l Moncheret , il Acoz. 

Soc. an . des Lam iuoirs 

1 
<le Thi m\ion. ,·, Bruxelles. 

Soc:. au. des Usines à , 
Tube;; de la Meuse. 

Nouvelle Soc. au . des 
F orges el Laminoi rs de 
Régissa. 

Gouy-
lez-P iéton 

1 

Fernand Castille, 
:'1 Gouy- lez-P iéton. 

Tôles fiues. 

Marchienne-

l 
Delconrmune Léon, F ers urn rchands. 

au-Pont ù r.forc:hienne-au-Pont. 

Monceau-

1 

F ernand Seugier, Aciers marclrnnds, pro-
sur-Sambre :'1 Charleroi . filés spéciaux. fe rs 111ar -

chauds. 
Marchieune-

1 

Ma 1·c de St-Huber t, F enillnrds. 
au-Pont il Monceau-sur-Sambre. 

i\farchienne-

1 

Fem nnd Mou! G rosses Lôles, tô les a u-Pont de \\7cs t"a,·er moyenues. 
à Brux~lles . ' 

Châtelet 

1 

Fl?rimond _Lcpuge, P rofilés specrnux, feuil -
a Chnlehneau . la rds, fp rs finis, p1·ofi lés 

spéciaux. 
Bouffioulx 

1 

Henri Du puis, Aciers ma rchands, pro -
à Gr rpi nnes. fi lés spéciaux, pou tre lles 

et U, mi ls. 
Thiméon 

1 
F rnn z Br·as~eur, T ôles fine11. 

ù Bt·uxelles. 

II. - Laminoirs non joints à une aciérie (sui t(}). 

Flémalle­
H aute 

Régissa 

Province de Liége. 

Luci~n Wauthiez, 
" Ra met. 

Gustave D ufreuoy. 
à H uy. 

Tubes en acier. 

Tôles moycuues, tôles 1 
fines. 

OB. ERVATCONS 
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II . - Laminoirs non joints à une aciérie (suite) 

PROPRIETAIRE 

(Firme sociale . 
SITüATJO:\ :\om. prénom e t r és idence NATUR~ 

de du des 

p roduits fab r iqués Siè~e social) l'usine Dircclcur-Gérnnt 

Soe. nn. des Tôleries 1 
n c lloyr-i\fotlhic u. 

Soc. :inon. P ht•n ix- Wqrks . I 
Soc . a11. Mé ta llu rgique 1 

d'Esp~ rn11ce-Longdoz . ù 
Liégc. 

oc. anon. d'Augleur- , 
Ath ns, :'1 Ti lieur. 

Soc. nu. des F org.cs et 1 
Tôleries L iégeoises :i Ju­
pille. 

L1u11i1wirs ;'c Tôles Fré- 1 
dô ric n ,•f ln 11 drc, ù Em­
bourg. 

Soc. an. de Usint"s de 1 
Colouste r, it Em bou rg. 

Soc. :111 . de~ L a111iJ1oirs 1 
de l'OurthC', it Sauheicl­
Ern iJ011rg. 

:-;ne•. an. df'• L aminoir s 
clu )loucl•l:n, a i\ler~-
Ti!ff. 

i\lnrcliiu 

Flémalle­
H aute 

Liégc 

Ang leur· 

J upille 

Eml>om·g 

Embom·g 

Embour!? 
auhC'id 

!llt :y Tilff 

A . Nngclnrnckers et C ie . 
à [fo.ustcr ( \' aux-sou~-

Vnux-sous­
('hi.>\Tt•mmll 

Chè'.'l'l'IllOnl) . 

Soc. nn. de~ Laminoirs \ Yvoz-'Rnmet 1 
d'Y,·oz-RnmN. 

MM. Louis Pir.:t et Cie. Tln-­
le-C'hft i1:au 

Province de Liége (suite) 

Charle~ D cllove 
11 Sohcit-'L' inlot.' 

Pnul B orguct, 
it Liég:e. 

Ar111au cb St ou ls. 
ù Liégf'. 

Alb.c n D'Heur, 
il Lü~fre . 

Georges Bast in. 
ù .Jupille . 

Frc;déric Deflamlre . 
:\ E111bourg . 

Baudou irr ilinrnerfe. 
ù H n l'Î mr-!Iozémout. 

Frnuç-oi, .Jacquem~ r1 , 
à . 'auh1•icl-Embnurg . 

1-'crna ud Fncq1tt' t, 
it j .il·~·~ . 

J uliou Paulus . 
il \ -nux--n11•-C'hèn·e111on t. 

1 
Grosses 

moyennes, tôl es fi nes . 
tôles, tôles 1 

TôlPs fines. 

Tôles 
fine<. 

111oycn11es. tôles 1 

Ba11d11gcs cf 
nciers bnflns. 

essieux. 

Tôles 
fines 

moyen nes . tôles 1 

Tôles 
fine~-

111oycnnes. tôles 1 

Tôles fill C'S. 

'l'blC's fi nes. 

TÔie~ rnoyennc~ . 1\.IC's 
fi nes. 

.Aciers f in is, 
1110.\"l111JIL'~. 

Oscar Dc>brrucers . F euillards 
it Y\'CJZ-Ra111e1. 

Province de Namur. 

r.ou is l'iret. Ft>r~ 111nrclrands. 
,·, Thy-le-C'hûtenu. 

D. -- FABRIQUES DE FER. 

8oc . au. des Forges e l j J emnppcs 
Laminoirs de .Jemeppes, 1 
•\neicnue fi r me A. Demer- · 
bt" ot Cie . 

Soc. nu. des F orges et 
Lnminnirs cle Baume. 

Soc. nn . des L am inoirs 
clo• C'hûtclct, à Chât!.'lel. 

I:lni ne­
Sl- P ierre 

Chflte lct 

G eorges Dcmerbe, 
il Mons 

Louis Sitlquel. 
il La H eslr!.' . 

Florimond L epage, 
a ( 'hflteli uenu. 

Fer ébnucht._ (:crous . 

Pcr éb1rnch 1'" écrous. 

Fer (•bnuché. 

-OO 
a:i 
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PROPRIETAIRE 

(Fir111e sociale, 

Siège socinl) 

~oc. 1i11. des i\Iincs et 
Fonderies cle Zinc de l:i 
Vieille-:llontngne. iL An­
gleur. 

E tabl. L. de Laminne, 
ù Ampsin. 

Compngnie des Mé taux 
d'Ove rpelt -Lommel cl de 
Corphalic. ù o,·erpell. 

Soc. an. des Mines el 
Fonderieb de Zinc de la 
Vieille-i\Iontagne. it An­
gleur . 

Soc. an. Métallurgique 1 
de Prayon, :'i P rayon. 

Soc. an. des Fondei·ies, I 
Laminoirs et Ateliers de 
Binche-St-V11ast. ù P a ris. 

Soc. an. des i\Iines el 1 
Fonder ies cle la Vie ille-
i\fonlngne. i1 Angleur. 1 

Soc. an. Lu :\'ouvellc 
Monl ague. ii E1!gh. . 

Soc. an. G. Dumont el 1 
F rère. ii Sclnignenta.x. , 

Cuwpagnie lit:~ :llét;i.u:.. 

1 <l' Overpell-Lommel et de 
Corphalie, Soc. a non. t1 

1 
OverpelL. 

Soc. l\létallurgique 
de 1 Boom. 

Compagnie des Môu•ux 
d'OverpelL-Lo111111el et de 
Corphalie, 
Overpelt. 

·oc. an on. il 

Soc. t\11. rio Rothem. 

Soc. an. La Nom·clle 
Montagne, il Engis. 

Soc. au. G. Dumont et 
F rères. :, Seilles (• cl11i­
gneaux) . 

Soc. no. Etablb sements 
Heptia Hauzeur. i. Liége. 

1 

1 

E. - FONDERIES DE ZINC. 

SITUATIO:\' 

de 

Nom. prénom ,,t résidence 

du 

Directeur-Gérant 

NATURE 

des 

prNluits fab1·iqués l' usine 

Hol logne­
aux-Pierres 

Ampsin 

Antheit 

Flône 

Forêt 
(Pm .von) 

Ougrée 

Angleur 

Engis 

Seilles 
Sclnigneaux 

Province de Liége. 

1 

I 

1 

1 

I 

Gnston St-Paul De Sinciiy, 
il Angleur. 

L éon Plumier, 
;'1, Hu~-. 

Léon Plumier, 
ù Huy. 

Gaston St-Paul De S incay, 
ù Angleu r. 

J ules Delruel le, 
à L iége. 

Louis C herlicr, 
à Ougré(• . 

I Gaston St-Paul De Sincny, 1 
à Angleur. 

Lou i~ Bo~clieron . 
ii Lit!g~. 

Pir rre ?\he. 
i1 .'cluigneaux. 

Zinc brul, poussière de 
zinc, cendres plombeuses. 

Zinc brut, cendres plom- 1 
be uses. 

1 Z inc brut, cend1·es plo111 - 1 
be uses. 

Zinc l.J ru t, poussière de 
zinc. cendres plornbcuses. 

1 

1 
Zinc bru t, poussière de 

zinc. cendres plombeuscs. 
1 

Z inc l.Jrnt. 

1 

Zinc brut, poussièrP de 
zinc, Cl'ndre~ p lombeuses. 

1 

Z iuc hrul, cendres p lom· 1 
beuseR. 

Zinc bru t. cendn~s plom-
1.Jcusc~. 

Provinces d'A nvers et Limbourg. 

Lt11111n.·I 

Boom 

Overpelt 

Rolhe111 

Engis 

Seilles 
(Sclaigncaux) 

Frnipont 

illarcel Dcclet·fayt, Z iuc brut, pou~~il!re do 
"\ o,·ei·pc 1 c. zinc, crnclre~ plombeuses. 

Auguste Dèspret. Zinc l.Jrul, cend res plom-
à Bruxelles . ben ses. 

Marcel Dcclcr fnyt, Zinc b1·ut, poussière de 
à Overpelt. zinc, cendres plornbeuses. 

Emi le Dor, Zi nc br ut. cendres plom-
ù. Liége. be uses. 

F. - LAMIN OIRS A ZIN C. 

Louis Boscheron, 
il Liége>. 

Pierre Nève, 
1\ Scluigncaux. 

Joseph Heptia, 
à Liégc, 

et. Charles Hept ia 
à Olne. ' 

Zinc laminé. 

Z inc laminé . 

Zinc laminé. 

-OO 
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PROPRlE'l'AIRE 

IFirme socinie . 

Siège social) 

i::iuc. au. des Mines el 
F onderies de Zinc de ln 
Viei l lc•.i\fon tngne, 
gleur. 

il An-

SOC'. an. des Miues et 
Fonderies de Zinc rle la 
Vieillt'-Mon tagne. 
g leur. 

lt An-

Laminoirs de Ster. Soc. / 
nu. ÎL \ " Ull X·SOUS·Chène· 
mon t. 

1 

Soc. i\Iétallurg iq ue 
Pra.'•on. 1\ Prayon. , , 1 

Lominoi~ i< Zino do ln 1 
Fouderie, ù Trooz. 

d'Ove1·pe ll-Lommel et de 
Compognio d" Mfün" 1 

Cor pltalie, Soc. anon . il 
O verpe lL . 

SITUATJON ~0111, prénom et résidence 

de du 

l' usine Directeur-Gérant 

NATURE 

d l'.'$ 

produit s fabriqués 

F . - Laminoirs à zinc (suite) 

Angleur G"'lon Sl-Pnnl do Sinçoy, 1 Zinc laminé. 
it Angleur. 

T ilff 1 Gn"'" Sl-P nnl d• S inçny. I Zinc lnminé. 
it Angleur. 

1 

1 
\ " ULIX·SOUS- Augui.le Lejeune, Zinc laminé. 

Chè\•remon t ù Fléron. 

1 
Forôt J ule~ Del ruelle, Zinc laminé. 

(Prnyon) ù Liége. 

Forê t 

1 
Alfred Ancion, 

1 

Zinc laminé. 
(Trooz) ù 'Trooz . 

Overpelt 

1 
Ma rcel Dcclerfay~. 

tt Overpelt. 

1 

Zine lnmiué. 

OBSER VAT IONS 
I 

G. USI NES A PLOMB, ARCENT, CUIVRE, NICKEL ET METAUX DIVERS. 

Soc. au . G. D u.mout et Seilles 
Frè1·e~ . ii Seilles (Sciai· à Sclnig nenux. 
gneaux). 

Compag nie des :\'létaux Overpelt 
d 'Q,·erpelt-Lommel et de 
Corphalie, Soc. auon. ù 
Q,·erpell. 

Soc. an. des Mines et 
Fonderies de Zinc de la 
Vieille-?iiontngne, il An­
gleur-lez-Liége. 

Soc. nnon . La :\Iétallo­
C himique . ;, Bruxelles. 

Comp. Métallurgique de 
Il~ Campiue, Soc. anon. ù 
Ann• rs. 

Baelen 

Beersge 

Be.irssc 

Pierre ~ève, 
il Sclaigneaux. 

Marcel Declerfavt. 
il o,·erpell. . 

'I Gns_ton t-Paul de Sinçay, 
a Angleur-lez-Lié"e 

1 .Joseph de Dellcfr~icÎ . 

Camille Cito, 
:'1 BrtLxelles. 

Salez, à Bruxelles 
JI. Godin, ù Becrss~ . 

Soe. gén. :i\lé tallu1·gique 
de Hoboken. 

Hoboken .1 P. ,J. lI. L eemans, 
11 lT obokt'n . 

Soc. gén . :11Iétnllurgique 
de Hoboken. 

Hoboken 

1 

P . .J. :\[. Lee111 ans, 
,·, l! nbnken. 

Plombti d'œun e, p lombs 
marchands, argen t . Com­
posés de cui\Tc : mn.L(cs, 
speiss . A Il i ages an limo· 
11 Î€'11 X. 

Plombs d 'œuYre, plombs 
marchands, :irgen t. Com­
posés de cui vre : nin.tlcs . 
Anhyd rides n rs~nieux, sco­
ries an limonicuses. 

P lombs marchands, nr· 
gen t, crasses d'anti111oinc. 

Sulfal e de cuivre. 

Plolllb anli111011ieux, an­
timoine plo111 beux, oxyde 
<l ' nn limoine. 

Plombs 111 n1·ch n.nds, cui · 
v1·e noir, cuivn• raffiné, 01· 
fi n, platiuc. 

Emin rnffin.:. 
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PROPRIET A lRE 

(Firme sociale, 

Siège social) 

SITUATION 1 Nom. prénom et résidence 

de 

l'usine 

clu 

Di recteur-Gérnut 

NATURE 

des 

produits fabriqués 

OBSERVATIONS --<:O· 
NI 

G. - Usines à Plomb, Argent, Cuivre, Nickel et métaux divers (suite) 

Soc. gén. Métallurgique 1 
de Hoboken. 

Usine :'1 Nickel de ln 1 
Nèthe, i1 Duffel. 

Soc. des Allin{!es Indus­
triels, ii Bruxelles. 

- - - -- ~~~ 

~ 
t... 
~ 
~ 
~ 
Io'• 
(t 
'i 
I'-

eo 
c.o ,..._ .... 

Oolen. 

Duffel 

Vilvorde 

' y 

\ 

,1. Leemnns, 
il H oboken. 

La roche, :'i Duffel. 

P. Bigourda n. 
ù Paris. 

• 

Cui\'l'e raffiné. 

l\icke l brut. 

Cuiue noir; alliages 
d'a ntimoine, bismuth (mé­
lnllique), cérium (mélnl­
lique) . thori um (sulfate). 
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PROPRIETAIRE 

(F irme sociale, 

Siège social) 

Soc. n.11. des Chevalières 
et dù hi G r nndc i\Inchiue 
IL feu. de Dour. 

Soc. an. des Cha rbonna­
ges Unis de l 'Ouest de 
1\Ion s il B oussu. 

8ol' . an. des F ours ii 
rokc de Quié \·raiu, it Q uié ­
\Tniu . 

oc. anon. cl 'Angleur­
A thu~, à T ill eur-lez-Liége. 

E . Copp1;e e t Cie, ù 
Bruxelles . 

Soc. nn. des C hevalières 
et de ln Grnn de Machine 
1) feu . dr Dour . 

Soc. anon . d'Andeur· 
.Â lhus, ii Tilleur-lez-Li<lge. 

Soc. au . MéLallurgique 
de Gorc·y. ù P{Ltu rn.!§c~ 

'oc. :tnon. cl 'Angleur­
A thu;, :'i Tillen r -lez-Liége. 

Soc. C'iv . rle s Usines et 
Mint!S d... H ouille du 
Grnnrl-Jlornu. ù Hornu. 

, 'oc. an. rJ,E; lisines et \ 
Ti'onrs a Coke E mile Cop· 
pée, à Haine- ·1-P ierre. 

"ne. au . des Chn rboqpa­
~!'S de Ressaix . Lem!. p;: . 
1'<m111::s. o:ife-Alclegonde. el 
G enck . 

Sol' . 1111 . des Houillèreij 
rl 'Aucl<>rJu. '>. 

Soc:. au . de Chnrbonua­
gcs dt> Hes~nix . L e\'al. Pé­
ro1me,. 'te-Aldegoncle et 
Geuc;i , a Ressaix . 

FABRIQUES de COKE METALLURCIQUE 

S IT UA'flO)I 

de 

l' usine 

D OUi' 
(Chcrnliè rrs) 

Boussu 

Quién nin 

La Bom·er ic 
(Grand Tra it) 

Ln. Bou\'c r ia 
(G rand Trni t) 

Dour 
(i\fnchinc 
il feu) 

Frameries 
(Crochet­
Picquer~·) 

Qun 1·egnoJJ 

Toi r~hai11 

Horn•1 

Hain<'· 
t-Pinr-' 

Ressaix 

Ander lues 

Hnine­
St-Pn.ul 

Xom. prénom e t réside nce 

du 

Di rectèu r-Gé rnn t 

NAT URE 

des 

produits fabriqués 

District d .ii C::mchant de Mons. 

Gns tou 1 lenn-, 
i1 Dou r . · 

F c r11n11 d Duvrez , 
ù Dour. 

Georges I ppoli to. 
i1 Mons. 

Georges Cotton. 
:'1 Fra me ries. 

Gas10 11 ll enry. 
ii D our. · · 

Georges Cot ton. 
i1 Frameries. 

Osc:a.r Derclaye, 
i1 Pi1turnges. 

Q.,org., Cotton . 
a Framerie . 

Co111t<! L . dr :lloustier, 
•· Pnris. 

District du Centre. 
Cn111ille Peti1. 

,·, Ixellt:s. 

Barou E\'Emce Coppée. 
a Br uxelles. 

.lules Gou\'ion . 
.1 Ander lues 

Burou E\·ence Coppée. 
•· Brn:.c:II.-s. 

('okC' l11vé, 111i-[11vé cl 
n ou-l n.vé, peli1, coke, gr é­
sil, sul fnlc cl '1i111111011i nque, 
bcuzol, gnuclro11 . 

Coke IM·é . mi-lavé cL 
non-lavé. pcl iL coke, g ré ­
si l, su lfntc d'n 111111011in.quc, 
benzol, goud ron . 

Coke la\'é, mi- la\·é et 
nou· l:l\'é. pc lit coke, g ré ­
sil. ulfa1e cl'nn11non inquc . 
bcuzo l. gourh·on . 

Coke lnvé, mi -ln\'é, pe· 
t.i t coke . g1·ésil, sulfn.te 
d 'a111111oniaque, benzol, 
goucl rou. 

S ul fa te rl 'n111 111011iaq11e, 
bt•nzo l. goucl rou . 

Cuke l:w~, mi-la \'é, gré ­
si l, sul fn.te d 'ammoniaque, 
benzol. goud ron. 

Cnhc mi-lan:. pt>t i1 cok!'. 
grésil. gaz, sulfate d ' am­
moniaque, benzol, gou · 
ciron . 

Coke Inn -!. 111i- la\·é eL 
1101J l:l\'é. pc lit roke, gré­
,,i I. déch e ts e t cendres, 
sui l'a ie rl ' nm moninque, 
i.ie1J zo l. goud r ou. 

Coke mi- la,·é, p e tit coke, 
!!ré•i l. su lfate d ' ammon in­
oue. benzol. goudron. 

Col.e ln\·é, m i-lil\·é, pe ­
t i r coke . g résil. sulfate 
d'a!llmon iaquc, benzol, 
goud ron. 

Coke la\·é, mi- la \·é. non 
hwè. peti t coke . g résil, 
ga z. sulfa te rl ' nmmon in­
qu,. . bc:nzol. goudron . 

Cokt! lnvé, m i-lavé, non 
J:w.; . p et it coke, grésil, 
ga z. su lfate cl ' nnu non in· 
qu : . be uzol. goud r on. 

Coke IM·é, m i- la \'é, pe­
ti t coke, grési l, g nz, sul­
fa1c rl':immon iaque, be n­
zol. goud rou. 

Coke Inn: . 111i- lr1 \·é. non 
ln\·è . peti t coke, gr ési l. 
~u l fate cl'a n11noniaque . 
b"11zol. goudr ou . 

OBSER VATIONS 
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Fabriques de Coke métallurgique (suite) 

PROPRIETAIRE 

(Firme socinle, 

Siège spcial) 

Soc. an . des Cha rbolfirn­
ges de Maurage, à l\inu­
rnge, 

Soc. au. d'Ougrée-Mn­
r ihnye. 

Soc. ch·. des Charbou­
nai:;es du Bois-du-Luc, it 
Houdeng-Aimeries. 

SITUATIO 

de 

J' usine 

Maurage 

Brny 

Houdeng­
Airneries 

1 

Soc. au. des Cltai·bonnn.- 1 
ges. Hauts Fourneaux et 
Usines de et li. Strépy­
Bracquegnies. 

Brncquegnies Strépy 1 

Soc. an. des Charbonna­
ges de Ln L ouvière et 
Snrs-Longchnrnps. 

Sn.int-Vaast 

Soc. anon. des Usines 1 Ln L ouvière I 
Gustave Boël. 

Soc. an . des Char bon­
nages Ir • ~ontaine- l"En!­
t]Uè. 

Soc. :111on. des Usines 
Métallurgiques du H a i­
naut. it Couillet. 

oc. nn . des Forges de 
la Pro\"Ïclencl'. il Mn 1·­
ch iennt>-au-Pont. 

Soc. nnon. 
Métallurg ique 
Ml)nceau. 

:.\lù1ière e t 
Alliance-

Soc. anon. des Hauts 
Fourn eaux. Forges et 
Acifries de Th\'· le-Chû­
l,.a u er :.Ua rcinellè. 

Soc. a n. '.\I élallurgique 
d" Sambre-et -i\Ioselle, ù 
Montigny-sur-Sambre. 

'oe'. an. :llérnllurgique 
cle Sa.mùre-e t-i\Ioselle . it 
Montigny-sur-Sambre. 

::.oc. a 110 11. des l" sin es 
Métallurgiques du Hai-
1rnut. · 1 Couillet. 

Fontaint?­
rE,·êque 

Thuin 
(Hourpes 

:::\Ia1·cbienne­
au-P ont 

:.\Ionceau­
sur-Sambre 

i\Iarcinelle 

:.\Iontigny­
sur-Sambre 

Chf1telineau 

Couille t 

No111, préno111 et résidence 

du 

Directeu r -Gérnn t 

NATURE 

des 

produits fn.briqués 

District du Centre (suite) 

Chnrles Bernier , 
oi l\fournge. 

François 13eiiuvois, 
i1 Erny. 

L éon André, 
ù Houdeng-Aimeries. 

Albert Génnrt, 
il Bracquegnies. 

Emi le Urbain, 
it B r uxelles. 

P ol et Reué B oël. 
ù La Lou,·ière. · 

(.;okc· Jnvé, mi -l1wé, non 
lavé, peti t coke, gnz, sul­
fn.te d'n.mmoniaque, ben­
zol, goud ron. 

Coke mi-ln.v6, non hwé, 
petit coke, grési l, gnz, 
sulfn.te d'11mmonii1que, 
benzol. gouclr ou. 

Coke mi-lavé, non lavé, 
pe tit coke, grési l. . gnz, 
~ul fnte cl'nmmonll\que, 
benzol, goud ron. 

Coke mi-lavé, non hwé, 
pelif coke, grési l, g11z, 
su lfate d'ammoniaque, 
benzol, goudron. 

Coke lavé, mi-IM·é, non 
lavé, petit coke, grésil. 
gaz, sulfate d'a111111onia­
que. benzo l. gond roJt. 

· Coke mi-hwé, grési l, 
gaz. sulfate d'ammonia­
qne . benzol. goudron. 

District de Chai-lero!. 

Eugène Lngage, 
Fontainc-l ' E,·êque. 

Henri Etienne, 
it Cnui llet. 

K esror Ger111eau, 
it Da111pre1ny. 

::\!arc de ."r- Huber t, 
it :.\Ionceau-snr-Snmbre. 

Auguste \Véry 
ltli rr cieur coutmercinl) 

P.l Vicror Noccnt ' 
(directeur technique). 

8ui:;è11e Sc1Tnis, 
it :.\lon ttgu~--sur-Sambre. 

Eugène Ser,·nis 
il :.\Ionrigny-~nr-sn·t~bre. 

lfpnr i Etieuup 
ù Couill«t. ' 

Coke Ja,·é. mi- Ja,·é. gré­
s il, sulfate d'nmmonia­
quc, benzo l. goudron. 

C oke m i-la\'é, 
1' Ct1CI r é PS, SU 1 fn t C 
moniaq nc, benzo l. 

grésil, 
d 'am­

gou· 
<Iron. 

Cokr non Jn,·é , 
coke. g résil, su lfn.te 
mo1tinque, benzol. 
drnu. 

petit 
d'nm­

gou· 

CtJke la,·é, mi -la\'é, pe­
tit coke, grésil, gaz, sul­
fate d 'am moniaque, ben­
zo l, goudron . 

Coke mi-lavé, 
coke. g rési l, gaz, 
tl'n 1111noniaquc, 
gourli-nu. 

pet it 
sulfate 
benzol, 

Coke Ja,·é, mi -lavé, pe· 
tif coke, grésil, gaz . su i· 
fale d'ammoniaque, gnu· 
ci ron. 

C'oke ln\'é, pe tit 
grésil, gaz, su lfate 
1t1oninqut?, benzol, 
ciron. 

coke. / d 'am-
gou· 

Cokr mi -lavé, 
t'(Jkf.' . g résil. gnz, 
rl'a1t1moniaq ue, 
gnudron. 

peti t 
bulfat e 
benzol. 

--~ 
~ · 

OBSERVATIONS 



PROPRIETAIRE 

1 
JTUATIO.K 

(Firme socia le, de 

Siège social) J'usine 

Soc. 111Joll. John Cocke- 1 
riJI, ,; erning. 

erning· 
sur-Meuse 

Soc. an. d'Ougrée-Ma- 1 
ribaye. it Ougrée. 

Soc. _ 11~on. d'Angleur - 1 
At.IJus, a r1JICUI'. 

oc. nnon. des Fours it 
Coke et ù Gaz de Grfre­
gnée. à Grin•gnée. 

oc. AIL iUéta.llurgique 
d' Espéra nce-L on)?d oz. 

Soc. an. des Charbonna­
ges des Kessales et de la 
Condorde R éunis. à .J e­
meppe-sur-Meuse. 

Ougrée 

Ougrée 
et. Tilleur 

Grh-egnée 

Jemeppe­
sur-Meuse 

et F lémalle ­
Grande 

J emeppe­
sur-Meuse 

1 

1 

1 

1 

Nom. p rénom e t résidence 
du 

Directeur-Gérant 

Province de Liége. 

Léon Greiner . 
à eraing. 

-----
NATURE 

da 
Directeur-Gérnnt · 

Coke mi-Jo,·é, petit 
coke. cendrées. gnz, sul­
fate d' ammoniaque. ben­
zol , goudron. 

J acques _V:111 H oegaerden, 
a Ougrée. coke, cendrées, 

1 

Coke mi-lavé, petit 
sulfate 
benzol, 

Alber t J) 'H e ur, 
ù Liége. 

Eut(ène P ellering, 
ù Embourg. 

Armand S touls. 
à Liége. 

Désiré Spineux, 
il J emeppe-sur-Sambre. 

d 'ammoniaque, 
goudron. 

Coke mi-lrwé, 
coke, grésil, gaz, 
d 'ammoniaque, 
goudron. 

pel it 
sulfn te 
benzol, 

coke. g résil, gaz, suÏrate 
<l' a 111 111onirtque, ben• zol, 
goudron. 1 

Coke mi-lavé, etit 1 

1 

Cake mi-lavé, petit 
coke. gr ésil, gaz, sulfate 
d ' ammoniaque. benzol, 
goudron. .... 

\ 

Coke lavé, mi-lavé, pe­
tit coke, gr ésil, sulfnte 
cl' nmmoninque, benzol , 
gourlron. 

Région non Minière. 

OBSERV ATIO 'S 

(Flandre Occidentale, Flandre Orientale, provinces d'Anvers et de Brabant) 

0 1.ion Clti 111 iq ue Belg<!, 
it Bruxelles. 

Soc. nu. 
Coke de 
Zeeb r ugge. 

des Fours iL 
Zeebl'llgge, i\ 

Fom·~ it Coke de Sel­
zaete . i1 Bru xelles. 

Soc. un. Force, E claira­
ge et Docks de Gand. 

Ville de Gand. 

Associat. Métallurgique 
pour la °Fabricaliou du 
Coke . 

Soc 1111. Cokes El't Fontes 
spéciales, ii. Uoboken-lez­
An,·ers. 

Zandvoorde 

Z eebrugge 

Selznete 

Gand 

• 
Gand 

Willebroeck 

Hoboken 

l\1nx Clacys, 
i• B l'llxelles. 

Marcel Cogniart, 
il Bruges. 

R aymond Berr. 

F ernand Bovy, 
ii Ga.nd. 

Emile Bnslin, 
ù Gand. 

Gustave Brichant, 
à Bruxelles. 

Nicolas Hoffmau, 
à Anvers 

Coke mi-lavé, 
<:oke, gaz, sul fate 
moaiaque, benzol , 
<hon. 

petit 
d'am­

gou· 

Cuke 1ni·-ln.vé, 
coke, grésil. gaz, 
d ' a mmoniaque, 
goud ron. 

petit 
sulfate 
benzol, 

Coke lavé, petit 
grési 1, gaz, sulfate 
moniaquc, benzol, 
dron. 

coke, 
d'am­

gou-

Coke mi -lavé, 
coke, grésil, gaz, 
d'ammon iaque, 
goudron . 

petit 
sulfate 
benzol, 

Coke mi-la.vé, 
coke, grésil, gaz, 
d 'ammon iaque. 
goud ron. 

petit 
t.itlfnte 
benzol, 

Coke mi-lavé, petit 
coke mi-lavé, g résillons, 
sulfate d ' a mmoniaque, 
benzol, goudron. 

Coke hwé, peti t 
grésil, gaz , s ulfate 
mouiaq ue, bemr.ol, 
dron. 

coke, 
d 'am­

gou-

....... 
C.0 " 
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PROPRIETAIRE 

(Firme Sllciale, 

Siège social) 

. ITUATJO. 

de 

l'us ine 

Kom. préno1l' et résidence 

d u 

Directcur-Gérnn t 

Région non minière (sui te) 

NATURE 
des 

produits fabriqués 
1 OBSERVATIONS 

(Flandre Occidentale, Flandre Orientale, provinces d'Anvers et de Brabant) 

Comp. Internntiouale 1 
pom· h1 ~ab1·icarion Méca­
nique du \"e1Te. ù Bru-
xelles. / 

Soc. n11. des F orges _<le 1 
Clabecq. ii Clnbt>cq . 

Suc. an. Les Cnked es I 
. d u B rabant. i• Bruxelles . . 

Glllnpel 

• 
Vih·orde 

.Forest 

1 

F emand Po11celeL 
ù Uccle . 

Eugène Gcrrneau. 
i~ 'rubiz~ . 

Huhe rr de le Paullt> . 
il Ixelle~ . 

Coke mi-iln ·é. grésil, 
gaz, sulfate d'ammonia­
que, benzol, goud ron. 

Coke 111i-Ja,·é. 
coke, grésil. gaz, 
d'ammoniaque , 
goudron. 

petit 
sulfate 
benzol, 

Gros coke, petit coke, 
2nz. su lfn! e d 'ammonia­
que. !?Oudmu. 

FABRIQUES D'AGGLOMERES 

District du Couchant de Mons. 

C'hnrbonnag. d ïfensie~- 1 
P ornml!t·œul. oc . 1H1. ,·, I 
. Hensies • 

Heu ies 

Soc. au. des CIHu·bo11- 1 Strépy 1 
nages de S trép,•-Bracque· !

1 

(Brnrquegnies) 
_gnies. 

_e;-- --------.. 

t:ioc. an. des C:harbou- Morlauwe lz 
nages de i'l•fal"iemont-Bas· 
coup. 

Soc . an. des C luwbon- 'rrazegnies 
nag<>~ de Courcellt'~ -l\ord. 

Soc. an. des Chal'bon- Saint -Vanst 
nr.ges de L n L ouvière 
Sa.rs-Longcha.mps. 

et 

Soc. i:\11. de,s Cha1·bon- Ilnine-
nages de Ressaix, Leval, St-Paul 
P é ronnes, Ste-A ldegonde 
et Genck. 

Soc. ii11. du Charbon na- Charleroi 
ge de Sacré-Madame et 
Bnyemout, ir Dampremy. 

ge de Sacré-Madame et 
Soc. an. du Charbonna- , 

Bnyernont. ù Dampremy. • 

Dampremy 

Soc. au. des Charbon- 1 L odelinsart 
nages Réun is i'linmbourg, 
ii Charleroi. 1 

Soc. an. du Chnrbonna- 1 Couillet 
ge de Marcinelle-Nord. 

Soc. an . du Charbonua- l\forcù1elle 
gc de Marcinelle-Nord. 

. Soc. an. des Charbon. Ransart 
nage$ de l\fass<>s -Dinrb'ois. 

1 

1. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Louis DE'hasse, 
;, 3fons . 

Disti·ict du Cenb-e. 

Al bert Génart , 
;, Brncque:,!11 ies. 

l\'an Ül'Ùllll. 
:'t Lr. Heslre. 

L éon G ui rotte, 
i• Bt> 1 lecourt. 

E mile Urbain, 
;'i Bruxelles. 

Baron E vence Coppée, 
;) Bruxelle~. 

1 

Briq lll•tt.:> . boulets. 

B:·iquetlc~. boulets. 

Briquet tes, boulet s. 

1 

Briquettes, boulets. 

Bdquettes, botùets. 

B riquettes , boulets. 

District de Charleroi. 
L ouis R oisin, 

1 

Briquettes . 
à Dam premy. 

Louis Roisin, 

1 

Boulets. 
à Dampremy. 

L éon Canh·et, 
à Moueeau-sur-Sainbre. 

1 

Briquettes. 

Michel Vo~els, 

1 

Briquettes, boulets. 
ù Marcü1e le. 

Michel Vo~els , 
à Mnrcine le. 

1 

Briquettes. 

Cail Bauch::rn, Brique ttes, bou lets. 

1 
(l Ransart. 

1 

I' 
1 

1 

1 

1 
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Fabriques d' Agglomérés (suite ) 

PROPRIETAIRE 

(Firme sociale, 

Siège sociàl) 

Soc. au. de:, Cha r bon- 1 
nages d'A mercreur. 1 

Cha1·bou 11nge~ du ('en u·e 
de .fumet. 

Ag1Zlonié1·és de lu Sam-1 
bre, .J . Cn vro\· et Cie. 
Erq uel innes . · · 

Soc. an. 
nages de 
taiuc. ù 
Sambre. 

des Cha1·bon· 1 
Moucenu:F on­
i\Ionceau-sur- ./ 

Soc. an. cid Agglomérés 1 
F.énn is du .Bassiu de Chal"­
leroi. il Murcinel le . 

1 

SITUATION 

de 

l'usine 

Jumet 

Jumet 

E rq uel innes 

11Ionceau­
s11 1·-Sambre 

ilfarcinelle 

1 

I 

Soc . un. de lu Fabrique 
cle F .. 1· d e Chnri t.'i"Oi. 

Marchienne­
au-Pont . 

Soc. an. de :\11e:ienues 
Usines G ri111ard et C'i t> . 

bue:. a11. cl 11 C.ïiadmnun-
ge cl ' A i8e!lu-Presle, :"1 Fur-
cicnnc~ . 

Soc . an . des H ouillèries 
C nies du B assi11 dt> Chnr-
le r\>i . a Gil :.\-. 

E:ioc. Ull . des Huu illère~ 

U nie cl u Bas~in de C'hur-
leroi . ù Gilly. 

Soc.; . a11 . des Houillères 
Unies du Bassin de Char-
leroi . :1 Gilly. 

Soc . an. des C'hnrbon-
nage;.. E lisâb1'1 h. it Au\·e-
lais . 

8oc.;. au. du Charbonua-
gl' 
let. 

du Boubicr , ;, Chàtl'· 

Soc. tlll . des Ch1n-bon-
nages du 
te linea u. 

Gouffre, ... Châ-

Soc. a.n . des Clau·bon-
nage& du C ara bin ier . ù 
Pou l-de-Loup . 

Soc. a.n. des Cha1·bon-
na~es du Grnnd -1\fam-
uour g-Sab loi1 nière. 

Soc. 1111 . des Charbon-
nages de Noël-Sar t-Cul-
pa~-t. !t Gilly. 

Soc. a u. des Charbon-
nages d u :\ni·d de Gilly, 
ii Fleurus. 

Erquelinnes 

1 

Chtl telin,'Mt 

1 

1 
1 

Ransal' t 

1 

1 

Gill y 

1 

1 

F arcie1111es 

1 

1 

Fle11n1s 

1· 

1 

Chîitelet 

1 

1 

Chiitel incau 

1 

1 

Farcie11 nes 

1 1 

1 

Mouligoy-
sur-Sambre 

1 

1 

Gilly 

1 

Fleurus 

::\foi~, prénom el résidence 

d u 

Directeur-Gérnn t 

NATURE 

des 
produits fabriqués 

D istrict de Charleroi (suite) . 

J oseph Cappelic11, 
ù J umec. 

\ ïctor Tilman . 
à J umet. 

Pau! Gamchin 
et .] nies Ca n o.v, 

it Paris. 

Edgard S tein , 
i1 i\Ioncenu-sm·-Sambre. 

Charles François, 
'" :'.Hn rcinelle. 

Morel de Weslga\·er , 
it Bn1xelles. 

George. Grimnrd , 
ù. Charleroi. 

Cal"i 1) l:lenin . 
i1 Fa1·c i ~nne~. 

Léon Ho.mis, 
;"i Gilly. 

L .)011 Hoyois, 
il Gilly. 

L éon HoYois. 
Gill)· . . 

Om.er Lautbiotte, 

" Au\·elais. 

Georges Préson, 
ù Châlelel. 

J:Cenn· Tiiiemans 
:'t c"hâtelineau. ' 

Auguste Scohy 
i:t Pont-de-Lotq;. 

• .T oscph Engleber t, 
a Monugny-sur-Sàmbre. 

Albert Bonnet 
ù Gilly. ' 

Henri Fen~urre 
à Gilly . " ' 

Briquettes. 

Boulets . 

Briquetles. 

Briquettes, boulets . 

Boulets. 

BriqueLLes . 

B1·iquettes. boulets. 

Briquettes, boulets. 

Boulets . 

Boulets. 

Brique ttes, bou lets . 

OBSE RVATIONS 
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1 

1 
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PROPRlETAIRE 

(Firme soc:iale, 

Siè~11 social) 

~ùl' . 1111 . des Cha rbou- 1 
unges du Pvirie r , ;) Mon ­
t ig 11y-i,11r-S11111bre . 

Soc. a n. cles Charbon-1 
n ag<'s du 'T rie u-Knisin, i1 
Chû.t~ linrau_ 

• oc. 1111 . des Agglomé rés 
d'Oign ies. il Tamines. 

l:ioc. un. (.'hnrbounage 1 
de Bonue-Espérauce. il 
L ambusart. 

Soc. 1111. des C'harbon-1 
nngt>s d 11 Tamines. 

Sor . an. des C'hnrhon- 1 
gel' Eli~n IJP tl: . 

Soc. an. des Cha r bon­
n ages de I' Arb1·e Saint­
Mich e l. ii )fons- Jez.Lié~e. 

::>oe. Ill!. de~ C'Lia 1·bo11-
tUlP'CS de Gosson-Lagasse, 
:i J .:? me ppe-su r -l\Ieuse. 

Fabriques d' Agglomérés (suite) 

'JTUATIO N Nom, pré110111 t>t rl-$iclencc NATURE 
de cl u des Ol3SERVATIONS 

l'usine> l)ireeteur -Gér nnt produit~ fab riqués 

District de Charleroi ( suite). 

l\Iomigny· 
.• ur-S111nb1·e 

C'hâte li11ea11 

Farciennes 

l\Ioigncléc 

'!'amines 

Auvelais 

l\Io11s 
lez-Liége 

Jenlt'ppe-
sur-)lt'u~•' 

1 

1 

1 

a 

L 6on Rober t 

1 

B riq11,,1lcs. 
ù l\'[011 lign .1·-s11 1·-Sa

1

111 b r e . 

A11..;el11h:i. Builleux. 

1 

Bl'iquet.lcs, boule ts. 
1\ C'hftte linenu . 

Victor Thirnu. 

1 

l~oul e ts. 
iL ï'arHÎllf"~ . 

Province de Namur. 

Augus te l\Ie illeu r 
ù rra 1n ine~ . ' 

1 
Boulets. 

Baron Alfred oup nn. 

1 

Boule ts . 

0111e1· Lnmbiotw. 

1 
Boule ts_ 

ti A111·e!ni~. 

Province de Liége. 

G11or g,•s Deltenr e . 
!Io l logne!:H111x-Pie rres. 

B riqueites . 

Gti-1 un' Libert. Hriqudte~ . 
ii .J L' ll\cpp1•-s ur-J[euse. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Soc. an. des C harbon- G1·:1cc-Berleur L11111bert Galand, Briquettes, boulets . 
na.ges du Bon nier , i1 Îl Gràc·e-He r leur. 
Gr.i.cc .. 1;ed 1:u?'. 

Suc: . l\ll. des C h a rbon- Ans Albert Paquot, IJriquetlcs . boule ts . 
111\ges cle l 'Esp! rnnce et :'1 Liéf(l'. 
B on ne-Fortun e. lt l\1on Le-
gnée . 

Soc. a.u. cles Char bon - l A n s . ' 1·h-ai11 Gnm·erneur, Boulet~ . 
nage~ cl ' Ans et R ocour , ù ù An<. 
Ans . 

Soc . an. de!! Charbou-

1 

l\Iilmorr Paul :\ol1et. Bou lets. 
nages d' Abhooz e t Bonne- il Hcr~1al. 

F oi -Hareng, i1 H e r s lal. 

Soc. an. de Char bon- l Qu!'uc-du-Bois 1 ;\l athicu L cclent, Brique tt es. 
miges cles Quatre-Jean , il il .Jupille. 
Queue-du- Bois. 

C harbonnages cle l'Es t 

1 

Beyne I-Icusny 1 M aurice Trasenst er. Brique ttes. 
de L iége . Soc. a n. à 
B eyne-H eusay. 

Soc-. au. ries Chat·bon-

1 

Romsée 

l 
Noël De:.stir cl, B riq uet les, boule ts. 

nages de \\'éristcr , il it 13ryne-lleusay. 
Romsée. 

Soc. au. des Charbon-

1 

Miclwroux 

1 

R rné ITcnn Bdqucttes. 
tmgc !:' rlu ll asnrcl, i1 Miche- ÎL Liégt> .. ' 
roux. 

Soc. ti11. des C ha1·bon -

1 

Soumagne 

1 

Con tant ,Joas~art, Briquettes . 
nngeSt de Maireux et Bas- ù. ouma~ne. 
Bois , it Soumagne. 

Soc . a.n. du Cha1·boona-

1 

Soumagne 

1 

~'ranz . ' ury, Briquetles . 
;ze clu Bois de l\fich c>roux. a Soumagne. 
à Soumagne. 
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206 ANNALES DES .MINES DE BELGIQUE DOCUMENTS AD MINISTRATiFS 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE, DU TRAVAIL 
ET DE LA PREVOYANCE SOCIALE 

DIRECTION GENERALE DES MINES 

POLICE DES MI NES 

EMPLOI DES EXPLOSIFS DANS LES MINES 

Explosifs S. c. P. 

A rrêté ministériel du J.8 décembre 1929, admet/a nt l'explosif 
« Niirobaelenite 3 » . 

LE MINISTRE DE L'INDUSTRIE , DU TRAVAIL ET DE 

LA PRÉVOYANCE SOCIALE, 

V1:1 Ï Arrêté Royal du 24 avril 1920, relatif à ! ' emploi des 
explosifs dans les mines, prescrivant que les explosifs S. G . P . 
seront définis comme tels par arrêtés ministériels ; 

Vu la circulùe du 18 octobre 1909, déterminant ce qu ' il 
faut entendre par explosif S . G. P.; 

Vu l' Arrêté Royal du 29 octobre 1894, parlant règlement 
général sur ics fabriques , les dépôts, le transport , la détention 
et J ' emploi des produits explosifs ; 

Vu l 'Arrêté Ministériel du 6 nov.embrc 1929, par lequel 
l'explosif « Nitrobaelenite 3 » a été reconnu officiellement el 
rangé dans la ciasse III (explosi fs difficilement inflammables) 

· des produits soumis à la réglementation sur les explosifs; 
Vu la demande introduite le 16 novembre 1929, par la 

Société anonyme (l Poudreries Réunies de Belgique n, à 

Bruxelles; 
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Vu les résuitats des essais auxquels ont été soumis des échan­
tillons de l'explosif « Nitrobaelenite 3 n, à !'Institut Nationai 
des Mines, à Frameries · 

' 
ARRÊTE : 

A r ticle unique. L ·explosif dé nommé « Nitrobaelenite 3 i> 

présenté p ar la Société a nonyme « P oudreries Réunies d~ 
Belg ique », à Bruxelles, e t dont la com positio n est la suivante: 

Nitrog lycérine 
Nitrate d 'ammo nium. 
Binitroto luo l 
Fa rine d e bo is 
Chlorure de Sodium 

11 
58 

1 
8 

22 

100 

peut ê tre utilisé comme explosif S. G. P ., à la cha rge m aximum 
de 900 g ra mmes, do n t l'équiva len t en d ynamite n" 1 est d e 
6 48 g rammes. 

Expédition du p résent a rrêté sera adressée, pour inform a­
~ion à la Société a nonyme « Poudreries R éunies de Belgique », 
a Bruxe lles, e t à M M. les Inspecteurs Généraux d es Mines el 
pour exécutio n, à MM. les Ingénieurs e n Chef-Directeurs de~ 
dix a rrondissements d es Mines. 

Bruxelles, le 18 décembre 192 9. 

CIRCULAIRE 

à MM. les Ingénieurs en chef-Directeurs des Mines. 

Bnux~: 1,1.1rs, le 8 juilltt 1930. 

MONSIEUR L. INGÉNIEUR EN C HEF 
' 

Vérification préalable des circuits de tir. 

A la suite de .l'acciden t surv ë.nu cette année dans un char ­
bonna~e du . H a inaut e t qui a d éjà m o tivé ma circu laire du 
12 ma i ,d~rn 1er, Directio n G é né ra le d es Minen, n" l 3o/ 5 166 
les exp en ences se sont poursuiv ies à l'Institut N t . 1 d ' a 10na es 

1 
-b-

r 

1 
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Mines sur la p lupa r t des exploseurs à enroulements ut ilisés 
da ns le p ays . 

T ous sont susceptibles, à des deg rés divers, d'enfla mmer 
le · g risou e t m êm e pour les p e tits exploseurs m agnéto-électri­
ques qui, à puissance égale , ont une self moindre, puisqu'ils 
comportent un a ima nt p ermanent, la possibili té subsiste . 

Comme on ne p eut ré duir e la puissance de ces appareils 
sans les m e ttre ho rs d'é ta t de remplir leur rôle, il faut reno n­
cer à leur emplo i pour la vérification préalable du circuit de 
tir d ans les mines grisouteuses. 

Sont à p roscrire toutes les pratiques basées sur leur e!"Ilploi : 
non seulem ent la méthod e brutale qui consiste à fai re ja illir 
une étincelle e ntre les extrémités des conducteurs, m ais encore 
celles q ui, m oins d a ngereuses, peuvent cependa nt d ev enir une 
cause d e da nger, par exemple la vérifica tio n du p assage du 
courant, en prenant les conducteurs entre deux doigts, mouil­
lés a u besoin, ou en p laçant ces conducteurs sur une p artie 
méta llique d'une la mpe , o u e ncore en toucha nt, a vec les con­
ducteurs écartés, la la ng ue, les o re illes o u un endroit sensible, 
suivant les ind ividus. 

La vérification préala ble du circuit d e tir ne p eut se faire 
avec sécurité qu 'avec des a ppa reils « a d hoc » : ga lva noscop es 
ou ohmmè tres que l' o n intercale da ns les circuits à vérifier . 
Ces a ppa reils, a limentés p a r une simple p ile sèche comprise 
dans l'a ppareil mêm e, sont sans résista nce inductive e t ne 
donnent géné ralem en t qu' une force électromotr ice de 1,4 v o lt, 
absolument insuffisante pour ê tre dangereuse. 

Il exis te des app a reils simp les conçus pour l' usage d ans la 
min.e e t peu coûteux. 

Vous v oudrez bien veille r à ce q ue, dans les m ines gr isou­
teuses de votre resso rt, o n ne procè de p lus désormais à la 
vérification des circuits de tir q u 'à l'a ide d e ces a ppa reils spé­
cia ux. 

J e vous prie d e bien v o uloir porter ce q ui précède à la 
connaissance d u personnel so us vos o rd res et des d irections 
d es cha rbonnages d e v o tre resso rt. 

P our le Mi u islrc : 

I.e Oirecle11r C: é11 tlrul de~ Mi 11 es. 

J. L EBACQZ. 

______ ................ ____________ ~a.. ................... ____________ __ 



ÀMBTELIJ KE BESCHEID EN 

MINISTERIE VAN NIJVERHEID, 
ARBEID EN MAA TSCHAPPELIJKE VOORZORG 

ALCEMEENE DIRECTIE VAN HET MIJNWEZEN 

j 1 T.T NPOL l 'l'Tl ~ 

GEBRUIK VAN SPRINGSTOFFEN IN DE MIJNEN 

S. c. P. Springstoffen. 

Minislerieel besluit van 18" December 1929, .lot aanneming 
van de springslof « Nilrobaelenile 3 >> . 

DE MINISTER VAN N IJVERHEID, ARBEID EN MAAT­

SCHAPPELIJKE VOORZORG , 

Celei op het Koninklijk beslui t van 24 April 1920, tot 
regeling van het gebruik van springstoffcn in de mijnen, voor­
schrijvende dat de S. G. P. springstoffen ais zoodanig bij 
Ministerieei besluit moeten bepaald worden; 

G el et op den omzendbrief dd . 18 October 1909, die bepaalt 
wat er door S. G . P. springsloffen <lient t(; worden verstaan; 

G el et op het Koninklijk besluit dd. 29 O ctober 1894
11 

hou­
dende algemf.en reglement op d ..-. rabrieken, de bergplaatsen, 
het vervoer, het bezit en het gebruik van springstoffen ; 

Gelet op het besluit dd. 6 November 1929, waarbij de 
springstof « Nitrobaelenite 3 » ambtelijk werd erkend en inge­
deeld in de klasse III ( niet licht ontvlambare springstoffen) 
der voorbrengselen aan de verordening op de springstoffen 
onderworpen ; 

Gelet op de aanvraag van 16 November 1929 ingediend, 
door de Naamlooze V ennootschap « P oudreries Réunies de 
Belgique >J , te Brussel ; 
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Celct op de uitslagen .der proefnemingen waaraan stalen van 
de springstof << Nitrobaelenite 3 », in het Nationaal Mijninsti~ 
tuut werden onderworpen; 

BESLLJl'f : 

Eenig a rtikel. De springstof onder de bena rning van « N: .. 
tro ba.e leni te 3 », cl oor d e Naarnlooze V ennootschap va n 
« P oudre ries R éun ies d e Belgique », te Brussel , aangeb o den , 
en waarvan d e sa mens telling hierna. is b eschreven : 

Nitroglycérine 
A mrno nia.cnitra a. t . 
Binitro lo luo l 
Zaagm eel . 
Keukenzout 

11 
58 

1 
8 

22 

100 

mng <t ls S. G . P. sp rings tof worden gebruikt met een hoogste 
la d ing van 900 g rnmmen, wuarvan de ge li jke waarde m d y na­
m ie t n ,. 1 648 g ramme n bedraag t. 

Uitgifte van di t b esluit zal to t onderrich ting worden a fge­
leverd a.an d e Na.a rn looze V ennootscha p « P oudreries Ré unies 
de Belg ique », te Brnssel, aan d en HH. A lgerneene O pzieners 
b ij he t M ijnweze n en tot ui tvoering n~n d en HH. H oofd · 
ingenieurs Bestuurders der tie n rn ij na rrondisse1h enten. 

Brus!!e l, de n l 8 11 Decernb er 1929. 

O MZENDBRIEF 

aan de HH. l-loofd ingenie11rs-Res f111 1rders der Mijnen. 

H1<USSRI . 8 Jti li l \'30 . 

H EER H ooFDINGENIEUR , 

V oornfgaand ondel'zoek del' schietd1·aden. 

T e n gevolge v a n een o ngev al, d it ja ar in eene kole nrni jn 
va n H enegouw v oorgeko m en e t da t reeds aanleiding heeft 
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gegeven tot mijn omzendbrief v a n 12 Mei j.l. ; Algemeene 
Direct ie van het Mijnwezen, Nr 130/ 5 166, werd en d e proef­
nemingen op het meerendeel der in he t la nd gebruikte ontste­
kers met draad opwindingen, in het Nationaal lnstituut van het 
Mij nwezen, voortgezet. Allen zijn, in m inder of meerder m ate, 
geschikt om he t mijngas te ontsteken en zelf b estaat die m oge­
lijkheid voor de kleine m agneto-electrische ontstekers die, 
b ij gelijke kracht, een geringere Self hebben , wijl zij een 
d uurzaam m agneetijzer b evatten. 

Daar het onm ogelijk is de kracht dezer toestellen te v ermin­
deren zonder ze buiten staat te stellen hunnen rol te vervul­
len, m oet m en van hun geb ruik voor het voora fgaand onder­
zoek der schietdraden in de mijngashoudende mijnen a fzien. 

A l de praktijken gegronâ op hun gebruik m oeten verbode n 
worden : n ie t a lleenlijk d e ruwe methode d ie b es taa t in het te 
doen spatten van een vonk tusschen de einden der leidingen, 
maar ook nog d iegene, m inder- geva arlijk, die nochtans een 
oo rzaak van gevaar kunnen worden, bij v oorbeeld het on der · 
zoek van den stroomdoorgang m e t d e leidingen te nemen 
tusschen twee vingeren, zoo n oodig na t gemaakt, o f met de 
leid ingen op het m etale gedeelte eener lamp te plaatsen, o f 
nog bij a anraking van d e tong, de oore n of een a nder gevoelig 
deel m et d e van elkaar verwijderde leidingen. 

H et v oorafgaand onderzoek der schietdrad en ka n enkel 
vei lig gedaan worden met toestellen « a d hoc » : ga lvanoscoop 
of ohmmeter d ie m en tusschen de te on derzoeke n schietdrad en 
v~eg~. Deze toestellen, gevoed m et een eenvoudige drooge 
pile m het t~est~l zelf b evat, -zijn zonder ind uctieve weersta n d 
en leveren m t al~emeen maar een electrisch e drijfkrach t 
van 1 / 4 volt, te germg om gevaarlijk te zijn. 

Er b estaan heel eenvoud ige toestellen uitgevond · 
d ·· b · en om 1n e m11nen ge ru1kt te worden en n iet duur. 

Cij zult er wel wi llen zorg voor dragen dat in cl · · 
h d d . . e m11 ngas-ou en e m 11 nen va n uw ressor t er in 't 1 · 

d vervo a met m . to t on erzoek çler schietd raden wordt 
0 

"' eei 
b ehulp van bijzondere toestellen. vergegaan da n met 

lk verzoek U hetgeen voorgaat t k . 
1 er enn1s te b het p ersonnee on der uwe orders rengen van 

en van de b cl kolenmij nen van uw ressort. esturen er 

Namens den 1\li nis ter . 
De A lge111ee11e Best11111·d~1· 

van l1et Mijmve1e11 , 

J. L EBACQZ. 

+ 

TABLE A U 
indiqu an t 

p ar circonscriptio n les noms et lieux de r ésidenoe 

DES 

dél égu é:ooo à l'in~pection. d es rn.ines 

(S ituation au 31 décembre 1929). 

I l. 
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DESIGNATION DES CHARBONNAGES 
NOMBRE 

• 1 
n~: SIÈGES 

NOMS 
1 .. LOCA LITÉS D

0

EXT RA CJ ION 

NOMS 

l!T R ÉSI DENCES 

l>ES 

DÉLÉGUÉS 

PREMIERE INSPECT ION CE NE RAL E ( Hainaut) 

Premier arrondissement 

Blaton Harchies 
Hensies-Pommerœul et Nord de Hensies . 

Quiévrain 

Espérance et Ha utrage Hautrage 

Id. Baudour 

Belle-Vue, Baisieux et Bouss u 
(partie) 

Elouges 
Id . 

Dou1· 
Chevalières et Grande Machine 

à Feu de Dour (Siège n• i) 
(~~chine à feu) : n• 2 (Fré-
der1c) et n• 1 (Ste Catherine) 

Dour 

-Belle Vue-BaisiPux et Boussu (partiè) 
Boussu . Ch.evalières et Grande ?\~achio~ 

a lï'.eu de Dou r n°' ! et 5) 
(Bois de St Ghislain) . 

Dour 

Agrappe-Escouffiaux (partie) 
Id . Horn u 

Id . Wasmes 
Bonne-Veine Pâturages . 

Quaregnon -

1 

2 

1. 

1 

2 
1. 

3 

4 

2 

1 
2 
1 
1 

5 

} 6 

! 

6 

( 5 

Lestrade, .\ l fred. 

~ Dour. 

-
Colart, Al fr 

à Bo 

-

ed. 
ussU· 

Cornez, Eli e, 
as mes. à \V 

Agrappe-Escoufll au x (par ti e) 

Id. Frameries . 

Noirchain . 
-----~~~~~~~~~-

1 'opoJd. 

1 

Gaulaen, Le ries· 
à Frume 

1 

' ,... 
2 

3 

4 

5 

DÉLÉGUÉS A J}TNSPECTIO!\ DE!'i MINES DE HOUILLE 

DESIGNATION DES CllA IŒONNAGES NOMBRE 

DE SIÈGES 

NOM S LOCA LITÉS IJ 1 J,;Xl RACTIOS 

Deuxième arrondissement 

Hornu et Wasmes et Buisson Hornu . 3 

\ 5 2 Id . \Vasmes 

3 
\ 

Hornu 

( 8 

Grand-Horn u 

Quaregnon 3 Rieu-du-Cœur . 

1 
Produi ts et Nord du Rieu-d u-

2 Cœur (partie) Id . 

Prod uits et Nord du Rieu-d u-
Cœur (pa rtie) Jema ppes i 

Id. Flénu ;j 
7 

Levant-du -Flénu Cuesmes 3 

Sain : De nis, Obourg, Havré Havrê 2 

Maurage et Boussoit · l\faurage 2 
6 

Bray . Bray i 

Levant-de-Mons Estinnes-au -Val 

Strépy-Thieu Thieu ) 
Strépy . 2 Id . 

l 6 Baret te et 
i Bois-du · Luc, La 

Houdo"g~Aim"'" 

1 \ 
Trivières. 

Trivières . . 2 Id. 

• 

215 

NO MS 

ET RÉSIDENCES 

DF.6 

DÉLÉGUÉS 

Dupont, Nicolas, 
à \Vasmes. 

Harveng!, Ovide, 
à Quaregnon. 

Créviaux, Gabriel , 
à Flénu . 

Fontaine, Alfred, 
à Maurage. 

Godeloffe, 1'larcel. 
à Houdeng-Aimer. 
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3 

4 

5 
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lJESl CNATLON DES Cl-JA l<B ONNAG J·:S 

NOMS 
l.OCAl. I T l~S 

Troisième arrondissement 

Ressaix , Leval , Péroa nes, Sainte 
Aldegoa~e el Houss u (sièges 
de Ressaix . Leval, Ste-Barbe 
St-Albert, et Sle-Marie) . '. 

Id. 
Id . 

Aldegonde ~l Hous~u 'c ~.1n e 
Sainte - Marguerite , S s_ieges 
"'I ' b ' ainte­
r , rsa eth el o•• 9

1 
l O) . . . 

Id. 
La Louvière el S 

ch;i mps ars -Long-

fd. 

Ressai x . 
l .e l'a l-Trahe~n ie~ 
Pél'Onnes 

Péron nes 
Bai De-St- P~ul : 

Sai nt-Vaast 
La Louv ière 

NO~ l l\RE 

DF. S IÈGES 

IJ 
1 
hXTRA<iT I Q;\" 

2 5 

2 

NO~ I S 

F.T RÉSI DENCES 

DES 

Thomas, Léon, 
à Ressaix · 

Wau\recht, Edrn ond, 
a St· Vaast · 

:'llat.'iemoa l-Bascou p 
siège n• 6) . . 

(sauf le --;-----~----­

Id. 
Id. 
Id . 
ld. 

Ressaix, Leval p · · 
Aldegonde ~l eHronnes, Sainte 
S oussu ( 'è le- Aldegoade) s1 ge 

Bois de la Haye · 

Haine.si p · · 1erre 
Morlanwelz 
Carni ères · 

Ch. le?. He 1 .' · 
r a1mo111 

T razegnies . 

·1 
3 
1 
2 

8 

) 
' 4 

Taildon, Abel• 
à t-t o rlanwelz . 

Filvoye, Ac hille ' 
à Anderlues· 

Beaulieusar(-- - - -
ld. . 

~ I t-Ste-.-\ IJegon• le 
Ander lue ) 

~-----· . 
FontHi ne-1•1,· ------~----J.:.Ve'luc ') 

Lre r· nes-Land 1: • 
~~--:~~~--_:_e IC'S . 

Leernes. - ) 
Gozée 1 ( 4 

1 1 

Babet, F er na nd: 
â Fo nta ine-l'E'·efJ · 

6 Mar iemont-Bascou . 
Nord de Cl P (siège n" 6) , 1arle1·oi 

Td. 
Piéton 
Cou 1•celles : 
Souvret . 

Polomé, J ules, 
à :;ouvret. 

0: 

ü 

1 

2 1 

3 

4 

5 

DÉLÉG UÉS A r.' r NST'EC'l'JOK DES )IINES DE H OUILLE 

0 8SJ GNATLON DES C.: 11 A trnONN AGES 

NO ~I S LOCA LI T ÉS 

Quatrième arrondissement 

Gra nd-Conty-Spi nois . 
Amel'cœur 

Id. 
Centre de Jumet 
!\lasse et Diar bois . 

Id . 

i\Ionceau -Fonta ine, Martinet el 
i\[a rchien ne (sa u ( le siège 
n• 18) . 

Id. 
[d . 

Id. 
Id. 

:'l ioncea u Fontaine, Mar tinet 
i\Iarchieane (siège n° 18). 

Sacré-Mada me el Bayemont 
Td. 
Id. 

F o1·te Tail le 

i\l a rci nel le- Nord 
Id . 

el · 

Bois de Cazier, i\Ia rcinellc et du 
Prince. 

Cha rbonnages réunis de Char­
leroi 

Id . 
Id. 

Gosselies 
Jumet 
Roux' 
Jumet 

Id. 

Ra nsart 

P ié ton 
F orch ics· l a-~'larche 

Goutro ux 
Monceau s/ Snmbre 

~I arch ienne-au-Pont 

~ l arch i en ne-n u-l'oni 

Dam prem_y 
. Char leroi . . 

1 
I\ \ archienne·au-Pont 

~l ontigny-le-Ti lleul 

Couillet 
Ma rcinelle 

Id. 

Charleroi 
Lodeli nsart 
J umet 

NO~I BRE 

!>!! SIÈG~S 

U • J:: )" T RA CT ION 

2 

z I 

~ \ 
9 

1 

2 
2 7 
1 
1 
l 

3 

3 
2 
1 

G 
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NO~I S 

ET R ÉS! DENCE S 

llES 

DÉLÊl:t;ÉS 

Wathelet, Joseph , 
à Jumet. 

Dufrasne, François, 
à Fo rchies-la­

Marche, 

Desplat , Alexand , 
à Dampremy 

Nerinckx, Do m in iq . , 
à Marc inelle . 

Flon, Arthur, 
à Charleroi . 
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DBSIGN ATlON l>E8 CJJ A IOJONN A G .E8 

NOM S LOC .\ 1. IT I~ <; 

---;[---------

Cinquième arrondissement 

·1 1 Grand-'Wamhourg-Liége . Monti gny-s/Sambre 

Poi1·ier . Id. 

Centre de Gi lly . , _ Gi lly 

2 Tri ,· 11-Kaisin 

3 

4 

5 

6 

Id. 

Td. 

Noël . 

Gouffrn 

Bouhier . 

Id. 

Nord de Gilly . 

A ppa n mf\e- Ran sa1t 

Id. 

Bois Communal de 

Petit-Try 

Bau i'et 

Fleurus. 

Bona c-Espéran ce, à Lambusart 

Roton-Sa i nte-Catheri ne 

La Masse-Saï nt-Fra oçois 

Aisra u-Oignies . 
Tergnée-A.iseau-Presles 

Id. 
Carabinier-Pont-de-Lo up 

Id, 

Montigny- s/Sambrc 

Châtelin eau 

Gilly 

Gilly 

Châteli nea u 

Châtelet 

Bouffioulx. 

Fleurus 

Flèurus 

Ha usart 

Fleuru s 

Lambusart. 

Wa nfcrcée- Bau le ; 

Lambusart. 

Farcienlles 

Id. 

Aiseau 
Farciei!nes. 
Roselies 
Ch à te let 
Pont-de-Lo.up: 

NO~IRRE NOi'>I S 

Of: SIÈGES 
E T R !~S I DEN CES 

DFS 

Il ' EXTRACTIQr-; 
DÊl..ÉVUÉS 

2 

\ 6 
2 Depooter, Eloi, 

à Montigny-si S · 
2 

Thomas, P ierre, 
à Chàtelineau. 

J 

4 
( 2 Duvivier, Jul c~ . 

8 1 

' 
à Châteli neau 

1 

:2 

2 Bouffioulx, Joseph. 
) 6 

1 à Fleurus. 

------

6 
Colassln, Ernest· 

2 à F arciennes · 

2 --2 

1 6 

1 

1 
Moulin, Julien, 

à Aiseau -
1 
1 

"'' 

1 .,._ 1 

~ .. 

Aô;. 
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ur::S I GNATl'lN JJ J:.:s CUAH.BONN AG ES l\ O ~I BRE NO~IS 

DE SIÈGES 
E1' D L~SIDENCES 

DES 

N0~1S l.OOUT ÉS Il ' n x ·1 RAC110 N 
l>Él .ÉGUÉS 

DEUX I EME I NSPECTION GEN E RALE (Namur·Liége-Limbourg) 

Sixième arrondissement 

Cha r bonnag es de la provin ce de 
Nam nr 

Id. 

De Tam ines à 1 

Namur! 

lle Namu r à 1 

Andea ue / 

4 ( ~ 
2 ) 

Marquet, Gustave, 
à Tamines 
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DESIGNATlON DES CllARBONNAGES NOMBRE NO~lS 

D E SIÈGES 
i;T R ÉS IDENCES 

l> ES 

NO~I S 1.0CAL! T ÉS D' E XTRACTION 
DiJ.ÉGUÉS 

Septième arrondissement 

1 Marihaye Serain g 4 

Id . Flémalle-Grande. 

Polard, Émile, 
Halbo&art· Villers-le-Boui li et 1 7 à Flémalle-Grande . 

Ben . Bois de Gives et Sai nt·Paul Ben-Ahi n 1 

2 Kessales-Arti stcs et Concorde flém1Jl e. Grande'. 2 
1 

ld. Jemeppe s/ Meuse :3 

ld. 7 Bëghon, Alphonse, 
Mo ns· lez-Liége 1 à J emeppe-s/~l euse . 

Arbre Saint-M ichel Mons lez·Liége 

3 Bonn ier . Grâce-Berleu r 1 

Gosson- Lagasse Mon teg née. ~ 

Horloz Sai nt-Nicolas . 1 
5 Jamar, Nicolas , 

à Montegnée. 

Id . Til leu r . 1 

................ -. ....... ______ _ 

l 

... ... 

d? 
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l) l':Sl GNATlON DES CU. A HHONN AGES 

NO\!S LOCALITÉS 

Huitième arrnndissement 

1 Sclessin-Val-Ben oit 

Id . 

La Haye 

Id. 

Patience et Bea11jone . 

Itl. 

2 Ans . 

Espéran ce et Bonne-Portune 

[d. 

Id . 

Bonne Fin-Bà ncux 

Id. 

3 A hhoor. et Bon ne Foi-Hareng 

Id. 

n ra nde Bacnurc et Petite Bac-

nu rn 

H. 

l ~s pérance Violl'llc-Wa nd re · 

Id. 

Id. 

Belle-V ue et Bi en-Venue 

Baneri ~ . 

Liége . 

Ougrée. 

Liége . 

Saint-Nicolas . 

Glain 

A ns. 

Ans . 

Montegnée. 

Ans . 

Liége 

Li ég~ 

Ans . 

Her·stal. 

j\( i 1 mort 

Hcr·stal. 

Li ége . 

Hersta l . 

J npille . 

Wandre 

Herstal . 

L iége 

NOMBRE 

DE SIÈGES 

I> 
1 

BXTRAC.l ION 

z 
2 

l 
8 

\ 

i 
8 

8 

1 

·t 

1 

1 ) 9 
1 
i 

i 

-1 

1 

-

22 1 

NO~IS 

ET RÉS ! DE N CES 

11F.S 

DÉl. ÉGUÉS 

Cayet, Alfred, 
à Liége. 

Mawait, Jean, 
a Ans. 

Van Hal, Jean, 
a Herstal. 
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DESIGNATI ON DES CH ARBONNAGES NOM rrn.E N0:-15 

DE SI ÈGES 
ET R ÉS! DENSE S DESIGNATION DES CHARBONNAGES NOMBRI·: NOM S 

NOM S LOCALITÉS 1) ' EXTRACTIO:\ 
DES ET Rl!':Sl DEN CES 

llE SIÈGE 

DKS 

NOMS . o' EXTRA C'IJON 
DÉt.JtGUÉS 

Neuvième arrondissement 

Dixième arrondissement 1 Cockeri ll Serai ng 

1 1 Bee1·i ngeo-Coursel Cou1·sel . t 
j 

Six Booniers Id . 1 Heinesch, Nicolas, 

\ 3 
à Sera ing. 

Helchteren-Zolder . Zolder loris. Jean , Ougrée Ougrée. 1 ..... 3 à Zolder. 

Hou t haelen . 1-Iouthaelen 1 

' 
2 W~rister. Romsée . 1 

) · ~ Id . Id . i 2 Les Liégeois Geack 
Boven, Aug uste, 

1 ~ à Genk. 
Trou-Sou J"is, Houlleu x-Homven t Beyne-Heusay 

Wiuterslag . Geack 
6 

Dodemont , Fel i x, 
Quatre-Jean. Queue-d u-Bois à Beyne-Heusa y . 

1 Hasard-Cheratte Cheratte 1 3 And ré Dumont, sous-Asch Genck 1 

1 2 

Van Quaethoven . H . . Basse-Ransy 
à Asch . .. Va ux-s/ Chèvremont 1 

Sainte-Ba1·beet Gui llaumo Lam-

dl be rt . Eysde n . ·1 

3 Hasard-Cheratte Micheroux . 1 
Id. Fl éron . 

Micheroux Soumagne . 1 
Crahay Id . 2 ) 8 Meyers, Hernard , 

à Soumagne. Herve-W ergi fosse . Battice . 1 
Minerie . Batt ice . 1 
Argenteau-Trembleur Trembleur. 1 



ARRÊTÉS SPÉCIAUX 

Extraits d 'arrêtés pris en 1929 concernant les mrnes. 
f! F;.;S,,_. 

Arrêté roya l du 20 ja nv ier 1929, autorisant la Société a no-
nyme des Charbonnages Réunis de Roton, F arciennes e t 
O ignies-Aiseau, à Tamines, e t la Société a nonyme des C hiù­
bonnages de T amines, à T a mines, à rec tifier une p a rtie d e la 
limite séparant leurs concessio ns respectives cl' « Aisea11-
0 ignies » et de « Tamines ». 

A rrêté royal d u 1 1 fév rier 1929, autorisant: 1° la Société 
:lnonyme d es C harbonnages du Nord du Flénu (en liquida­
tion), à Ghlin, à céd er sa concession de Ghlin à la Sociétê 
a nonyme des Charbonnages d es Produits à Flénu, et 2° cette 
dernière Société à acquérir cette concession e t à la réunir à 
sa concession d es Produits et Nord du Rieu-du-Cceur e t à 
rompre les espontes sépa ratives des d eux concessio ns. 

La nouvelle concession d 'une é tendue de 4,069 h ecta res, 
9 3 ares, 7 8 centiares, portera le n o m d e « Concession' d es 
Produits e t de Ghlin ». 

C hacune des cieux a nciennes concessio ns res te soumise a ux 
clauses e t conditio ns du cahie r de charges qui la régit. 

Arrêté royal d u 28 février 1929, a utorisant: 1° lu Société 
a no nyme des Cha rbonnages d e Fontaine-l' Evêque, à Fontaine­
l'Evêque, à céd er ses concessio ns de mines de houille d e 
« Beaulieusart » et de « Leernes-Landelies », avec leurs exten­
sions à la Société anonyme d'Ougrée-Marihaye; 2° e t cette 
dernière Société à acquérir ces concessio ns avec obligat ion 
de respecter toutes les clauses imposées par les a rrêtés de 
concession. 

Arrêté royal du 11 m a rs 1929, autorisant la Société a no­
nyme des Charbonnages d e Bonne- Fin , à Liége, à occuper 
pour les b esoins de r exp lo ita tion de sa co ncession de « Bonne­
Fin-Baneux » et pour permettre le d éveloppem ent d e son 
terril d ·Ans, un terrain cl' une superficie cl' environ 1 , 7 OO m è-

.. 
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tres carrés dans la parcelle n° 1 80 K, sectionA, de la commt : . ..; 
d'Ans. 

Arrêté royal du 11 mars 1929, accordant à la Société an0-
nyme des Hauts-Fournaux, Fonderies et Mines de Musson, à 
Musson·, une concession de mines de fer de 157 hectares, 
28 ares, sise sous le territoire de la commune de Musson. 

Arrêté roya l du 2 5 mars 192 9, autorisant: 1° la Société ano­
nyme des Charbonnages de Bonne-Espérance, Batterie et V io­
lette, à Liége, à céder; 2° la Société anonyme des Charbonna­
ges du H asard; à Micheroux, à acquérir une partie de la 
concession d' « Espérance-Violette et Wandre », d'une étendue 
de 1 91 hectares, 1 9 ares, gisant sous le territoire des commu­
nes de Saive, Barchon, Tignée, Cerexhe-Heuseux et T rern­
bleur; 

Autorisant, en outre, la S ociété du H asard à réunir en une 
seule concession les concessions de « Chératte » et de « Ha­
sard-Fléron », a insi que la partie de concession acquise d' « Es­
pérance-Violette et \Vandre » . Cette nouvelle concession por­
tera le nom de concession de « Hasard-C hératte ». Le cahier 
de charges régissant chacune des deux concessions et de ·la 
partie cédée reste en vigueur. 

Arrêté royal du 12 juin 1929, a uto risant: 1" la Société des 
Mines ,Métalliques, à Liége, à céder; 2" la Société anonyme 
des Mines de pyrites de Vedrin, à Bruxelles, à acquérir ln 
concession de_ mines de fer, plomb, zinc e t pyrite de fer, diL,~ 
« Concessio n nouvelle de « Vedrin St-Marc », avec obligation 
d~ o~server les cla uses et conditions du cahier de cha rges qui 
reg1t cette concession. 

Arrêté royal du 15 juin 1929, autorisant: I " la Socié té 
anonyme Métallurgique de Corphalie (en liquidation) à céder· 
2" la Société anonyme Compagnie des Métaux d'Overpelt~ 
Lommel et de Corphalie, à Overpelt, à acquérir: a) la conces­
sion de mines de plomb, zinc et pyrite de fer de Marche-les­
Dames, d'une étendue de trois mille trois cent quarante-t. ·• 
h . l Ob 

ectares vingt ares 3 1 centia res; b) la concessio~ de mines 
de plomb de Sclayn de deux cent clix-sept hectares 3 
83 . , ares, centiares. 
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Arrêté royal du 15 juillet 1929, suppnmant la disposition 
finale de l'art. 5 du cahier des charges régissant la concession 
de mines de fer du « Grand Bois », à Musson. rela tive au 
p lacement de bornes à des distances non supérieures à 500 
mètres les unes des autres. 

Arrêté royal du 4 septembre 1929, déclarant d'utilité pu­
blique l'établissement d'une voie ferrée destinée à relier h 
carrière appartenant à la Société anonyme « Industrie des 
Sables », à Bruxelles, à la gare de Wauthier-Braine, à travers 
les parcelles n°" 2 5 2a, 2 5 2h et 2 5 4c, Section A , de la com­
mune de Wauthier-Braine, n°" 374a et 375a, Section A, de la 
commune de Braine-le-Château. 

Arrêté royal du 25 septembre 1929, aut_orisant: ( " la So­
ciété anonyme Métallurgique de Corp ha lie (en liquidation). 
à Antheit, à céder; 2° la Société anonyme Compagnie des 
Métaux cl'Overpelt-Lomrnel et de Corphalie, à Overpelt, à 
acquérir la concession de mines métalliques de Corphalie, sous 
condition d'observer les conditions et clauses du cahier des 
charges régissant la dite concession. 

Arrêté royal du 18 décembre 192 9, décla1ant d 'utilité pu­
b lique J' établissemen~ par la Société anonyme des Charbon­
nages du H ainaut, à H a utrage, d'un chemin de fer reliant son 
siège d'Espérance à la gare de Quaregnon à travers la pa rcelle 
n° 22 1 a, Section A , de Quaregnon, appartenant à M. P o ly­
carpe Couture. 

Arrêté royal du 18 décembre 1929, modifiant l'art: 5 du 
cahier des cha rges régissant la concession de la « Vaucelle ». 
appartenant à la Société anonyme des Charbo nnages de Res­
saix, Leval, Péronnes, Ste-Aldegonde et Genck. 

Arrêté royal du 24 décembre 1929, révoquant la concession 
de mines de p lomb de Rochefort, octroyée par décret impé­
rial du 2 7 Pluviose, a n X III. 

Arrêté royal du 24 décemre 1929, déclarant l'urgence à 
)'entrée en possession par la Société anonyme « Industrie d es 
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Sables » de la · d · voie e communicatio n destinée à relier sa 
carrière à la gare de W a uthier-Braine. 

. ,~rrêté royal du 2 6 décembre 1929, auto risant: 1° la So­
:iet~ a nonyme de~ Ch~rbonnages du H asard , à Micheroux, 
a cede'. une partie d une étendue de 14 hectares d e sa 
concession de « Hasard-Cheratte », et 2° la Société anonym,, 
des .Char~onna~es. d~ Wérister, à Romsée, à acquérir cette 
partie e t a la reumr a sa concession de Herve W ·f t , - erg1 osse e 
a rompre les espontes séparant entre cette concess· t 1 · · C ion e a 
partie acquise. elle-ci reste soumise aux clauses et d " · 
d 

. con it10ns 
e son cahier des charges. 

.. 
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